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Messieurs , 

Venir vous parler des Sdences v^^s Lettres et des 
Arts dans cette séance solennelle, devant an auditoire aussi 
éclairé , lorsque ce sujet , tout riche qu'il est , semble 
avoir ét^ épuisé par tant d'orateurs distingués , lorsque 
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l^aoalyse de yo$ travaux Ta être présteatée à nos concis 
toyeDS dans des rapports que recommandent également la 
profondeur de la science et les charmes de l'élocotioû , 
prendre la parole dans une circonstance aussi imposante » 
c'est, je le sens, une bien grande témérité. 

Toutefois 9 c'est le vœu de TAcadémîe , c'est le 
devoir de celui de ses Membres à qui elle confère 
rhonneur de la présider « devoir bien doux , bien 
glorieux pour ceux qui savent s'en acquitter comme les 
orateurs qui m'ont précédé dans cette fonction , devoir 
que ni la reconnaissance dont je suis pénétré pour la 
Compagnie , ni mon zèle pour le maintien de son illus-- 
tration , ne peuvent me mettre en état de remplir digne^ 
ment , mais qui sera mon excuse auprès des savans que 
nous avons la satbfaction de voir aujourd'hui réunis dans 
cette enceinte. 

Les sciences , les lettres et les arts , soit que notre esprit 
clievehe à embrasser à la fois leurs nombreuses produc-^ 
tiotts , smi qa*îl considère chacun d'eux séparément , et 
envisage en particulier leurs effets variés ,' excitent éga- 
ment notre intérêt et notre admiration ; semblables en 
cela à la nature , dont l'ensemble nous étonne et nous 
ravit ^ et dont les moindres parties , dignes de l'étude 
du plus habile observateur, ne nous causent ni moins de 
surprise ;, ni moins de ravissement. 

Tant de volumes que nos bibliothèques enferment, dont 
le nombre est iHMaense si on le compare à la brièveté de 
notre vie y et si petit eu égard à ce que nous avons à 
apprendre , tant d'écrits sur tant de sujets divers , voilà 
les éiémens de l'histoire la plus honorable à notre espèce. 
Mais qui osera entreprendre de les réunir et d'en faire un 
tout digue d'^ si beau mfêi ï 

U en est des sciences et des aits €4Hniae des «mpirei les 
fins florissans qui . cnu^^rent «44<Mird'htti la surfine du 
Hbbe : leur oàffmê se perd dao§ la nuit d«« levis. hn 



Digitized by VjOOQIC 



(3) 
philosophes qui se sont efforcés d'en rendre raison , ont 
été obligés de s^arréter à des conjectures ^ à des suppo-. 
sitions plus ou moins Traisemblables ; noire intelligence 
même , dont les sciences sont une brillante émanation , 
ne nous est connue que bien imparfaitement. Qu'est-ce ,. 
en effet, que cet être que nous sentons en nous, ce 
principe de vie qui se manifeste sans cesse , et qu'on 
i^e peut jamais saisir ? L'ame qui , dans sa pureté serait 
parfaite et non perfectible , dans son état d'union avec 
le corps ne paratt recevoir d* idées ou du moins ne 
recevoir st& premières idées que par le moyen des sens- 
£n quoi contribuent les sens à la formation des idées t 
et quels rapports sont établis entre nos organes matériels 
et notre esprit? En quoi consiste cet agent inconcevablo 
qui fournit un aliment perpétuel à ses opérations , 1» 
mémoire qui unit pour nous le passé au présent et 
semble tenir le milieu entre notre organisation maté-* 
rielle et F être immatériel auquel nous rapportons in-* 
yinciblement la puissance de penser ? . 

Divers traités sur T organisation de. l'homme peuvent 
fournir sur cette matière des observations aussi impor« 
tantes que curieuses; mais ces .études t qui font tant 
d^honneur à' leurs auteurs, n'ont point encore acquis le 
degré de certitude qui constitue la science. 

Du moins les opérations de l'esprit hfimain noas offrent 
des effets plus positifs* L'expérience nous, aj^cend ce 
qu'est l'homme en naissant ; ce qu'il- est s'il reste abai>r. 
donné à lui-même et p^ivé d'instruction; ce qu'il peut 
devenir en exerçant ses facultés intellectuelles dont le 
développement rapide le. fait passer d'un état de misère 
à un état de grandenr , en lui faisant parcourir , dan» 
une vie d'un instant, deij e^aces qui semblaient ne 
pouvoir être franchis que dans, le laps des sièoies ; tant^ 
il est quelquefois difficile de concevoir les <îhoses ^ft 
plus c^laines. Rousseau dit^ en parlant de l'origine 

1* 
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iei langues , que la diflQculté d^imagineir cette origine 
est d'autant plus grande qu^il semble qu'un langage était 
nécessaire pour créer un langage. Il semble aussi que 
les sociétés ne pouvaient naître que du sein de sociétés 
déjà organisées , et que les sciences seules pouvaient 
produire les sciences. 

Mais ces objections , nées de Fétonnement que notre 
être nous cause à nous-mêmes , cèdent à Févidence » 
et le fait prouve la force et F étendue de la perfecti- 
bilité de notre esprit. Arrêtons-nous quelques instans 
k fixer l'influence que les sciences et les arts exercent 
sur cette facultés 

On peut dire qu'ils eti ^ont à la fois et l'effet et la 
cause. Faibles, dans leur modeste origine , favorisés par 
des4:irconstances qui nous sont i^estées inconnues, bientôt 
ils marchent avec une rapidité que Fimagînation a peine 
à liulvre. Peu de siècles se sont' écoulés ', et déjà l'es- 
pèce humaine ne retient plus de ce qu'elje était que . i^a 
forme première. Une nouvelle existence est donnée à 
Fbomme qui, vu dans l'état d!ignprahce, semble condamné 
à n'en sortir jamais. Dans cet état d'abjection , il nlest 
rien , J^nalure. n'est rien pour .lui, les phénomènes les 
plus merveiUeux frappent ses yeux sans être aperçus ; 
formé par les? sciences » il voit la nature entière , il Fad- 
mire, et n'y voit rien de plus admirable que lui. Ces 
globes sans, nombre qui roulent sur sa tête , cette terre 9 
ces plantes qu'il foule sous sesipieds;, obéissent, si Foa 
peut, même se servir de ce moi , à ■ une impulsion irré* 
sistible^ ils' sont co^nme Fargiie dans, la main du potier^ 
une vile matière ipurement passive et inerte» L'anin^al a 
le sentiment de ses litduvehiens , maiâ il cède aveuglé- 
ment à une force qu'il ne peut dencevoir ; Fhomme seul , 
Je dis Fhomme éclairé parles, sciences , agit en créature 
intelligente et libre : s'il nëlui eéit pas donné de se ; con- 
naître parfaitement , s'il ne. peut encore discerner tous 
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les ressorts de son organisation physîqae , s^îl ne peut 
approfondir la natare de son intelligence , il la sent, 
il en a la conviction intime , non -seulement il a la 
conscience de la liberté de ses mouvemens , il sent qu'il 
est maître et indépendant dans sa volonté. Si par son corps 
il tient à un ordre de choses parfaites en soi , mais. évidem- 
ment subordonné à un ordre de choses plus parfaites ; si 
par son corps il tient à la terre y, il s'élance par sçn esprit 
vers les intelligences célestes ,. dont il s'approche telle- 
ment qu'il ne lui reste plus qu'un faihle intervalle à fran.- 
chîr pour se confondre avec elles et se voir leur égal. S il 
ne peut s'élever jusqu'à la connaissance entière de la sa- 
gesse suprême ,, il est capable d'en apercevoir l'existenccL , 
d'en sentir la nécessité , d'admirer ses ouvrages, de saisir 
quelqu'un des rapports qui unissent le& parties Au grand 
tout; seul dans la nature entière, il est digne d'être le 
spectateur de tant de miracles , et cette idée que lui seql 
voit tout f calcule tout , jouit de tout, domine sur tout , 
fait en quelque sorte excuser la pepsée orgueilleuse qu'ilxa 
pu concevoir que tout a été fait pour luL. 

Tant de. gloire n.e lui cache point sa faiblesse ; il la 
voit. Il voit la mort que l'animal craint sans la connaître.; 
il la voit 9 mais il la brave. Il se crée une autre exis- 
tence, et sur cette terre qu'il doit quitter pour toujours, 
mais où il veut laisser le souvenir de soa« Être et de ses 
vertus , et dans un meilleur monde ^ séjourde l'immorta- 
lité à laquelle il se sent appelé l II tourne à.son avantage, 
même à ses plaisirs , sa propre fragilité, ses fsfayeors ,.ses 
chagrins , tous les maux auxquels il est exposé. 

L'imprévoyance du. sauvage , semblable à celle de 
l'animal , et la sécurité stupide qui en est le fruit , seul 
avantage qu'on puisse attribuer à l'ignorance ,.vale]:]|t-eUes 
tant d'élévation, valent-elles cet espoir quifaiit jqaif du 
bonheur par anticipation et sait si bien calmer les dour- 
kursy^cft esgoir né auissii dfiine' sorte d'ignofançe.j,^ii|vai*^ 
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d^ane ignorance dont le flambeau des sciences dissipe les 
ténèbres, el que d'agréables pressenti mens ne permellent 
plus de redouter? Ses faiblesses , ses infirmités , ses vices 
mêmes , inhérens à sa nature et qu il a su corriger , font 
briller en lui mille vertus. 

Les écrits si beaux , si sages du disciple de Socrale , 
de Cicéron , de tant d'autres , permettent de faire hon- 
neur ài'esprît humain de la découverte des plus hautes vé- 
rités , comi^le la vie des hommes de bien permet de lui 
faire honneur des sentimens les plus nobles et les plus 
généreux. 

I^ religion , qui nous apprend que l'homme a besoin de 
secours plus particuliers de la divinité pour acquérir àes 
vertus plus parfaites , nous permet ce langage et ne nous 
défend pas d'applaudir à ce que Thomme peut faire de 
bon par la seule force de sa nature , qui est aussi un don 
de l'Eternel , et par laquelle les philosophes que j'ai cités 
se sont tellement approchés de la_vérité pure , que les plus 
zélés-adorateurs du vrai Dieu ont pu penser qu'ils avaient 
été favorisés de ses divines inspirations. 

Ce sont les sciences^ productions de l'homme , qui 
ont ainsi élevé son espèce au rang qu'elle était destinée 
à occuper dans l'univers. 

Certes, tout ce que l'homme peut faire' appartient 
d'abord à l'être qui l'a créé ainsi qu'il est , comme les 
succèâd'un élève peuvent être revendiqués par les sages 
instituteurs q^i ont dirigé sa jeunesse ; mais une voix se- 
crète lui dit sans cesse qu'il peut s'approprier en partie 
ce qu'il a fait de grand et de beau. Il sent qu'il dépend de 
• ioi de réfléchir , d'examiner ; il ne peut s'empêcher de re- 
garder comme acquises par ses soins les vérités qu'il a 
aperçues ; il s'enorgueillit de la persévérance avec laquelle 
il poursuit ses desseins y il s'attribue la gloire du succès. 
Pourquoi ne le ferait-il pas ? Pourquoi ne se trouverait-il 
pas heureux des don$ qui lui ont été prodigués ? Pourquoi 
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(7> 
ne se gForifierat-it pas et tenir le premier raog entre tes 
êtres qn"A a phi à la divinité de créer ? N'enire^t-tt pas dans 
le dessein dn créateur ^ue niomme sente ce qn^l y a en . 
lui d'ezceUent ? 

Il ne lui. appartient pas dut pénétrer les secrets de VaxÈ* 
leur de la nature y de connaître en quoi peuvent contri- 
buer à la félicité de cet être infini , soit Thomme ^ soit ce» 
mondes visibles ou invisibles pour nous ^ qui se meuvent 
dans l'espace , tous ces êtres si^ extraordinaires à nos yeux, 
si petits aux siens, qui cependant luËont paru dignes de 
, recevoir L'existence ; nuis il semble difficile à, notre en* 
tendement de concevoir un être plus heureusement orga- 
nisé que rhomme. Il naît faible et ignorant , mais il a 
reçu des facultés toutes propres à le faire sortir de cet 
eut Sa raison, suffisamment exercée , lui fait connattre 
des devoirs et des vertus qu^il ferait son bonheur de pra^ 
tiquer^ quand il n'ea attendrait pas d'autre récompense; 
et si y les perfections auxquelles^ il est capable de s'élever, 
ne lui ont pas été données d'abord , il semble que ce 
soit afin qu'il pâi avoir le contentement* et la gloire de les 
acquérir lui-même. Ila'a rien créé ,..il n'a rien fait nahre , 
mais il doit h- l'esprit d'observation et de réflexion dont il 
est doué la ccmnaissance des plus beaux, phénomènes de 
la nature, il pénètre les secrets 4|u'eUe n'a- voulu laisser 
surprendre qu^à ceux, qui s'en rendraient dignes par de 
nobles efforts ; et si ce qui est inconnu est en quelque 
sorte comme n'existant pas , on peut dire que , par son 
infat^ble activité, par ses. ingéniaix procédés , il a te- 
produit pour lui, le miracle de la création. 

Qui lui a dit la marche exacte du soleil et dé l'astre 
des. nuits dont il se ser^ pour mesurer la daf^ des 
mondes, pour régler ses occupations, pour rassembler 
en un instant et comme par enchantement tous- les in- 
dividus de son espèce , pour diriger sa course sur iea. 
mers et dans, des contrées, inconnues ?. Qui lui a apprts> 
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dans quelles proportions s'attirent ces grands corps et 
les atomes les plus imperceptibles de la matière ? Qui 
lui a découvert les élémens de l'eau , de l'air , de. la 
terre et leurs combinaisons diverses ? Qui lui a appris 
la vie des plantes, leurs instincts, leurs amours , leurs 
enfantemens ? Interrogez l'enfant, l'ignorant, l'homme 
de la nature , ils ne vous entendront même pas 1 Qui 
dpnc a appris à l'homme toutes ces choses ? Sa raison 
cultivée par l'étude. Nos livres d'histoire naturelle, de 
physiologie , de physique , d'astronomie , sont autant de 
productions qu'il peut revendiquer ; les mathématiques lui 
appartiennent entièrement ; là il est vraiment créateur. 

Plus nous pénétrons dans le monde moral , plus lés 
bienfaits de l'étude se manifestent à nous. Nos mœurs , 
c'est~àr-dire nos habitudes , nos lois , nos vertus , nos 
religions , , une seule exceptée , sont leur ouvrage. 

Quand nous ne saurions pas que les grands législateurs 
furent, dans tous les tems ,' les hommes les plus savans 
* de leur siècle, les lois qu'ils ont dictées suffiraient pour 
nous en instruire. 

Quelqu'imparfaites que soient les différentes législations 
qui ont, jusqu'à nos jours, régi les peuples civilisés, 
quelles connaissances, quel esprit de prévoyance, d'ordre 
et de justice ne supposent-elles pas dans leurs auteurs 1 
Cpnpaissance de notre nature , de nos besoins physiques 
et moraux, du degré de force qu'ils sont susceptibles 
dVqut^ir par la facilité plus ou moins grande avec 
laquelle iU peuvent être satisfaits ; connaissance des 
passions sans nombre que fait naître dans l'homme 
Ï^atn0(irvd^. lui-même , des haines, des désordres de 
tout g^afe {Qu'elles peuvent exciier ; connaissance des 
moyens^ d'arrêter les effets de ces passions et de les 
faire tourner au bien de tous. Le petit nombre de délits 
et de crimes qui se commettent parmi une population 
îjàimense, le mépris ou l'indignation que ces crimes 
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excitant conire lears aateurs, prouvent combien les idées 
d'ordre , de justice ^ de morale , sont profondément 
gravées chez les peuples civilisés. 

Pour qu'il soit vrai de dire que les sciences font le 
bonheur des peuples j il n'est pas besoin que tous les 
individus s'y livrent avec une application égale , ni avec 
un égal succès. L'expérience nous apprend qu'elles se 
communiquent des savans à la multitude et se distribuent 
entre les divers membres de la société naturellement 
et insensiblement, j^'faomme le moins instruit vit avec 
le savant, il jouit de la douceur de sa conversation, 
de la politesse de ses mœurs , de la pureté de son 
langage : lui-même il épure le sien sans soins et sans 
étude. On sait combien les dernières classes du petiple 
d'Athènes avaient le goût délicat. On pourrait faire la 
même remarque dans beaucoup de villes de l'Europe. 
C'est encore une chose remarquable que la manière dont 
la science s'établit et se propage chez les peuples où elle 
est Je plus en honneur. Les hommes, doués d'une ima- 
gination vive et d'un génie élevé , recherchent avec une 
ardeur et une patience infatigables les causes des effets 
naturds dont ils ont été frappés ; ils inventent , ils 
créent des systèmes plus ou moins séduisans , trop 
souvent trompeurs. Le sage observe, critique ces théories 
ingénieuses, admet ou rejette ce que la raison approuve 
ou condamne ; ce qui reste est la vraie science. 

Loin de moi l'idée d'affaiblir la gloire due aux génies 
créateurs à qui nous devons tant. J'ai voulu noter un 
fait , c'est que tant de systèmes qui ont fait porter leurs 
auteurs au-dessqs des savans qui les avaient précédés,- 
après avoir été adoptés avec trop d'enthousiasme , se 
trouvent abandonnés à leur tour. Les méthodes et la 
science qui en est le fruit restent- au profit de l'hu:- 
manité. 

La physique d'Aristote est démontrée fausse : ses 
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principes de loglqae ne sont pas universellement admis;; 
mais l'art de raisonner , qu'on ne peut lui refuser la- 
gloire d'avoir perfectionné , demeurera toujours. Nous- 
devons à Descartes d'avoir mis un terme à la docilité 
servile àe& scolastiqbes pour tout ce qu'Aristote avait 
dit; les systèmes de Descartes t tant vantés de son tems^. 
sont à peine connus de nos jours ; mais sa méthodé^ 
lui méritera à jamais Thonneur d'avoir ramené l'art de 
raisonner à ses vrais principes. 

Combien plus rapidement nous conduirait à un but 
désirable cette perfectibilité qui d'abord nous a paru si 
étonnante , si notre imagination ne nous égarait souvent 
dans des routes incertaines , à la poursuite d'illusions 
mensoi]igères , et ne reculait ainsi les progrès de la science l 

Toutefois , de ces efforts , même, infructueux , naît un 
ayaiitage certain : l'amour et Taptitude de nos esprits 
pour l'étude , Tbabitude et le goàt de la. méditation l 
On peut dire , dans ce sens ^ que les vaines spéculations 
des anciens alchimistes ont pu contribuer à la découverte 
de la chimie moderne. Sans Ptolomée et ses ouvrages ,^ 
peut-être nous n'aurions pas Newton. : 

Tout ce qui est le fruit de la raison cultivée peut 
être attribué aux sciences et aus lettres , puisque les 
sciences et les lettres sont les seuls moyens d'enrcer 
notre esprit. Je n'hésite point à dire que nous leur 
devons. DOS vertus et nos sentimens les plus précieux , 
la prudence , le courage , 1» pudeur, la grandeur d^ame, 
la tendre amitié et même l'amour. 
. Ces observations faites avec tant de soin^ déposées 
avec tant d'ordre dans la mémoire ^ ce discemement 
sur qui sait en déduire les meilleures règles de con- 
duite 9 tant de connaissances unies 4 tant de raison^ 
dont l'accord forme cette vertu que nous appelons 
prudence, seraient- elles le partage de celui qui n'a 
rien appris et dont l'esprit ne s'exerce jamais ? Que 
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d€ connâissacceB encore ne suppose pas la jasticei Sans 
la prudence et la justice , le courage n^est qu'un aveugle 
et funeste emportement. La pudeur qui , comme la 
fleur délicate , craint le plus léger attouchement, qui 
doit ignorer les excès qu^il faut qu'elle évite , qui doit 
ignorer jasqaes à leurs noms , qui s'ignore elle-même , 
la pudeur ne peut être qme le iiraii de la civilisation 
la plus parfaite. C'est aussi à la civilisation que noas 
devons la pitvé qui semble innée dans nos cœurs ^ dont 
nous ' aimons à retrouver quelqu' apparence dans les ani* 
maux, mais que pourtant ne connaît ni l'enfant ni le 
prétendu homme de la nature. L'amitié > cet accord 
des âmes sur toutes les choses divines. et humaines, 
comme dit Cicéron , peut-elle nattre entre des hommes 
que le flambeau des science)» n'éclairerait pas; et l'amour, 
ce sentiment que fait naître la beauté embellie par la 
pudeur , que la beauté ne fait navire que parce qu'elle 
est l'image de (Quelques vertus , qui s'élève à la pureté 
de l'amitié 9 qui en a toute la constance et la force « 
qui ose se faire un devoir de cette constance , oà le 
trouver ailleurs que dans des sociétés épurées par l'étude 
des sciences et des bonnes lettrés P 

Dans tous les tems on a regardé l'instmctiof» comme le 
premier bien de l'homme. Les sciences , la philosophie 
et les lettres humaines, ont été enseignées, non-seùlement 
à ceux qui doivent remplir un jour les premières charges 
de l'état, mais à ceux que l'on destine au plus saint mi- 
nistère. La saine raison, la raison éclairée par lès lu- 
mières de la religion , ne méprise point tant d'excellentes 
leçons que la philosophie humaine a données. 

Il serait aussi injuste d'imputer à la philosophie œr- 
tains ouvrages qu'elle repoussa toujours et les malheurs 
qu'ils ont pu causer , que d'attribuer à la religion toutes 
les impiétés , toutes les horreurs commises en son nom» 
Quant aux ouvrages dont les auteurs ont adopté ou n'ont 
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pas cra devoir combattre directement des errem'S ptdbli-^ 
quemeot adoptées de leur tems , et en quelque sorte 
respectables parce qu'elles étaient liées à l'ordre pu- 
blic , tels que les traités de Platon , de Cicéron , et les 
grands poëmes de l'antiquité où sont posés les principes 
de la saine morale et où le respect dû à la Divinité 
perce à travers les dogmes les plus absurdes y ces ou- 
vragies sont loin d^êlre dangereux ; ces Dieux , dont les 
cbantres d'Achille et d'Enée ont dit la puissance et les 
passions , étaient la risée des enfans à Rome et dans la 
Grèce , alors même qu'ils étaient encore l'objet du cult« 
public , et les vers. d'Homère et de Virgile ne feront 
point rétablir leurs autels, comme on dit qu'autrefois 
les accens d^Amphion suffirent pour élever les murs 
de Thèbes. 

Certes , aujo^urd'bui que ce culte insensé ne nous laisse 
plus que l'étonnement de ce qu'il a subsisté aussi long-7 
tems , il serait bien extraordinaire qu'il restât le sujet 
préféré des ouvrages d'imagination. 

Toutefois , si quelqu'un des grands hommes qui ont 
vécu dans ces tems d'aveuglement,, est choisi pour le 
héros d'un nouveau poëme , il ne faut point dénaturer 
l'histoire, ni contrarier les. moeurs du tems. Le pieux 
Fénélon a cru devoir donner des leçons à un grand 
Prince , dans les actions d'un des personnages de l'anti- 
quité qui tient le plus à la fable. Son livre est encore 
autant admiré que sa mémoire est respectée. Pourrait-on 
blâmer un écrivain qui, frappé des vertus de Titus, 
célébrerait cet Empereur digne d'être proposé pour 
modèle à tous les Monarques , et ornerait son ouvrage 
de quelques fictions mythologiques ? Ni la morale , ni 
le bon goût ne le condaomeraient , si d'ailleurs ses vers 
étaient, inspirés par le génie. 

Je m'aperçois , Messieurs , que je touche à une ques- 
tion qui a été solennellement débattue dans le cours de nos 
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«lances particulières , et sur laquelle nous ayons entendu 
la lecture de méniehres aussi savans que sagement et for- 
tement écrits. Ce n'est point ici le lieu de reprendre une 
discussion sur laquelle vous avez btissé si peu de choses 
à dire. Toutefois , je soumettrai aux littérateurs qui y . 
ont pris part quelques observations qui , ainsi que la 
précédente , tiennent en quelque sorte à mon sujet 

Qui dit classique , dit essentiellement beau , digne d'itre 
offert en exemple. Les sujets religieux ou mélancoliques, 
ceux que fournit l'amour ou l'héroïsme patriotique , que 
les partisans du genre romantique revendiquent exclu- 
sivement et comme constituant le genre , mais qu'on re- 
trouve dans presque toutes les belles compositions , traités 
par de grands maîtres , produiront desovvrages classiques ; 
traités par un écrivain inhabile , ils produiront des ou- > 
yrages médiocres. Il en sera de ces sujets comme de celui 
de Phèdre mis en œuvre par Racine ou par Pradon. 
Pourquoi romantiqne serait-il devenu l'opposé de classi- 
que ? Qui peut avoir intérêt à le soutenir ? £n quoi peut 
consister la querelle î 11 faut que le génie soit libre de 
choisir ses sujets, et de leur donner la couleur et les 
mœurs du tems auquel ils appartiennent. Si Tauteilr 
d'Athalie eût rejeté tous les sujets profanes , nous 
serions privés des plus beaux chefs-d'œuvre de la scène 
française. 

Un auteur .de nos jours , à qui il ne me convient point 
d'assigner un rang, qui a seoii quel parti l'on pouvait 
tirer des sujets religieux , qui nous a fait verser sur 
Attala des pleurs non moins délicieuses que celles que 
firent couler l'amour^ les vertus et les malheurs de 
Paul et de Virginie , l'auteur des Martyrs nous a montré 
dans ce deimier ouvrage , tout consacré à la religion , 
que les êtres bienfaisans, vertueux et infortunés, peuvent, 
quelques I^ieux qu'ils adorent , inspirer les plus purs 
#entimens. > 
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Voici une observation plus importante : 
Les sujets religieux comportent, ou des personnaf;es; 
soit historiques, soit d'imagination^ qu^animç sur-toul 
l'amour de la divinité, ou, dans les grands poèmes, tels 
que riliade, TÉnéïde, le Paradis perdu et la Henriade^ 
l'intervention de la divinité elle-mém6« 

Dans la première hypothèse , je fais cette question : 
jusqu'à quel point convient-il de mêler des idées vul- 
gaires , des passions profanes , aux simples et naïb 
récits qui nous ont transmis les actions des solitaires, 
des martyrs , des pontifes ou de tous autres personnages 
révérés par leur piété ? Je ne parle point de la diction ; 
il est permis sans doute d'écrire l'Histoire sacrée dans 
un autre style que la Légende. Une sage critique peut 
en écarter ^es faits apocryphes ou incertains. Depuis 
long-tems les écrivains ecclésiastiques les plus estimés 
ont rejeté avec raison des annales que la vérité seule 
doit recommander , tout ce qui pouvait être le produit 
f de r«rreur ou d'un zèle indiscret , je parle seulement 
des fjBiIts dans lesquels la moindre altération doit paraître 
une sorte de profanation. Je doute, par exemple, que^ 
quelque jbon motif qu'un auteur allègue ^ il lui soit permis 
d'insérer des fictions, même édifiantes, dans les vies 
des saints qui nous sont proposés pour modèles , on du 
Disciple bien-aiméy ou de l'Apdtre des nations, ou d'une 
Sainte Thérèse y ou d'un Saint Augustin , ou d'écrire la 
Srie du divin Auteur de notre religion à Ja manière des 
modernes , et autrement que nous ne la trouvons dans 
les évangélistes , en "supposant qu'il fût possible d'égaler 
soit leur force , soit leur touchante simplicité. Les sujets- 
de pure imagination exigent la même circonspection et 
la même retenue , ou ils cessent d'être religieux. 

Quant à l'intervention de la divinité , je n'émettrai 
que cette réflexion : quel est le moriel assez hardi pour 
Élire parler Dieu , assez vain pour se flatter de le faire 
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parler dignement ? Milton me parah offrir an grand 
exemple de cette dangereuse entreprise; on, admire les 
discours qu'il prèle à Fange de ténèbres , mais qui ne 
sent combien il est au-dessous de son sujet quand il 
ose dmmèr ses idées et son langage à T Eternel ? Cet 
obstade ne dat point arrêter les anciens qui méprisaient 
leur ridicule idole. Un poëte chrétien a d'autres devoirs 
>à remplir. 

Ceux qu'un pur zèle de la religion anime ne doivent- 
ils pas craindr^ de porter atteinte aux croyances pu- 
jbliques en donnant aux plas snbllmes vérités une forme 
profane , comme les auteurs des ouvrages connus sous le 
nom.de rcmians historiques ont quelquefois pu rendre 
douteux des £iits avérés , en les confondant avec des 
épisodes que la vérité désavoue ? 

Je reviens â Tidée qui m'a suggéré ces réflexions , et 
dis que , ni l'absurde théogonie des païens , ni la fausseté 
de leurs systèmes sur la physique ou l'astronomie , ne 
peuvent rendre leurs /écrits véritablement dangereux , 
non plus • que les ouvrages modernes où l'on fait pa- 
raîlre leurs dieux connue personnages allégoriques. 

Dai» la plupart des états de l'Europe, la civilisation 
et rinstrootion sont portées aujourd'hui à un tel degré 
qu'il n'est -presque personne qni n'ait quelques notions 
des connaissanees dont la découverte a dû faire , dans 
le tems , doimer k leurs auteurs le titre de savans. Tels 
sont nos arts mécaniques , si admtrid>les dans leurs pro- 
cédés , si sûrs dans leurs edfets ; telle est l'Invention de 
i'écriture et ceUe de l'imprimerie , tontes choses qui , 
aujourd'hui, nous paraissent communes et le sont en 
effet , puisqu'elles sont devenues d'un usage familier pour 
ia plupart des hommes. Tout le monde jouit aussi des 
arts libéraux. Les ehêfs^d'œuvre d'architecture, de sculp- 
ture «et de ^peinture , décorent les monumens publics et 
iumt livrés à l'admiration du peuple. 
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Ce qu^ll y a de plas précieux en liKératnre est entre 
les mains des hommes les moins riches ^ et il en est peu 
qui ne soient en état d'y prendre quelque plaisir^/ ou 
d'en retirer quelque profit. 

' Les lettres surtout contribuent au perfectionnement 
moral de l'homme et font le charme de sa vie. Je n'en- 
treprendrai point ici de faire remarquer les beautés de 
nos grands écrivains ; celte tâche bien an-dessus de 
mes forces a été remplie avec succès par d'habiles cri- 
tiques. D'ailleurs » les bons ouvrages se font suffisam- 
ment connaître eux-mêmes. Qui a lu Homère , Virgile , 
Démosthène , Cicéron , Bossuet , Corneille ^ Fénélon , 
Racine , Buffon , La Fontaine et tant d'autres , et a 
révoqué en doute les charmes de l'éloquence ou de la 
poésie ? Platon , et long-tems après lui Rousseau , en 
se déclarant contre les sciences et les lettres , leur ont 
payé un juste tribut d'hbmmages. Mais en. donnant aux 
sciences et aux lettres les éloges qu'il croit leur être 
dus , l'auteur du Discours sur les effets de leur rétablis- 
sement leur impute la corruption des mœurs. 

w L'élévation et l'abaisse^ient journalier des eaux de 
9 l'Océan , dit-il , n'ont pas été plus régulièrement 
» assujétis au cours de l'astre qui nous éclaire durant 1^ 
» nuit , que le sort des nMeurs et de la probité aux 
.9 progrés des sciences et des arts. On a vu la vertu 
» s'enfuir à mesure que leurs lumières s'élevaient sur 
» l'horison , et le même phénomène s'est observé dans 
» tous les tems et dans tous les lieux. » 

Si on ne peut nier les vices qui souillent nos sociétés , 
il est consolant du moins de pouvoir ne pas leur don-, 
ner les mêmes causes que l'éloquent auteur du discours 
qi^e je viens de citer. L'amour de la vertu l'a entraîné 
au-delà des bornes qu'il s'est prescrites en choisissant 
la devise qui doit être celle de tout philosophe. Il n'a 
trouvé ni dans sa raison , ni dans les annales des nations 

policées 
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policées , la preave que la dépravation dont il gëmît f&t 
la conséquence nécessaire de la culture des sciences et 
des lettres. Non , elles n^en sont ni la cause ni T occasion ; 
elles ne font point naître Tcgoïsme , la cruauté, Tavarice, 
ni les autres passions. Ces haines, ces vengeances atrocc^s 
que l'histoire nous retrace , que les poètes ont mises 
en action , ne peuvent être imputées aux leçons de Fhis- 
toire ni aux représentations tragiques. Homère ne nous 
apprend point à imiter Achille dans sa colère impitoyable. 
Les crimes de Clytemnestre et d' Atrée n'auraient pu être 
le fruit des vers de Sophocle et d'£uripide. 

Le philosophé de j&enève oppose à nos mœurs les 
habitudes de l'homme de la nature , qu'il dépeint avec 
«ne sorte de complaisance : « Je le vois, dit -il*, sç 

• rassasiant sous un chêne , se désaltérant au premier 
m ruisseau, trouvant son lit au pied du même arbre 
m qui lui a fourni son repas , et voilà ses besoins 

• satisfaits^ » Quel est l'homme de la classe la moins- 
fortunée de la société qui s'accommodât d'un pareil sort ï 

Mais cet homme de la nature est-il sans passions ^ 
sans dépravation.^ s'abstient- il de violence? peut-oa 
dire que,, s'il n'a des vertus, au moins il est exempt 
de vices ? Ne connaissant point de lois , sans doute 
il ne peut être criminel dans le sens que nous attachons 
ài ce mot ; mais la distinction entre les bonnes £t \q& mau- 
vaises actions, entre la vertu et le vice , ne çont point de 
vaipes dénominations. Celui-là est criminel qui nuit à 
aCùtrui; et , dans F état de nature comme dans l'état 
de société , celui qui abuse de sa force et fait du mal 
au faible y est un être méchant. Dans l'état de société , 
la multitude s'unit pour protéger la faiblesse ; dans 
l'état de nature , tous sont en guerre cqntre tous 9 ojx 
du moins chacun est à chaque instant exposé à la vio- 
lence de son semblable , comme à celle ,des animaux 
féroces. Placerons- nous le sauvage au-dessus de npusy 
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»ârce que ûous nous somiBes fal( àts deToirs qu'il ignore f 
et que nous les transgressons quelquefois ? Sans doute ^ il 
' fut coupable aux yeux des siens ^ et mérita d'être con- 
damné , ce Romain qui , sans Poirdre de son chef , 
combattit et défit les ennemis de son pays; mais combien 
«n td coupable est au-dessus du barbare qui put se réjouir 
4e son supplice et ne soupçonnait pas même en quoi il 
av»it failli. 

. Si nous comparons Thomme social à Tétre idéal que 
ttous nous proposons pour modèle , nous sentons corn* 
bien nous sommes loin de lui ressembler ; si nous com- 
parons rhomme social au prétendu homme de la nature , 
ïkous pouvons sans orgueil nous croire beaucoup au-dessus 
de lui. Son courage est un mouvement stupide , une 
sorte d instinct brutal ; sa ^implicite , l'engourdissement , 
l'insensibilité de son esprit ; sa frugalité , l'ignorance des 
rhoscs les plus communes de la vie civile : aussi , les 
plus èhétives productions de notre industrie deviennent- 
elles l'objet de sa plus ardente convoitise. 
, Que prouvent contre les sciences les dévastations com- 
tfïîses par quelques hordes féroces et les cruautés qu'elles 
ont exercées ? Les peuples civilisés n'ont-ils donc pas 
le plus souvent résisté avec courage , et exterminé cette 
multitude de barbares qui , fuyant les déserts , venaient 
fondre sur les cités ? 

Ces milliers d'esclaves que des chefs inhumains traî- 
nent à leur suite , sont-ils plus heureux que les habitans 
de nos contrées ? Ces chefs sont-ils en rien comparables à 
nos guerriers ? 

Je blâmerai sans doute l'ambition des Grecs et des 
Romains ; je ne louerai point Alexandre d'avoir pleuré 
sur les victoires de son père , par la crainte de n'avoir 
point assez de peuples à conquérir ; je ne chercherai 
point à pallier lés crimes de désar , d'Auguste, de 
tant d'ambitieux à qui la flatterie a donné le titre de 
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hétéÈ ; Cependant on retrouve eu eux des s^titlinens 
faumains. 

Maïs f quand je parcours Fhîstôire de ces hommes af- 
freux que Ton a justement nommés les fléaux de Dieu ; 
quand je Us qu'un de ces monstres a pu voir d'un œil sec 
«^élever des murailles composées de soldais yivans qu^il 
faisait entasser comme des pierres avec du mortier , je 
bénis les progrès de la civilisation qui rendraient impos* 
sibles de semîilables forfaits , s ils pouvaient être conçus 
par un nouvel Attila. ' 

Alexandre , trop loué peut-être , fut ambitieux et cruel , 
mais il traita avec honneur les ennemis qui se défen- 
daient vaillamment ; il respecta la patrie de Pindare , 
et combla de privilèges la ville où était né Aristote ; 
il consola la mère du Roi qu'il avait dépouillé dé ses 
états , et vengea la mort de ce Prince infortuné. César 
fut chéri des soldats et du peuple ; Auguste a fait ad- 
mirer sa clémence : plus d'une fois sa colère a été dé- 
sarmée par la voix de cet orateur digne d'un meilleor 
sort , qui , long-tems l'appui de la justice et la terreur 
du crime , avait été , dans un autre tems , le sauveur de 
^ sa patrie. Scipion , Fabius , Pompée , Gaton , sont autant 
d'illustres témoins de la glorieuse influence des lettres 
sur les moeurs. 

Nous n'avons pas besoin de recourir à des exemples 
étrangers : notre France nous en fournit plus que toute 
autre nation. Toujours nos guerriers furent braves ; mais 
dans quel tems firent-ils admirer surtout leur noblesse , 
leur générosité , leur grandeur d'ame ? Depuis quel tems 
l'amour du peuple pour ses rois est-il devenu la qualité 
dîstinctîve des Français ? Depuis que les sciences , les 
lettres et les arts ont adouci les mœurs. 

Saint Louis , dont la rare piété fut certainement le pre- 
mier principe de ses vertus , dut aussi ses grandes quali« 
tés aux connaissances dont il était orné et qu'attestent en- 
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^ore ses lois , Tune des sources les plas précieuses o& 
puisent nos législateurs. 

Louis XII , François I^'^ , Henri lY , Louis le Girand 9 
ont proclamé les avantages des sciences et des lettres , et 
la protection qu^ils leur ont constamment accordée en est 
le plus magnifique éloge. 

Je ne craindrai point , Messieurs , de citer comme 
preuve de F influence des lettres sur les moeurs , le siècle 
qui a vu briller les plus sublimes vertus , le siècle qui 
a produit Louis XYI. Nous citerons aussi , et nos der- 
niers neveux après nous , le siècle qui voit sur le trône 
r Immortel auteur de notre Charte , et >qul a célébré les 
victoires d^un héros ami de Thumanité et de la justice , 
dont le bras ne s^est armé que pour assurer la paix de la 
terre. 



i^t H at K '"»» 
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SCIENCES £T ARTS. 



w»»»» v »w^<w<» » 



RAPPORT 



Fait par M. Marquis , Secrétaire perpétuel de la classe 
des Sciences* 



Messieurs 



% 



Dans le compte que je dois vous rendre des travaux 
àe mes confrères , obligé de resserrer dans quelques lignes 
l'extrait d'ouvrages dont le mérite consiste quelquefois 
dans les détails , je ne peux vous présenter qu^un tableai^ 
trop rapide , trop concis pour captiver Fattenlion , et 
formé de trop de parties entièrement différentes pour 
pouvoir être ramenées à cette unité d'où résulte sur* 
tout Tintérêt. 

Au milieu de ces entraves, si l'idée que je vais essayer 
de vous donner des efforts de l'Académie pour remplir 
le but de son institution ne répond pas à votre attente 
aussi pleinement que je le désirerais , n'en voyez la cause 
^ue dans l'insuffisance de celui qu'elle, a choisi pour iiw 
terprète. 



Physique et Mathématiques. 

M. Léi?y a présenté un Mémoire sur les Polygone^ 9 dont 
JA« Gazalis a rendu compte à l'Académie. 

Ajoutant au travail.de M. Poiosot sur les diverses es-- 
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pèces de polygones étoiles y notre confrère indique le 
moyen d'en déterminer lea câtés par le ealcaL 

( Cet oan'age est Tun de ceux dont TAcadémle a arrêté 
Timpres&ion ea entier à la anité de ce rapport). 

= Nous devons de plus h M. Léoy un Rapport sur 
trois ouvrages offerts à PAcadémie , par M. Benoît. 

Dans le premier , intitulé ; Première livraison d'un Cours 
complet de Topographie et de Ge'odésie^ M. le Rapporteur 
reconnaît toutes les conditions d'un bon ouvrage élémen* 
taire. • 

Le second, qui a pour titre : Examen des propriétés d^ un 
système de lignes courbes situées à la surface de la terre et 
exprimées par des droites sur la carte plate , etc. , paraît à 
notre confrère , pour la rigueur et la clarté , offrir un 
vérits^ble modèle à suivre dans les démonstrations géo- 
métriques. 

Dans sa Théorie générale des pèse-liqueurs , qui fait le 
troisième de ces ouvrages , Fauteur propose une théorie 
absolument neuve des aréomètres. Un instrument de soa 
invention, qu'il appelle Pycnographe, offre un moyen 
facile de diviser avec exactitude Téchelle des pèse-liqueurs, 
en leur donnant une grande sensibilité. 

s? M. Dtâiigny a donné lecture d'une N^tàe m^ itm 
^uppUc^liùn de ta Méthode de M. P^cqmwr y qn'U dwt dé|è 
feijt coAnali,re en iS^i à F Académie , qiM e» amt r^oanu 
le mérite avilit qu'elle e4i{ reçu rappfobatiQa d'autre^ 
corps savans. 

M.. Destîgny a mis sous les yeux de la Compagnie 
l'objet même dont il l'entretenait. C'est une pendule 
disposée de manière qu'en mettant en communication 
avec elle une montre qui n'est pas réglée , cette pendule 
k règle , en faisant mouvoir , soit à droite , soit à 
gauche , l'aiguille d'avance et retard de la montre , suÎt 
vant que celle-^ci avance ou- retarde. 
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Une pareille application de b Méthode ie M. Pec*- 
qoear , exécutée p#r lui-même j se voyait à la dernièr»^ 
exposition des produits de Findustrie française. Notre 
confrère n'ayant pu en voir le mécanisme ^ c'est par des 
moyens dont la conception lai appartient qu'il est par- 
venu au même résultat ; lyouvelle preuve de son babileté 
qui n'a pu étonner l'Académie. 

= M. Cazalis a rendu compte d^un Mémoire manuscrit ^ 
de M. Flaugergaes , correspondant , sur le rapport du 
thermomètre à Vesprit de vin de Réaumur , açec le ther^ 
momètre oetogésimal de mercure* 

C'est par une suite d^ expériences ingénieuses que M. 
Flaugergues est parvenu à établir , avec toute la rigueur 
possible , de degré en degré , le rapport de ces deux ther^ 
momètres. 

Le tableau qu'il en a dressé , quoiqu'il ne puisse s'ap- 
pliquer an thermomètre à alcool tel qu'on le construit 
communément aujourd'hui d'après des principes assen 
dilférens de ceux de Réaumur , peut être d'une grande 
Btlltté pour les sa vans , toutels les fois qu'ils ont àr rap* 
porter d'anciennes dbiservations faites avec le thermos 
mètre de Réaumur , avec d'autres observations où l'oa 
s'est servi du thermomètre oetogésimal de meixure. 

= Le même Membre nous a entretenu d'une brochure 
intitulée : Un Mot sur VElectricité , adressée À l'Académie 
par M. le baron Paris de Boîsrouvray. 

9S, M. Pdhhé Gessler a lu un Mémoire sur la Cktnséructhrt- 
dê$ Paratonnerres. 

Il propose pour ces instrumens un mode de constmo- 
«ion différent de celui qu'on emploie conummémeot ^ 
et qui , de paratonnerres conducteurs , les rendraît , sui- 
vant 1- expression de notre confrère , paratonnerres ék'ssf^ 
paleursn " 
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Le conductenr aa réservoir commun lui parah pou- 
yoîr être remplacé par plusieurs potnies dirigées en bas ^ 
d'environ dix pieds , et garnies à leur extrémité de pla- 
tine , comme celle de la partie supérieure avec laquelle 
ils correspond raiep t. D'autres pointas dirigées^ horizon- 
talement pourraient avec avantage être placées dans l'in- 
tervalle. 

M. Gossier pense que , par celte construction moins 
dispendieuse que celle en usage , le fluide électrique 
pourrait en tout sens , soit des nuages , soit de la terre , 
être attiré et dispersé dans Fair ambiant , de manière à 
rétablir l'équilibre. Il fait l'application de ses idées, 
qu^il ne communique au reste qu'avec le doute modeste 
qui caractérise ordinairement le vrai savoir , à la flèche en 
fer qu'on a l'espoir de voir bientôt s'élever sur la Ca- 
thédrale cle^ Rouen. 

L'importance du sujet en lui-même et par la circons^ 
tance présente a déterminé l'Académie à charger MM. 
Dubuc , Le Prévôt médecin 9 Cazalis ^ Meaume et Mar- 
quis , de s'occuper, conjointement avec M. Gossier , d'ex- 
périences propres à déterminer avec plus de précision' 
les effets de la construction proposée. 

Bans ces expériences , dont fil. Cazalis a rendu compte 
à l'Âcadémie\ MM. les Commissaires ont reconnu qu'une 
barre métallique isolée , terminée par deux ou par un 
plus grand nombre de pointes , en diverses directions , 
ou tout autre appareil représentant le paratonnerre dis- 
sipateur , ne décharge jamais que très-incomplètement 
le conducteur de la machine électrique , tandis qu'il 
perd au contraire de suite toute son électricité dèâ qu'on 
fait communiquer cet appareil avec le sol par un haa 
conducteur. Il leur ps^aît démontré que l'air , par sa 
nature idioélectrique , présente à la dispersion de 
l'électricité par les pointes un obstacle qui la rend 
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toujours Imparfaite i obstacle qui ne se tronre plus dans 
le sol. 

Il résulte de ces expériences et de diverses autres que 
les bornes de ce rapport ne permettent pas de détailler , 
que s'il est certain que les paratonnerres dissipateurs 
enlèvent Félectricilé aux nuages orageux , ils ne le font 
jamais aussi bien que les paratonnerres conducteurs , et 
qu'ils n'offrent pas une sûreté aussi grande pour pré- 
server un édifice de Faction de la foudre. 

=: M. Periaux a rendu compte d'une nouvelle pro- 
duction de M. Ântide Janvier , correspondant j intitulée : 
Précis des Calendriers cinl et ecclésiastique. 

<c Dans émette brochure peu volumineuse 9 on trouve , 
dit M. le Rapporteur , à peu près tout ce qu'il est essen- 
tiel de savoir sur \ts Calendriers , dégagé d'une infinité 
de détails inutiles , et l'auteur a atteint le but qu'il s'était 
proposé, celui d'offrir, sur ce sujet compliqué , un 
opuscule clair , précis 9 ciEact , et qui puisse être généra- 
lement compris. » 

=: Dans son discours de réception , M. Letelîier^ in- 
génieur en chef du département , a joint à l'expression 
de sa reconnaissance pour le suffrage de l'Académie , celle 
du regret qb'il éprouve de ne pouvoir , au milieu des 
occupations multipliées que lui impose son devoir , ve-> 
nir aussi souvent qu'il le désirerait se livrer avec nous à 
des travaux savans ou littéraires 9 dont il sent vivement 
tout .le charme. 

« S'il m'est doux , dit notre nouveau confrère 9 de lais- 
ser dan» le département où, je suis quelques souvenirs de 
mes travaux , c'est à l'étude des sciences que yovd culti- 
vez avec tant d'éclat que je le devrai , ainsi qu^à' l'exemple 
dé vos confrères mes prédécesseurs. » 

— • m £u vous occupant de trataux importans pour ce dé« 
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parlement ; a répondu M. le Prësîâent , vous trayaillei^ 
pour la science, vous travaillez pour T Académie. 

cr Un ancien , entendant un rhéteur disserter de son 
art , répliqua : — Ce que cet homme a dit, je le ferai. — 
Ainsi, Monsieur, vous avez commencé par faire de$ 
choses utiles ; mais vous nous devez aussi ,1e plaisir de 
TOUS entendre en parler. » 



Chiuie. 

M. Dubue a rendu compte de la Théorie de Paethn du 
ChorhorT animal , par M. Payen. 

En nous faisant connaître cet ouvrage , important à 
cause des applications fréquentes aujourd'hui dans les 
arts du charbon animal , notre confrère en a mis sous 
les yeux de l'Académie un échantillon préparé par lui- 
méipe pour une raffinerie de Rouen , oè ce charbon est 
employé depuis plusieurs années. 

= Le même Membre a fait un Rapport sur un autre 
Mémoire du même auteur sur les Bitumes et leur emploi. 

Ces substances y sont partieulièrement considérées sou» 
le rapport de leur ulîtité pour les constroiciions navales et 
civiles. Leur usage, depuis long-lems oublié pour les 
grandes constructions que leur emploi rendrait trop dis-* 
pendieuses, a, de tioA jours , été recommandé de no«H- 
veaii pour des ouvrages moins considérable», tek ^e les 
terrasses dites à F italienne , les réservoirs d'éan , etc. 

L'annenee d'un travail de M. Dabuc sur la FaMeaiion 
arilfieieHe du niirate de poêa^e, qu'il se propose de commu- 
niquer 'incessamment à r Académie et qu'elle attendra avec 
impatience , a terminé Son rapport. 

s Noos dcTons ^u même Cbofrèii^ ov Mémoire sur Pem- 
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phd du chhna^e et in murmU de chimie cùiuiderés comme 
antiseptiques. 

M. Dubac a $mrï pendant dix années les expériences 
par lesquelles il s'est convaînca qucf la soliUion aqueuse de 
chlorure de cakinm, marquant entre li et i6 degrés au 
pàse^sgh , est le liquide le plus couTenaUe poor la cou* 
senration des substances animales ou Yt^étales. 

Les principales , expériences ont été ûdtes sur la chair 
dç bœuf y sur celle de mouton , sur des vipéraux, sur dm 
poisson et^ur des pommes» Ces dernières , saturées de la 
liqueur antiseptique (c'est ainsi que notre confrère désigne 
la solution de chlorure ) s'humectant ou se desséchant sui- 
f yaut l'état de TaUno^phère « sont devenues une sorte d'hy- 
gromiire et de baromètre. 

Quelques-unes de ces expériences ont fait reconnaître 
p^ M. DabuCf dsosle chlorure de calcium » la singulière 
propriété d'arr^er la fermentation S|iârituettse. 

i^otre confrère ne pense pas qu'on puisse employer, 
pour la conservation des pièces d'anatooaie et d'histoire na<- 
turelle , de liqueur d'un effet plus certain et moins chère 
que la solution de ce.seL 

Il soupçonne que la médecine pourrait peut-être en 
faire usage dans quelques cas , comme antiseptique. 

Ce Mémoire peut être considéré comme faisant suite 
à deux autres du même auteur , qui ont également pour 
objet le chlorure de calcium , considéré dans l'un comme 
propre à servir à ta préparation des encollages ou pare- 
mens , dans l'autre , comme stimulus végétatif. 

= M.Dz/^z/f alu en outre à l'Académie un travail étendu 
ayant pour titre : Notice chùnico^œnologique sur la prépa- 
ration des cidres , sur leurs qualités respectiçes , kur pri» 
marchand f etc. 

( L'impression en entier de ce n^iémoire a été arrêtée par 
l'Académie , il se trouve à la suite de ce rapport. ) 
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=: M. Houtûu^LabiUardière , professeur de chimie , non» 
a lu un Mémoire sur un nou&eau moyen de mesurer la force 
des matières employées au blanchiment en général^ et sur la 
composition du chlorure de chaux sec. 

L'auteur a fait sous les yeux de l'Académie Tessai de son 
procédé , sur lequel ont en outre été faites , par une com- 
mission , des expériences dont M. Dubuc a rendu compte» 

( L'Académie a arrêté que ce mémoire serait imprimé 
en entier à la suite de ce, rapport. ) 



Histoire n\tu relie. 

= M.Leiy arendu compte d'uo ouvrage de M. Hérault; 
ayant poar titre : Extrait d'un mémoire iur les terrains du 
département du Cahados, 

£n rendant justice an mérite du mémoire de M. Hérault, 
M. le Rapporteur exprime le désir qu'un pareil travail soit 
exécuté pour le département de la Seine-Inférieure, et 
m^e pour tous ceux de la France. 

= "inLAug. Le Préoostai rendu compte d'un Mémoire de 
M. Rêver , intitulé : Le platine, étai^^ il connu des anciens ? 
Saoaient-ils le traQailler ? de Texamen duquel il était chargé 
conjointement avec M. Dubuc. 

La singulière analogie des caractères du plomb blanc , • 
décrit par Pline, avec ceux du platine, fait croire à M. Rêver 
que ce dernier mêlai , quoiqu'on le regarde comme ne se 
trouvant qu'en Amérique , ne fut point inconnu dans 
l'antiquité. 

Sironliésile à adopter une^opinion qui paraît si hasardée 
au premier coup d'œil , on est du moins forcé de con- 
venir avec notre savant confrère , que les caractères du 
plomb blanc de Pline ne peuvent se rapporter à aucun 
autre des métaux connus. " , 

s: M. Duhuc a été chargé de rendre compte d^un itf^ : 



Digitized by VjOOQIC 



moÎTê géologique sur les terrains du Bas-Boulonnais et par-- 
iiculièrement sur les calcaires compacts ou grenus qu'il ren^ 
ferme ^ adressé à l'Académie par M. Garnier. 

=5 M. Desmaresty professeur à l'école vétérinaire d'Aï- 
fort , a adressé à l'Académie plusieurs mémoires ; savoir : 

Mémoire sur la gyrogonite ; 

Note sur le genre, condylure Hlliger ; 

Mémoire sur une espèce d'insectes des environs de Paris , 
dont le mâle et la femelle ont été considérés comme types de 
deux genres différens ; 

Extraits de deux Mémoires lus à la Société Philomatique de 
Paris , sur l'organisation de deux animaux marins» 

L'Académie regrette de n'avoir pu entendre encore le 
Rapport que M. A. Le Prévost est chargé de lui faire 
sur ces ouvrages d'un naturaliste distingué. 

= M. J. Le PréQost a communiqué à l'Académie des 
Observations sur une maladie des abeilles^ caractérisée par 
l'excroissance en forme de panache qui se forme sur leur tête 
au-dessous des antennes. 

Déjà des recherches sur ce sujet avaient été offertes à 
l'Académie par M. Rêver, corrrespondant. M. Le Prévost 
en ajoute de nouvelles , et melsou5 les yeux de la Com- 
pagnie des abeilles atl^intes de cette singulière affection. 

=: Le môme Membre a donné lecture d'un rapport sur 
les Noui^e/les observations de M. GaUlon sur lei causes de 
la coloration en vert ou autre des huîtres dans les parcs y qu'il 
attribue à la présence , dans les eaux de ces parcs ^ d'animaU 
eules microscopiques du genre navicula ainsi colorés et 
qui font la principale nourriture des huîtres. 

= M. Gaillon a de plus adressé à l'Académie des expé- 
riences microscopiques et physiologiquesHSur une espèce de 
confenre marine^ 
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ss M. Marquis a rendu compte d^ua Mémoire àc M« Hou* 
toa-Labillardière, iur U Palmier Nipaf offert par latttéUr à 
l'Académie. La fractifîcatîon jasques-Ià mai coQ&ue de cô 
genre de la plus noble et de la plus belle famille du règne 
végétal, se trouve, dans le mémoire de M. Labillardière , 
décrite avec exactitude et représentée dans de Bonnes figures. 



i 



2= M. A. Le Préifosty au nom d'une commission , a fait 
nn Rapport sur la Description des Lichens du département de 
ia Seine-Inférieure , suite de la Flore des environs de Rouen , 
par M. Le Turquicr , et offerte par lui à l'Académie. 

D'intéressantes coiisidérations sur les Lichens servent 
d'introduction h ce rapport. M. Le Prévost y développe' 
le rôle important que jouent dans l'écoiiomie générale de 
la nature ces plantes humbles et trop mépriiées du vul^ 
gaire , premières colonies végétales qui, en s'établissaiit sur 
les rochers et dans les autres lieux arides , les préparent 
4 nourrir par là suite dés plantes d'un ordre supérieur. 

Notre confrèf e pense que , malgré d'intimes relations 
de structure , c'est lùtef vertif toutes les analogies que de 
placer, comme on le fait en général , les Lichens qui coni- 
mencent la végétation auprès ou même k la suite des 
champignons qui la terminent en quelque sorte, qui hâtent 
la destruction , qui ne vivent que sur les débris des géné- 
rations végétales , auîquelles au contraire les Lichens ont 
•ervi de berceau p de premier point d'appui. Il ne volt dans 
les champignons ^ « combinaisons instantanéeé et lugitivel 
des dépouilles des autres végétaux ^ et qu'il compare poé«- 
tiqaement à ces ombres que l'antiquité superstitieuse nous 
représentait comme venant au sein de la nuit et de la fraî- 
cheur s'attacher encore pour quelques momens aux corps 
qu'elles avaient habités , que le dernier anneau de la vaste 
chaîne qui commence par les Lichens. » 

. H. le Rapporteur félicite M. Le Turquler sur son infa- 
tigable persévérance dans un travail aussi épinettt, dotrt 
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Fezécution est également satisfaisante i soit quant an nom- 
bre des espèces , soit quant à l'exactitude des descriptions. 

s: Notre respectable et laborleax confrère M. Le Tiir- 
iptîer nous a donné une autre preuve de son zèle ardent 
pour la botanique dans le Supplément à la partie déjà im- 
primée de sa Flore , dont il a fait hommage à F Académie ^ 
et dont nous espérons qâe le public pourra jouir bientôt. 

De nouTclles recherches l'ont mis k portée d'ajouter à 
son ouvrage plus de cent plantes qui n'avaient point encore 
été observées dans ce département. 



Médecine. 



s M. Desalleurs a communiqué à l'Académie une 
Oèservation sur Pemploi des préparastuns d'Iode Jait avec 
succès dans une affection de. nature serophuleuse. 

Des réflexions judicieuses sur les inconvéniens de l'ap- 
plication exagérée de la chimie à la médecine , servent 
d'introduction à ce mémoire. L'auteur annonce qu'il se 
propose j conjointement avec un chimiste distingué , de 
publier un ouvrage spécial sur ce sujet. 

Llode^quiparah avoir été trop préconisé contre les 
maladies scrophuleqses , n'a offert k M. Desalleurs d'a- 
vantage sensible que dans quelques cas pariicoliers et peu 
nombreux. Il croit aus^i l'avoir vu ralentir la marche du 
cancer , et favoriser la guérison provisoire apnès i'opérar- 
tion pratiquée. 

c: Nous devons, à M. Desalleurs la communication 
d'une autre Obsenfotion très-remarquable. Deux pois in- 
troduits dans un cautère pratiqué par incision, etrenfennés 
dans la plaie par la réunion de ses bords. par première 
intension» ont fiai psir être complètement absorbés sans 
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aucune suppuration extérieure. Au bout de trois semaines 
il ne restait pas la moindre trace de leur présence. 

Le même membre a fait hommage à T Académie d^un 
exemplaire de F ouvrage intitulé : Du génie d' Hippocraie et 
de son influence , qu^il vient de publier. 

s M. Julia Fontanelle nous a adressé YObserçation 
singulière d'un tœnia trouvé dans la vessie. 

Plusieurs fragmens de ce ver rendus avec les urines, aj^ès 
des douleurs violentes, par un homme de cinquante-six ans, 
avaient manifesté son existence dans la vessie. Un remède 
introduit dans cet organe, au moyen d'une sonde creuse , 
par M. Darbon , en ât rendre encore plusieurs autres 9 
quelques jours après rinjection* 

Les auteurs offrent quelques observations de vers lom- 
bricauxet autres rencontrés dans la vessie , mais aucun de 
ces derniers n'est décrit>de manière à donner la certitude 
qu'il appartient an genre tœnia. 

L'observation peut -être unique de MM. Darbon et 
Julia est donc au moins l'une des plus curieuses que 
puisse offrir la pratique de la médecine. 

= M. Desalleurs a rendu Compte , dans un même rapport, 
ûe deux ouvrages sur la fièvre jaune. 

L'un , manuscrit , intitulé : Opinion de l'Académie de 
médecine pratique de Barcelone , sur l'origine , le cours, la 
propagation contagieuse et l'extinction de la fièvre jaune , paff 
M. Julia ; 

L'autre , imprimé, ayant pour titre : Essai sur la Fièvre 
jaune d'Amérique , par M . Thomas. 

Notre confrère regrette qu'un sujet d'une si haute im- 
portance pour l'humanité, soit encore, malgré tant de re- 
cherches , malgré l'héroïque dévouement de ceux qui en 
ont fait l'objet de leurs éludes , un de ceux sur lesquels on 
a encore le moins de lumières positives» 

C'est 



Digitized by VjOOQIC 



(â3) 

C'eU à Barcelone ^ aa milieu des plas t^ribles ravages 
de ce fléau , que M. Jalia , bravaDt tous les dangers , A 
i^ecaeilli les observations qtCi\ nous communique. Contre 
Toplnibn dé quelques médecins espagnols et autres , il 
regarde la fièvre jaune comme exotique et essentiellement 
contagièujte. Diverses pièces^ traduites de l'espagnol vieli<<-' 
sent k l'appui de ses idées. , ^ 

Observant la même maladie Jans des contrées-bien dif***^ 
féf entes, M. Thomas , médecin à la Nouvelle-Orléans , est 
arrivé à des conclusions opposées. Ainsi que MM. Yalen*- 
tin , Devèzè et autres , il nepénse pas que la fièvre jaune 
se communique par une véritable contagion , et la regarde 
comme dépendant toujours de causes locales et endé- 
miques. . •■' M 

Le double rapport de M«.D«saU«ttrs, qm s'attadUBisur* ' 
. tout h l'opinion^ de M. Julia, n'ofifre donc réellement 
qu'une nouvelle preuve de l'incertitude peu con&oljmte 
qui règne encore sur une maladie si tçrriblè. « ^Delani 
d'efibrts, de tant d'écrits, dit notre confrère , il n'est rien 
resté de constant sur le traitement même de la i&aiadie ; 
en cherchant ses causes ,.- on :a .trop négligé; la destruction 
de ses effets , et rhumanité n'a retiré aucun, profit de. 
tout ce qui a été publié en son nom; » : 

dsL' Académie a reçu de M. JuHa un autre ouvrage in- 
titulé : Recherches M^toriqueê ^ chimiques et médicales sur l'air: 
marécàg^mxr dont l'inâlyse a été faite par M. Desalleurs. 

Baâs ce mémoire , couronné par l'Académie dé Lyon , 
une érudition choisie diminue l'aridité du sujet. ' . . 
.* ' ' ' 

3 M. Helîis a donné lecture d'un Rapport sur la Tra^- 
âuêtion de i'Anatomie du ceroeau , de Tiédeman , et sur deux 
Notices j Tune sur Hippocrate , et ^alItre^sll^ les cur^ 0t«r*«: 
imUeuêes du princcrde Hohenlohe j également adnessées" S 
l'Académie par M. Jourdaa, correspondant' >«* - • j 

3 
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MM. . Iqa Rapporteurs peasentl qu^OQ doit satoir gré à ^ 
M» Jourdaa d'avoir fait coonaître , par cette traduction 9 
aux médecios français , les recherches approfondies de 
Tié^^mau.sur ia formation et le développement du cer- 
veau f qu'il suit , avec une jiniatig^bie patience , dans le 
fœljiSf depuis F instant où il commence à devenir visible 
jusqu'à Tépoque de son développement complet, qui 
est celle de .la naissance* ^ 

£n comparant la formation dut cerveau dans les animain 
avec ce qui a lieu dias Thommé^ Tiédeman y a reconnu 
une parfaite analogie ; seulement» dans les animaux, le dé- 
vetoppemcint >d& cet ocgaae s'arrête à. divers degrés 9 sui- 
vant leur espèce. 

Des vues philosophiques y une critique sévère carac'* 
ténsent le discours préliminaire de M. Jourdan* 

as AL Vigne A rendu com|)tiâ à l'Académie, de la Tm* 
duiHonideÀ^Art'dôprchngér la W«, par Hufteland» offerte. 
à r Académie par Le traducteur ^ M. Jourdan* 
: Daidftia publication en noire langùerd'iin ouvrage étran* 
ger > qui neiai paraît laisser rieo> à. désirer sur un point si ^ 
iitipovcant, qui offre une source abondante de règles hy- 
giéniques les plus sages etid'ezcellens préceptes de religion , 
.de morale et de philosophie , M. Yigné voit un nouveau 
service rendu à la littérature Aiédlcale française par notre 
laborieux et savant Gonfrèré M. Joùrdai)^ 

' Apk^s quelques réflexions «sur. ia'diilioctîon- qu'établit 
Hufeljfcid entre la macrehkAiqiœ on l'iart de prolonger 
la vie , et la 'médécioé'pcopremeat'dite , M* Tigné suit 
le docteur allemand dans l'ensemble et souvent jusques 
dans. Us détails de son oûyrage. ! v * , r 

« 'Je croirai:, dit notli^e voonfrère , en terminant côUé 
analyse , avoir>i>empli ma tâche, si )\t su vous peindre. ' 
Hufehmd, comme professeur' éloquent , . savant phjsîolo* 
gîste 9 médecia habile;, médieçi» ardetit ami 4e?k3S; j 
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bl^e^.i moraliste .profond et lui-même orné de toutes^ 
les vertus qu il enseigne à pratiquer. » 

sz M. axiale , ÎDTenteiir d'un nouveaa moyen de. d<-., 
tniir,Ç{ la. pierre dans, la vessie ^.a o£fen à F Académie le 
Rapport de Id»^^ Choftssier ejt Pm^ sur cet ix)gé|iieux pro. ; 



ss, li' Académie a seço.de M^Sa^ptes deux .onTrages. indi- . 
tulés : Tun , Hygiène dn^MUard»; Tautre ,De ktfhukÊir 
considérée sous le point de fme de son utilité en médecine ; de 
AL LamourouQi^xm^ JSoÊi^e^jm.^iMliMemm^de Um/ai-' 
sanoe^dit Zp Bon-^SauiFe^ry à Coa», ouvra^^'dpiait le rap-* , 
port nfa.po encore itf je iaU«. 

a: H. LeBréffost , vëtérmairç ^ a i^efidn comptera Traité 
delaclavdéejàe M.H^eld'Jrèomii9ar€a$ékï/ljaAémm. 
par l'auteur , Tun de ses correspondans. 

£a rendaùt justice au trajmi de H. d'ArboTal^ notre 
confirè(e désirerait qo'on y tronrit- davantage la poécisîoa ' 
et la simplicité nécessaires pov le rendre ulile^aux cidtî-^ 
valeurs auxquels il parait spécialement destiné. 



Agaicultcthc 

• . ^ A 

..i=:Adm}s,à partages lc& travaux de l'Académie, M. 
Da^ri^l nou^ a rappelé ^ dans son discours ^e récep- 
tion ^j que c'est an goAt de quelques hommes distingués 
pOiar I^ b^Qta^ique, que l'Académie doit sa naIs|;saiKcÇjL/2 
et que; ce; fut 'ensuite à l'Académie elle-même que la 
▼ÏAe 4.e.;S^P9faA.4!ttiJ'ataii|taçe de posséder upj^ndin. 4c j 
botanîf^ff 9 .^ui 9 c^afbé (4fpois aux soins d'4me adminis- 

' 3*. 
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tfation ëclâîrëe , n^a cessé, par sa proiectloo , àt s^enrîdiir 
chaque année de nouvelles espèceii. 

L'Académie admit dans ses rangs le caltivateur instruit 
et ^périmenté chargé de lear c^tasef yation. « Appelé de-; 
puis lodg-tems , dit M. Bubreuîl , à remplacer cet 'habile 
ami des jardins , dont je chéris la mémoire, c'est anjoup^ 
d^hni seulement que je recueille la portion la plus pré-^ 
cieuae de son héritage , celle qui me promet d'utiles et 
savans conseils en échange des bbsier^tions que je rCtt- 
contrerai Toccasion de vous soumettre* » ^ 

' . . '.-... , . \. ».'. 

— En répondant à ttotue mu^edû bonfi'^re^ M>lé Présî^ 
dent a offert ^m tableaur rapide dés nombreuses et utiles 
applications de la botanique , dd»f:barmes qui ont fait > * 
de celte science , un des plus chers délassemens des hommes 
livrés à des travavx'sévèreç, qui- onl soïiveiit engage i«s 
dames elle^-mémerâivainor^ le^diffîtttltés qui enviromient 
trop son étude. ,,.-.. . 

il fions ^ montré ht bdtaWtqué toujours « cultivée arec . 
une ioptede prédilection^dans l'Académie, de Rouen , qui , 
suivant r heureuse expression du respectable historien. de - 
cette Compagnie , eut so/l jatdm pour berceau^ 

=; Appelé de même au seis de l'Académie , M. Prévél 
fils a suivi 9 dans son discours de réception , les progrès 
du jardinage jusqu'à nos jours. 

Il nous montre cet art anobli par la main des grands 
hoiQmes., par les écrits des savans , et tenant depuis long- 
téfriis tifif rang parmi les sciences. On aime à l'entendre 
rappeler qû'ùtiTrai^çaîs; Bernard die Palissy , qui fut'^ùsst 
lé père dfe lâf gèbiogie ,'faïsait , dès le XV1« siècle Vj^cnr ' 
nôç a'fëul dû charme des jardina paysages , dont ott a , sans { 
nfôtiï/attriKttëdériûÀs jouets Finvention aux Anglais. Parmi-' 
une. foute ^è noms' illustres ^ des Nonàaàds' etitenâtfnY 
avec ptaiWîr {rrohoncerleiorom'plos modéstedà yëii^rablè^' 
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alibé LogfBpdre l e«ré ^Hé^imlle^^ai^Jl y>a plus £nït 
iièci^ ^ ii^m.9 dPQn^it. 4é}k , dans u QQvragç p,i:esqne 
«^obl^ SttrJ^s aii^nfs fipitiers ^ me foidje. d^excellens pré- 
.^c^te^y ^4 p^>^y^^^9^ i^f^# chaque jjpiii; i^^P^tés gfir 
les agronomes modemesi 

. . — ^L le Président 9 dans s^ BiEppnsé , prëaeiite lacoHnrç 

ti sur-toat, celle des -jardins^ ^r^'^^^ la plus çh^e occ^- 
,paûon du aage , l)0)çp4dâo$[^f3..diésirs t- et qolâait f^ue Hs 

}.Qi4ss|ipcçs les plu3. i^re;i ^^çoi • celles, ga^e. la^ ,içiatui;e^ Rflm 
.offre à^jpoins de &aU..li.peint les astres ,ies.oié.ié(U'je^^|a 
^^atur^e epti^re s^e^pf.essipt de secpndec les somif du çjil- 

iiv^Uar^ ftt^.Vea £éCDinpyei)saQ\^souyeiit aa-rd'elàr.de j^s 

JBAP.irWfie?,,^Me féliiîjte d^jçja?^"!^?^*.!'*^^^^? W^H^I'f* 
iL.sediitce fipar perfieptiooj^er soq arâ^.fjgg^jyyjocg? iQi^ 
j^jar$,û)apcente$jet qui j^rii jamais çoûté.j^ç ^Jaçn)e(S{,à 
.rhumanité..!! nous le mon^re^ew^oiirag^ i^ sk^ travaux 
pai; (l^^pair de procurer à r^^sefablab^es les ipuis^nçcis 
de toute espèce que nous devons k la, c^ïUtux^c;^ ** LVwi 
d.(ç^ j^rdpï;j,j..:a dît Jft.Je;]pç^si[ikV^^J'"^ toujours rami 
des bi^m^^es./,.c'.e&tpQttc eua:.g^\y,5è|pe.^ ^^u^il plante j, 

.r:<î^'^^. i^?***?**? ga^.^-Çntiçceip^t remçjî la tâche, qui 
j[ff'«ftt^ J^i^ppsép^^ si j'ojpfttlaij; d'si/:^^ la dette dé l]^Ar- 

o;at a^^^p^^^leur^^ querljç^ Soolélés d.^^fir 




ma intérêt :particuliec: la Société royale et cçntrale.d'a£'ir 

Garonne et du var, de Caen , de Saint-rJienne , de Li- 
moges , de Mâcon , de Boulogne-sur-Mer,, d^Orléans , les 
Sociétés de médecine d^ Evreux, de Bordeaux , celle des- 
Scienc/es et Belles-Lettrea d'Orléans^ F Académie de £e?- 
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, " sançoÂ^ etc. En nous fatsarft éômiahref par des ra|i»^'ort$ 

* înfë^ressans , les Wsifltats des Recherches de* ciél^ socîétéi, 
"MM. 'Gosseaume , Dapntd ,' Ee Prévost véiërinaîre', 
"■ Meaume ; tç^^révAt médecin ,' D'uhiîc , PrévAt fils , ioiit 

mérité la reconnaissance de T Académie*.' 

Puisse Tanàlysc qnc .je" viens de présenlcr être pour 
' Vous ,' Messieurs 9 unis nouvelle prcfuve du zèle consfant de 

* l'Académie pour le progrès des sciences et des ârl;?.* Tour- 
•'Joui-s encouragés dans cette vilFe /une heureuse cirdôns- 
^tance% doit h Normandie conservera- précieusement îe 
"soUvebîr', doit aujbàVd^iii leur donner une noùvrfle, 
'ïSie plus puissante imptflsmn*^'Toât , dans- T enceinte 
' même où je voii;^ parle, rappelle encore TivresÉe causée 

pii- la^^^iHêsfen'cè'àc'' Faugùste princesse '^à^ni- lia France 
Môit IVspoîr de son avenir. Éier de l'avoir portée sdr 
'•es ondes, par les pfotliges ffun art nouveau , le* 'fleuve 
''qui baigné 'nos*^ murs retentit encore de;^ cris d*âmbu:r 
des habîtâns de se.4 rivés. ' : . ' » ' » 

"En pàrodurant ndtre belle Neustrîc, si rîchede h fér- 
tilltié , de soû InfaiigaHe -industrie, de ses 'sotivAi'rs , de 
ses monumens héro'iques ou religieux 'de. tous les Siècles', 
nous avons vu partout ce qui fait l'objet de^ nos recher- 
chés , de nos éludes , attirer ses yeux? fixer sob attention* 
.T^'én douions point , âniméi^ par les l'ègards BîenyeîUans 
qu'élit a jetés sur leurs travaux , le savant s^efforcera ploô 
efHcacemeht d'aider les arts utiles ^ l'indiiistriéux itiàïïûfac- 
turîer ^aura créer des produits nouveaux ou plus parfaits ^ 
l'anUquaire découvrira de nojî'véaux débris "de l'art dé 
nos aïeux , la terre elle-même \ ' répondant £iij^ zële * rèr 
toubté'du cultivateur, se montrera plue ïé'con^^ ** » 

* -•:.>...:. . • . \.\ ■ . . ' * ' • ; • ryo' • ^f 
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Pttix ntdvosÉ rovn iSaS. 



E^Académte propose," pour sujet d'un Prîx qui' sera 
décerné dans sa Séance publique de iSaS , la Question 
suivante : 



Uexpénence a-i-eile pm^toé qiie Jes Sangsues appliquées 
sur la tète , le thorax ou V abdomen , agissent autrement que 
la saignée générale mr les .org€met malades contenjis dans 
ces cavités? ' 



Le prix sera une médaille d'or de la valeur dé 36o fr. 

Chacun des auteurs mettra en tête de son Ouvra^ une 
devise qui sera répétée sur un billet cacheté où il fera 
connaître son nom et sa demeure. Le billet ne sera ouvert 
^ue dans le cas où le Mémoire aurait remporlé Te prix. 

L^s Académiciens résid|uis sont seuls e^çclus dur con- 
cours- , " ; 

Les Mémoires devront éite adressés v kdms â^ -pori ^ 
à MfiltiAiiQDiSf Seorétm^ ^mpétu^ de PAc^âemi^pour la 
Cia9se,des ^^ie^ces j^^^t ie» i^r îi^n iSsS.v Ce tecwe «era 
de rigoeor.' -: '. . ' « ; 

; i .■ ' c • •• .-. .^.f 



\^ 
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» nw f > w rMi<i i vy>inri fir^(Wiri(irvi%i(v n fiiififif>(Vii <yvivt i in 

MÉMOIRES 

Dont t Académie a délibéré l'impression en 
- • entier dans ses Actes» 



MÉMOIRE 

Im et présenté à VAcaflémie royale, des Sciences^ Belles^ 
Lettres et Arts de^ Rouen , par M. Lévy , Professeur de 
^ MaihémcUîques ^ à ia séance du 20 Féifrier^ 182^, 

L'algèbre fournît d'immenses ressourses à V élude 4es 
sciences; c'est un instrument Inventé pour suppléer à 
la faiblesse des organes c(e notre înémoire, j^pseraîs 
presqù'ajouter à celle de notre imaginatîoà» 
"X'dlgèbrë donne non-seulement la solution d^iih'yro^ 
blême proposé dans le sens prévu etexpliclte de Ténonôéy 
non-seulement elle indique s'il y a contradiction oa 
indétermination dans la question proposée , titâis , sai- 
sissant renoncé tel qu'il est présenté ,'^lfe dit^nencore 
s'il peut se rapporter à plusieurs valeurs (E).dIfEérenks. 

L'énoncé d'un problême est une véritable définition ; 



(i) Valeur. Par ce mot p entends toute espèce de fonction algé-^ 
Irique t positive ou négaiipe, rèelie ou imaginaire, rêservami am 
contraire le nom de quantite^^vr désigner la chose même dont o» 
rjcherche les propriétés ou sa çaleur absolue f c *est^à-dirê aàstrae-» 
tion faite du signe» ( Camot^ de It Corrélation du figures de Géo-; 
aicirle. ) 
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on sait combien il est difficile généralement d^tjdUIr 
une définition qui ait toutes les qualités exigées, et parti- 
culièrement qui, se rapportant à l'objet défini, ne se rap- 
porte qu'à lui. L'algèbre, saisissant toutes les nuances de 
l'énoncé, indique tous les aspects sous lesquels il peut 
être considéré et toutes les solutions correspondantes. 
Souyent elle indique les modifications à y introduire pour 
qu'il fournisse une solution dans le sens où on prévoyait 
la rencontrer; mais c'est là qu'il faut particulièrement 
attacher son esprit , si l'on veut utiliser cette langue uni- 
verselle. Trop souvent on rejette une partie des solutions 
fournies par l'algèbre , ne s'attacbant qu'à celle qu'indique 
le sens explicite de l'énoncé, et par-là on se prive de 
précieui résultats. ... 

Les solutions négatives, les racines imaginaires mêmes, 
doivent répondre à un des aspects d^ l'énoncé et doivent 
par conséquent être interprétées. 

Ces réflexions ont donivé naissance au mémoire que 
j'ai l'honneur de soumettre à la Compagnie. 

M. Poinsot a consigné , dans le dixième volume du 
journal.de l!£cole polytechnique ^ un mémoire d'pù it 
résulte ; 

1^ Que la,çon?exité d'un polygone n'est pas toujours 
la propriété qu'aurait le contour de ne pouvoir être coupé 
par une droite en plus de deux points; niais c'est la suc* 
cession , dans le même sens , des inclinaisons des côtés 
l'un sur l'autre ; 

â** Qu'U y a non-seulement plusieurs ordres de poly- 
gones, c'estià-dire des polygones de 3,^, 5, 6,.... m 
câtés, mais encore ,, dans chaque ordre, plusieurs espèces 
qui jpui^sei^^^de propriétés difiTéfentes très-remarquables ; 

3^ Qu'il y a une infinité de polygones d'un nombre 
quc^loonqu^ iiopair de côtés , où la soqime des angles est , 
comme dans }e triangle ,. égale à a droits j 

.Qu'il y: fsi I, siiiSÂii.une^in&ijté d'un nombre paijç de 
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p cAtés dont la somme des angles est égale à i angles droits ^ 

I et ainsi des antres ; 

'4® Dans Tordre des polygones de m côtés, il y a an- 
tant d'espèces différentes qa41 y a de nombres premiers à 

m , 4epuis l'unité jusqu'au nombre, . 

Ainsi I une seule espèce de triangles , deux de penta- 
gones , trois d'eptagones , etc. ; 

5® Ces polygones sont étoiles , et s'obtiennent par la 
rencontre dé certains côtés prolongés dans le polygone 
de première espèce. ♦ 

M. Poinsot n'a point traité , dans ce méknoire , la ques- 
tion analytlquement f et il n'est pas à ma connaissance 
que personne l'ait traitée depuis. 

Gauss y dans son ouvrage ayant pour titre : Dis(pi{siiiones 
arUhmeticœ , a démontré qu'outre ies polygones Réguliers 
que l'on savait déjà inscrire , il y en avait un grand nom- 
bre d'autres , ceux, *par exemple , dont le nombre dé côtés 
est compris dans là formule a» -f- ^ i <^e nombre étant 
I premier. Cet auteur ajoute dans le même otrvragc . 

'' W il y a certainement bien lied de s'étonner que la 

» divisibilité du cercle en 3 , 5 parties , ayant été connue 

» à^s le tems d'Euclide , on n'ait riefr ajouté il ces dé- 

» couvertes depuis 2000 ans , et que tous les géomètres 

' V aient annoncé comme certain , qu'excepté ces divisions 

"m etceUes qui ^en déduisent, on nrpoiivâif en effectuer 

» aucune par des considérations géométriques. » 

* /En partageant l'étonnement de Gàuîssi j'ajouterai qu'il 

'est bien étonnant aussi- qu'après ceffe béHe découverte^ 

' cet auteur n'ait pas eu l'idée de discuter l'es diverses ra- 

'- cines:de ses écpialions , - ce qui devait lirfàiiiiblement le 

conduire à la découierte des polygone* étoile. 
' D'^ne autre part, combien l'on doit ^egrette^ que 
M. Poinsot n'ait point publié la. discussion analytique 
^ qu'il faisait espérer dans le mémori^ déjft è$té t 



Digitized by VjOOQIC 



(43) 

Cette dîscossfon ne peut tarder àéfrefaile, et 3 est il 
'^éiii-er^ ^'élke té'dbit^ar M: Poht^ot oti par quelque 
«ayanfirt'îioii' moins dislîiigiié. > - ' 

Aussi n'est-H?epas BE lè but que jr me propose dans ce 
«némoire , ttislîs seulement de discoter deux cas partîcùfiers 
de cette-gfande-et-^^Ue théorie , d'une inanlère éléiinen- 
taire, mise à la portée dès élèveâ', afin de leur £ure 
sentir Timpor^ance^de^ solutions Décati?^. 

._ ^Proposition. 

En cherchant ^e cftté du décagone relier inscrit en 
fonction du rayon , on trouire deux valeurs , Tune positive ^ 
y antre- négativ e . Ltt valeur positive donne la loùgtieur da 
côté du décagone de première. espèce ; la valeur négative 
donne celle du cAté' du. décagone de a' espèce , que Toa 
trouve en joignant dt 3 en 3 les points 'de divbioo de la 
circonférence. 

■ ' Démonstratioru ' ■ . 

'En fafsimt lé rayon =: i , on trouve , en cherchant |^ 
côté du 4^cagone,.,.ces deux valeurs ^ i 4*k ^ 

La fÊemétty^t -fj/ S'^i^^n^i^^At^ AV(fî^:a ) 

La ^euxièjQp , rrr : ff.TVr ,?, J ^prise absolument. t 

donné'^liTÀÏi^eiïr de la ligne liF/ qui Joint les points 
^e drt^stàti de'3 en 3 ; ce que je Vai^'déittdàtfer. 
Menons Tésif^ayons Etî,ï:A',fcBsE F, ^ 
Les arcs AG, BF étant égaux, les cordes AB^ 
G F sont pai^allèles ; donc Tangle BACsACG, 
mms BACsCAG, donc ACGpGAG^ et par 
faite GCsGA, de même DFsBF. 
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De ce que le triangle A C G est uoc^, il sait aassE 
que les rayons A£^ , B E, sont coupés en C et D en^ 
moyenne et extrême raison (ce qai se voit^afil^|i|^iy^ 
donc AG:=: GC;:?CEsDEs;DF. 

La ligne G F se compose donc de deux parties égai^fH^ 
et connues G C et BF , reste à calcnleiç CD« 

Or,AC:GE::AB:CD^ 

Chi,i ; AB;:AB:CD=rB= P'^^^ ) 

^ 3-t/r 

;âinsi G F = a. G rc .+" CD ^^ tzi^àù— ] 

C.Q.F.D. v ..«V,. n.. ; 

Mous ne nous somn^es attachent dans ce qui précède 
qu'à la valeur absolue de cette seconde rjK^ine ; essayons 
de découvrir pour quelle raison^elle se présente sous une. 

forme négative. ' ' . . 

Camot V dans-scm Traité^ de la coiT^teiTôi d^sfilgutei'O^ 
de géométrÎQ:, s'exprime ainsi : 

. Pa|je^. « Il existe entre^lds diveps^s^pjiijwirif «liute 
»"*f^ùf é*géônVé*triqùé V ' deux soçtes" ctc" rapports : savoir : 
» les rapports de grandSU^et. l^â, rapports de position. 
"» ' tes premfers* sdSt c eux qu î / ont iiêîî ênVVè^' fêk vsîteurs 
» absolues des <}uanti^8<« les autres ..spf^t, ç/;ui(:rqui^ exr 
» priment . leurs tsU^ajions cespect^v^ en. iadiq^aot^fiji 
» tel pointent j^^ aji-dessus <)gi,^u::|i^QS$<^us,p4fe:tcllc 



. yv.v 



. r I 

'T ■■• ■ 



{i) ISdition' âé 1891* 

*:. •' "* '0 *> 



j i) - :; o Lîi:'» 
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» droite y à'drdie on Si gâtuche de tel plan ; ai| ieàitns m 
» au dehers de lelle circonférence oo de telle sarface 
» courbe ^ etc.* •••• ••••••• 

Page ig. « Si Téquation avait plusieurs racines , les 
w unes positive^, ks* autres négatives*, les premières ap« 
» parliendraient explicitemelit au système de quantités 
» sur lesquelles les raisonnemens auraient été faits ; mais 
» les racines négatives ne lui appartiendraient qu^impH»* 
» citement ; elles serâiient explicites seulement pour 
I» d'autres systèiâes indirectement corrélatifs avec le pre« 
» mier , et qu'on trouverait en cherebant , pour clxa- 
» cune de ctes racines , qnel est , parmi tous les systèmes 
» corrélatifs possibles , celui auquel isatisferaif cett« ra* 
-» cine y après en avoir cbangé le signe. »••••••••• 

. Je ferais de nombreuses citations encore , si je voulais 
rapporter toutes le$ idé^a précieuses T^f^rmées dans cet 
ouvrage , mais je me contenterai de cjellea que fai Êatites , 
cofnme ayaint>un rapport pbis direct: avec la question 
que je traite ;, elles suffisent atissA pour indiquer où se 
trouvent le» moyens généraSx'quëyiïrparticulairisés pour 
la question que f étamioe. • —. ^^ :, -- ^ 

§oit .dqnc ( fig. 3 ) O le .centre da r«ercle dans lequel 
est iosciiilrie décagone>de^ première espèce, dont le côté, 
est B P.^ ^orde qui. sous-tend Tare lo* àe la circonférence. 

J^: jç^n&.l|^ centre O au milieu A de S P , je prends 
KÂ := A O , du point K comme centre , avec. K B 
cpmmp raypii,;, je.déçi^is un secoqd c.ecçle qui se^a égal au 
premifrret,se«a«s%n c^fcélatifconsîdéré^par, rapport à: Taxe 

,At.(i).,v-,.T ,..',;,;;. ;; ;,■.■", ■,.,',■.. : . ■. ; 

(i) Je né prouverai cette corrélation qu'en montrant que ce second - 
cercle tùe foîfi'nît ex^plitiitement les valeurs négàtrres il»» i^cincs en 
cliailgeant leur signe^ et en cela je me èonfdme'à' la nétho^ièd»» 
Tanteur â^'ii 6tée'; 'tai^t^t^î* râsii claire' quiifgémçwei» et qui ^a 
besoin d*étre ni expliquée , ni justifiée pa^ dcft««ommtiitairfs.' 
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A pvrUr ^4»ouil B: commua sni% d^oi^. cercles,- {e . 
porte la longueur B Pindifréremiiieai sur Ton .ou Vautrât 
et par-là j^inscris , dans chacun.d'eux, le déc9ffïw de pre^ i 
mîère espèce» :: 

-Mais eo portant B P , da B vers C ,' je dis que B C 
n.'est pas plutôt le côté du . décagone ^^ s^n /prolonge-', 
ment B £» dans \e isecond cercle v et il: surfil, pour {e. 
prouver, d^ établir que ce proloDgeineat^ estdan^ le secocid 
cercle , la corde d'ua ai^e triple de B P, puisque nous . 
avons déjà vu que cette, corde exprimait lagraviàdeur'iijbsolfie.; 
de la seconda valeur/ . ..• • 

Soit donc B £ la corde qui, dana te «eccmd. cercle, : 
soos-tend on arciriple de B P ; )e vais prouver qiie cette 
corde est le prolongement de C B. . » 

Les angles f* Ë £ , C B D sont ëgauï'^ puisqu'ils 
interceptent des arcs égaux, dans des cercles ^anx dans 
lesquels ils sont inscrits. 

Les angles F B T, £ B P, sont égaux, le 'premier - 

FB4-BP , ,PI + I £,> 

ayant pour mesure -; — — r: r— , le second — — ;= — * 

et dViUeurs F B = B P = P I = I E, / 

de même YB C == B B P , donc P fi C :±i E B D ; 

mais déjà F B £ = C B D, » 

donc (réciproque de la cinquième proposition dû premier ' 
livre de la Géométrie de Legendre) B E est le prolonge-^ 
ment de B C et B D de B F. *- "" - ^'^ 
Voilà donc p6ur<pioi là se<5onde valeur que l'on trouve ' 
pour le côté du décagoneest négative, 'c'est qu'elle ré^. 
pond à une solution prise dans un système indirectement 
corrélatif au premier (i). 

' J i "M M N ■ I '1 *1. '! " 1 ' ' I m ■ :;. ^ ■ ■ , . ■ ■ ' ! 

.(iXEnsejcertat Asla^pt^tiaii orflinairer4«> g^pv^triç.Analjtiq^^y , 
im dînit que cfes^lic^w» B C ^ B £ , sont placée* ^ns de» ré|iop» , 
oppoiées ptr Mfpdrt à VjixtÀu T., ftt44ÂTjeii|.par(f»MépÇi^ t^re . 
prifcs aftc au mihos clmtiwciy. ..< ^^.. . 
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Remarquons cependant que noas ayons dît que la 
corde B £ , prolongement de B C , sous-tendaît un arc 
B F £ triple de B P ; notre expression était exacte seu- 
lement en ce point que la corde qui sous-tend Parc qui 
est les rô ^^ ^^ circonférence est la même que celle qui 
sous-tend Tare qui en est les -^^ mais que véritablement 
c^est ce dernier qui doit être considéré, lorsque Ton 
considère la corde B C comme soqs- tendant un are 
simple. 

En effet, prenant B C pour l'axe des X , les valeurs qui 
sont de signe contraire par rapport à Taxe des Y , ne le 
sont point par rapport à l'axe des X -, ainsi les arcs doivent 
être pris dans le même sens par rapport à ce dernier , ' 
et, pour une entière rigueur, il faut dire que B C joignant 
les points de i en l , B £ est la corde ^uî joint ces points 
de 7 en 7 ; mais remarquons aussi que chaque corde ré- 
pond à deux arcs qui , ensemble, formtent la circonférence. 
Ainsi la corde B C représente la ligne qui Joint les 
points de division de i en i et de 9 en 9 , et\ la corde 
B £ représente celle qui joint les jpoints de division de 
3 en 3 et de 7 en 7. 

Les lignés B F , B D , n'offrent point de résultats aussi 
fournis par les racines , comme on pourrait être tenté 
de le croire , parce qu'elles offrent les mêmes circoîas- 
tances que les deux autres ; mais on doit prendre |>our solu- 
tion B € et B E , ou B F et B D , selon le cercle que 
l'on considère comme placé' du côté positif; c'est pour- 
quoi j'ai surmonté l'un d'eux du signe + et l'autre àm 
signé +. (1) V . 



(OU en'eit ki comme de h résolution de Téq^ation x^xz rn, 
qui ne donpe pas plas de solutions en écrivant «(- x sS'^^jn'f' 
qu'en écriTant ^ =^ + ^In» **" 



Digitized by VjOOQIC 



(48) 
En résumé, on obtient donc le décdgone régoller en 
joignant les points de division , 
De I en I , 
De 3 en 3, 
De 7 en 7, 
De 9 en 9, 
Ce qui est conforme à la proposition énoncée par 
M. Poiûsot dans le mémoire dont j'ai parlé. 

Pentagone, 

Nous savons que. le côté du pentagone exprimé ea 
fonction du rayon donne quatre valeurs qui sont 



V 



5 + l/T 



La première « / 5 — 1/5 fournie par la valeur 



du côté du décagone de première espèce , 



La seconde i / ^+\^^ fournie parcelle [ iiJl-£] 

du décagone de deuxième espèce» 

Je vais démontrer que la seconde valeur est la longueur 
du côté du pentagone étoile ou de deuxième espèce , que 
l'on obtient en joignant les points de division de deux en 
deux. ' 

( Fig. 5 ) Soit A B = B C = ;? , côté du pentagone de 
première espèce. 

AC=:;>SBO=:i. ^ 

onaCB*=BPxBD = 2BD = al/cB*— Cd" 



,.=./,• -4^ 



* d'où 
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ffoi ;.' = ;, ^/ 4-/» 

mettant pour p m Talear i y ^ km i on a 

C . Q . r • D, 

Les valeurs \/ —1^ ^ étant toutes les deux po- 
sitives 9 indiquent les solutions ( fig. 6 ) M N , M O ; 
tontes deux dans le premier cercle ; les deux valeurs 

—.1/ — =11 — , donnent le prolongement de ces 

ligneà dans le cercle corrélatif.* 

Je démontrerais, comme je Fai fait pour le décagone^' 
que le prolongement de M N , dans ie second cercle, est 
la ligne M O' qui joint les points de division de 9 en a , 
et que M N' est le prolongement de M O , ce qui n'offre 
cependant pas quatre solutions différentes, mais seulement 
deux qui doivent êtr^e prises dans i'unouTautre des cercles.' 
L'algèbre a cependant dû fournir ces quatre solutions t 
parce que sa généralité ne pouvait lui permettre d'exclure 
la figure corrélative. 

Cependant , chaque corde répondant à deux arcs qui, 
pris ensemble 9 forment la circonférence, on voit qu'on 
obtient le pentagone en joignant les points de division 
De I en I, 
De a en a , 
De 3 en 3, 
De 4 en 4 9 
les deux dernières solutions rentrant dans les deux pre--* 
mières. 
U peut paraître singulier, au premier abord, que^ le 

4. 
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pentagone ne fournissant que denx espèces distinctes de 
figures, aussi bien que le décagone, Ton trouve quatre 
valeurs explicites pour le pentagone , et deux seulement 
pour Je décagone. Cela tient à ce que nous avons cherché 
le côté du décagone en fonction du rayon ; Téquation 
qui Fa donné a^ àà fournir toutes les solutions, et quoi- 
qu'elle ne fût que du second degré , nous avons vu clai- 
rement qu elle donne les quatre cas , dont les deux der* 
nlers rentrent dans les deux premiers , circonstance qui 
fait que Téquation n'a été élevée qu'au second degré, et ce 
qui arrive ici n^est point différent de ce qui arrive quand 
on emploie les lignes trigonomé triques ( or la corde est 
une ligne trigonométrique ) dans le calcul. 

Quant au côté du pentagone, il a été chercbé en 
fonction du cô(é déjà trouvé du décagone; or, chaque 
solution du décagone aurait fourni deux solutions du 
.pentagone , qui , à leur tour , auraient donné , tant expli- 
citement qu'implicitement , les quatre cas : les deus '«o- 
lalionâ du décagone exprimées explicitehaent ont dà 
fournir explicitement aussi les quatre du' poatagone^ 
dont deux rçntrent dans les deux autres. 



•^ 
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NOTICES CHIMICO -ŒNOLOGIQUES. 

ou 

MÉMOIêB sur la préparation àes Cidres et Poirés » sur lewrê 
qualités respectives , leur prix marchand , etc. 

Par M. DUBUG , Chimiste , ex-Phaniucîen ^ etc. 
' Messieuhs, 

Depais na demi-siècle on a pablié saccessivement di- 
Tcrs écrits sur la nature des cidres et sur leurs propriétés 
alimentaires 4 on a également indiqué bon nombre de 
procédés concernant leur fabrication et leur amélioration; 
néanmoins 9 parmi ces derniers, le procédé ordinaire oa 
celui généralement suivi dans nos campagnes atteindrait 
asseas complètement le but qu'on s'en propose, si les 
fermiers et les brasseurs employaient, pour la confec-* 
tion de pes boissons ( cidre et poiré ) , tous les soins 
et les précautions que leur, préparation exige. Mais , il 
faut l'avouer , cette opération , assez simple en elle-même , 
reste soumise , dans plusieurs contrées 9 k une sorte de 
routine souvent inhabile et à des préjugés qui nuiront 
encore long-tems au perfectionnement et à la qualité des 
fluides vineux qu'on extrait des fruits dits à pépin ^ ÔA 
genre malus ei'pyrus.. 

Par ces motifs ^ et par d'autres raisons que j'etposerai 
dans l'ensemble de cet ouvrage y j'ai cru fpi'un travail sur 
les cidres et poirés , sur leurs qualités respectives , etc. , 
basé en grande partie d'après des notions chimiques , et 
rédigé d^ ailleurs par suite d'une longue expérience , oifrî-* 
rait quelque chose de neuf et d'utile pour leur amélio-* 
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ration et pour leur conservation, et serait vu , en outre « 
avec quelqulntérét par une société dont les travaux sont 
toujours dirigés vers Futile et Tagréable. 

Je itie sois donc déterminé à vous présenter ce travail^' 
et vous prie , Messieurs , d^en entendre la lecture avec 
votre indulgence ordinaire ; il est un peu long, mais la 
sature du sujet exige des déveioppetnens de plus d'un 
genre pour répondre à son titrer 

On sait que les cidres , préparés avec soin , et surtout 
quand ils sont bien fermentes > donnent une boisson 
aussi saîubre qu'agréable au goût , et dont Tusage s'étend 
et s'étendra de plus en plus chez diverses nations , vu la 
facilité et le peu de frais qu'exige la culture dés arbreg 
précieux qui portent les différentes variétés de pomtûe^» 
à cidre ; mais il est aussi prouvé , en Normandie , quo- 
le vîn de pommes, pomaceum vinum des anciens , varie y- 
comme le vin de raisin , en qualité et en spirituosité , en 
raison des contrées, des terroirs et des sites où croissent 
les pommiers et la vigne. Cependant la fabrication da 
cidre , quelle qu'en soit la nature , n'en est pas moins 
soumise à des règles invariables pour l'obtenir de bonne 
qualité ; et , en s'écartant de ces règles , on nuit à ses pro. 
[^res intérêts, et par suite à la prospérité d'une des 
branches les plus importantes de notre économie ru- 
rale , dans les départemens de Ton est et du nord de la 
France où l'on fabrique les cidres en grand , soit pour 
la consommation des habiians, soit pour être livrés aa 
commerce. 

Partant des principes qu'on vient d'expo;5er, et pour 
se faîrç Mune idée plus làtXXt sur la qualité et sur le prix 
marchand des cidres en général , nous avons fait une dî-^ 
vision, méthodique des fruits divers qui servent à les pré-^ 
parer, en raison de leurs espèces, de leur précocité, et 
.encore en raison de leurs qualités respectives. Cette, di- 
vision devenait en quelque s^rte indispensable pour mi^ox 
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.atteindre notre I^ut, et en outre pour senrir k rintellî-' 
gence des cultivateurs et des brasseurs pour lesipieb 
ce travail, est spécialement destiné; en conséqnenée,' 
nous ferons trois grandes classes des pommes à cidre,' 
division d^ailleurs assez généralement adoptée en Nor- 
mandie. La première classe comprendra les pommes pré- 
coces , la seconde les pommes dites intermédiaires , et la 

. troisième les pommes dures ou tardives. Ici nous devons 
faire observer que les divers noms qui servent à dé^gner 
'les pommes et les poires rustiques sont très-nombreux^ 
et varient en outre presqu'en raison des cantons 6ù cet 
fruits croissent ; mais , au moyen de leur classification , on 

. pourra toujours s^entendre sur la nature et sur la spi<*- 
rituosité des cidres , et déterminer, par des moyens 
simples^ que nous indiquerons , s^ls proviennent de la 

. première , de la seconde ou de la troisièipe classe de 
pommes. 

Presiièke. classe. — Pommes précoces , dites de pre- 
mière fleur* 

Dans cette classe on comprend les pomme» tendres 

ou bâtives ; elles sont connues aux environs de Rouen 

sous les noms.de pomme d'orange, à cause de leur belle 

couleur jaune -rougeâtre, pommes de doux- levesque ^ 

. pommes de beuret, de girard, de blanc-mollet, de gros-^ 

• bois, etc. On les cueille ordinairement du lo au do 
septembre. Ces fruits^ dont pn connaît, dans nos cam- 
pagnes , au-delà de douze espèces , peuvent être brassés 
presqu'au mcmient de leur récolte 4 néanmoins, surtout 

' dans le^ années froides, on a coutume de les laisser ex- 
posés en petit tas, sur rbérbe et à Tair, pendant plu- 

* sieurs 'jours, avant de les piler. Quelques fermiers' pré- 
tendent, et nous sommes assez de leur ayis^ qn^ili, 

, cd^Uennettt par cette méthode un cidre' plus fort et^plu» 
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coloré qae si ces mêmes frails étaient brasiés immédiate^ 
ment après leur récoite. Ce même principe est applicable 
aax poires précoces dont on fait des poirés , et dont la , 
consommation a lieu peu de tems après lear fermentation y 
parcequ'ils ne tardent pas k devenir acescens. 

Le moét ou jus que rendent les pommes précoces est 
très-sucré 9 mais sensiblement acidulé , et ne marque »> 
année commune , que i. k& degrés à l'aréomètre ( pèse- 
acide). Le cidre brassé avec ces sortes de fruits fer- 
mente et se c1ari6e bien , mais il ne donne guère , en le 
supposant pur , qu'environ un quinzième de son volume 
d'eau-de-vie ordinaire , aussi n'est-il pas de longue garde, 
et on l'emploie , comme le poiré , quelques mois après 
sa confection: 

I)£UXIÈBi£ «CIASSE. — : Pommes intermédiaires , dites de 
deuxième fleur. 

La deuxième classe des^ fruits à cidre se compose dot 
pommes dont la densité est plus grande que celle des 
pommes précoces, et dont la récolte n'a lieu que vers le 
milieu du mois d'octobre. On les connaît aux environs de 
Rouen , sous les noms de rouge-brière , de fresquin-blanc , 
de douce-morelle , de gros-bois , de doux-retlé , de saint- 
philbert, de blangy , etc. Elles ne sont bonnes à brasser 
que vingt à trente jours après la cueillette. Le moût 
qu'elles rendent, étant mûres convenablement,' est moins 
acidulé que celui des fruits hitifs^ et marque jusqu'à 7 

. degrés ; on en peut fiiire un excellent syrop , dit sucre 
liquide de pommes^ et en outre un cidre très -agréable 
au goût et très-supérieur en qualité au premier. Ce cidre 
peut se garder jusqn à trois ans étant pur , et rend , en 

- outre y près d'un dixième de son volume de bonne eau- 
de-vie. "^ 

Ce m£mfi cidre , bien fermenté , puis tiré aa clair fin i 
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est le meilknr parmi toutes les espèces de cidres qu^on 
paisse employer pour être mis en bouteilles , où il ac- 
qdert une qualité supérieure , et c'est, je crois , dans cet 
état de perfection qu'on peut lui *faire rheoreuse appli- 
cation de ces deux beaux vers : 

Da pommier neustrien ainsi k jus brillant 
]^rodi|^e.aiix moissonneàrs son nectar pétillant. 

JD^LiLU , Poèm« 4«5 Jard&u* 

Maïs on ajoute encore à sa qualîlé naturelle , et à sa lon- 
gue 'conservation , en l'additionnant seulement de deux à 
trois gros de sucre candi blanc par chaque litre. J'en ' 
ai conservé , préparé par celle n^éthode , au-delà de trois 
ans , et dont le goût était exquis après ce laps de teins ; 
il avait été brassé avec deux parties de pommes de rouge- * 
brière , une partie de pommes de moreîle ef environ un • 
quart de son volume d'eau; 

, Ici nous devons encore faire observer que le cidre ^ 
comnoe le vin, éprouve, "avant son entière vinification, 
deux degrés de fermentation , l'une tumultueuse^ la pre- 
mière, l'autre plus lente*, et durant laquelle le moût 
finit par perdre sa densité et presque toute la savetlr sucrée 
qrii lui sont naturelles. C'est spécialement durant l'efiet. 
de la seconde fermentai ioii que le cidre laisse déposer , 
peu à peu, non du tartre , mais une lie jaunâtre et filan- 
dreuse ; c^est après ces dépôts successifs que cette boisson 
devient limpide et bonne à boire; c'est' epoore dans cet 
état qu'il faut la prendre pour la conserver long-tenis 
en bouteilles , ou dans des petits barils bien cerclés en 
fer (a). . * ' 



{m) Le cidre, enfenne' hermétiquement avant son entièce feiinenr^ 
Ution , leKB^te jie nouveau , quoique pcivé du contact dn HaSùt eti 
de b^toi^ïç^ il fi'»» di^aie.iH^e qnantiltS pri>dîgieose..d*«nèi i 
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TaoïsliBOS CXiASSE. — - Pommes tardives , diies de 
troisième fleur. 

Cette classe fournit les fruits les plus précieux connus 
pour fabriquer le cidre ; on les connaît sous le nom 
générique de pommes dures, tardives ou de troisième 
fleur, parce que les arbres qui les portent fleurissent 
les derniers. Leur pesanteur spécifique est supérieure 
au fruit de première et de seconde classe dont nous 
Tenons de parler. 

Les pommes de peau de rache , ^9 rouge-dure y la 
bédane, la marie-enfrie ou de roquet, de fer^ de long- 
bols, debouteilUe , la germanie , etc. » appartiennent à cette 
, classe ; la récoite ne s'en fait guère qu'en novembre , et 
après les premières gelées blanches ; puis on les met en tas 
dans des greniers , ou mieux, sous des hangards , où elles 
s'échauffent» suent, et finissent par y mûrir (h). On recon- 
naît qu elles sont faites ou bonnes à piler , par une couleur 



boniqne et d*iin aatre gax, qui font effort contre ks parois des 
vases et en occasionnent souvent la rupture. Ovtre cet inconvénient , 
le cidre devient louche , par U formation d*nne nouvelle lie très- 
tenue. On évite ces. accidens et les pertes qui en résultent en 
mettant le cidre' en bouteilles on en petits barils , en le prenant 
dans Fëtat que nous avons indiqué , et en les déposant ensuite dant 
VU' lieu frais et obscur. 

(â) De bons agronomes prétendent que les poonmes gagnent en 
bonté étant ramassées* a près une petite gelée. Le cidre qu'elles rendent 
étant brassées à propos se conserve plus long-tems après sa fer- 
mentation que celui préparé avec les mêmes fruits récoltés avant les 
premiers ftroids. ils attribuent eette propriété et le goût moëllieux 
qu'il conserve a un excédent de principe sucré qu'il retient après 
«voir éûm'UL,. Ce qu'il y a de certain , c*est que toutts les boissoM 
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jaunâtre , par de petites taches qui leur viennent & ta peau f 
par une odeur azotée mais fade et piquante qui en émane ^ 
enfin par une sorte de ramollissement qui arriyedans la subs-^ 
tance charnue de ces fruits. Etant prises dans un état de ma^ 
turité conyenable y les pommes tardives fendent un moAl 
ou jus dont la densité aréométrique varie depuis 9 jnsr- 
qu'à la degrés; celui des pommes dures excrues 4^ns le 
pays de Caux et aux environs de Rouen , marque entre 
8 et 9 degrés^ Les mêmes espèces de fruits récoltées dans 
le Roumois , pays à grand fonds 9 situé sur la rive gau- 
che de la Seine ^ donnent un snc dont la densité dé- 
passe souvent 10 degrés/ Enfin, des pommes tardives 
que je fis venir, en décembre i8og , du Cotentin et du pays 
d^Auge « autres ^contrées de la Normandie, rendirent un 
inoût très^sucré et mucilagineux qui marquait jusqu'à 1 3 
degrés. Les syrops et les cidres que fournit cette classe 
de fruits sont en général supérieurs en qualité ^ maî& 
moins agréables au goût que les mêmes produits obtenus 
des pommes intermédiaires; les cidres d^Isigny, du 
pays d'Auge , brassés sans eau avec des pommes tardives ^ 
se gardent , même dans de grands fûts y surtout dans ceux 
qui ont servi à mettre de bonne huile d'olive , jusqu'à 
cinq à six ans sans s'aigrir; j'en ai conservé moi-même 
pendant plus de quatre ans « dans une vcave voûtée en 
pkrre , qui avait été fait avec des pommes de peau-de- 
yache et de bédane excrues à quelques lieues de Rouen 
( à Pdville ) , et qui n'avait , après ce laps de tems ^ 
que l'heureux défaut d'être trop capiteux. Tous les ci^ 



vlnenses on alcooliques ne deviennent dures an goût et acescentet 
qu'après avoir perdu , par suite du mouvement fermentatîf , tout 
le principe sucré ou mucoso-sucrë qui en fait la base. Ceci explique 
aussi pourquoi le sucre candi contribue 4 la bonté et à la longue 
conservation du cidre mift en bouteilles | etc. 
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drc6 pm provenant des fruits de la Iroî&ième classe 
rendent , étant bien fermentes y jusqu'à un^ dixième et 
quelquefois même jusqu'à un huitième de leur volume 
d'eau-de-vie à 20 degrés ; j'ai à(k consigner ces remar- 
ques sur Ja longue conservation des cidres dans cet ou- 
vrage y parce que »j'ai vu imprimé dans divers ' auteurs 
que ces fluides n'étaient pas susceptibles de se garder 
long-tems^ etc. 

Cet exposé. Messieurs, sur la nature àes fruits à 
pépin pris dans plusieurs contrées de la ci-^devant Nor- 
mandie , et sur la qualité respective des boissons qu ils 
fournissent ,^me donne l'occasion de vous soumettre 
quelques réflexions au sujet d'un nouveau procédé pour 
faire le cidre , pratiqué à l'île de Guernesey et ailleurs» 
Ce procédé y que nous devons aux soins de notre savant 
cl laborieux confrère M. Auguste Le Prévost , a déjà été 
imprimé dans divers ouvrages périodiques , ( notamment 
dans le Recueil des travaux de la Société d'Agriculture 
de Rouen, cabier d'octobre 1823). Néanmoins, pour 
pouvoir mienx apprécier mes réflexions à son égard , et 
pour éviter d^autres recherches , je vais le rapporter ici 
succinctement : 

Procédé en usage à Vite de Guernesey et ailleurs , pour faire un 
excellent cidre, 

«' On brasse les pommes à la manière accoutumée , 
» puis on, en met le jus dans des tonneaux. On épie le 
» moment où la liqueur commence à bouillir ,/eri7ieii/^r; 
» aussitôt qu'il est arrivé , on s'empresse de le trans- 
» vaser dans un autre tonneau. On a soin de laisser de 
» côté la lie et l'écume qu'on passe à la chausse ; il eu . 
» sort une liqueur très-limpide et fort enivrante qu'on 
».met à part. On continue deux fois la môme opéra- 
» tion, lorsque la fermentation recommence dans le 
» fluide; ensuite on verse sur cent pots du cidre. fer-* 
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> HMotét na pot ie la. liqaear tioipide âortie Ae fai 
» chausse, et on bondonne hermétiquement. Le ciëct 
» obtenu pjir cette méthode est d'une limpidité paiiaite , 
» et d'un goût exquis, et peut se garder jusqu'à dix aow. » 

Nous croyons y d'abord , deroîr faire deux observations^ 
sur ce procédé , indépendamment de celles qui suivront 
sur la fabrication des ciAres confectionnés avec tout<^ 
sortes de pommes. 

La première est relative k la liqueur fort enivrante 
qui sort de la chausse ; ici on ne conçoit pas comment 
ce fluide peat être si capiteux , puisqu'il n'a. encore 
éprouvé que les premiers rudimens de la fermentatioii 
dite alcoo/ûjfue, ( L'alcool seul enivre ). 

I.a seconde paraît encore plus sérieuse , la voici : si 
la liqueur sortie de la chausse , dont la quantité doit être 
asisez abondante , bonifie le cidre auquel on Fajoute » 
pourquoi n'en mettre qn une mesure sur cent ? n'est-il 
pas naturel d'ajouter tout le fluide sorti du filtre à la 
totalité du cidre , puisque cette addition tend à le bonifier. 

Mais , pour faire l'excellent cidre dont parle M. Aug. 
Le Prévost 9 les Anglais et le peuple basque emplbient-iL» 
indistinctement toutes sortes de pommes tardives , inter- 
médiaires , etc. ? Nous ne le croyons pas. Première 
question. 

Ne mélent-ils pas au moût de ces fruits, avant, diih 
rant , ou après leur fermentation , du sucre brut , un kilo- 
gramme par muid , par exemple ? Seconde question* 

On sait , surtout depuis que la fermentation alcoolique 
a été étudiée chimiquement, que l'addition d'un prin^ 
cipe saccharin , ou de sucre candi , suivant l'état da 
fluide à fermenter ou fermenté , contribue en général 
k ta bonté des liqueurs alimentaires vineuses, surtout 
dans les années froides et humides. 

£rQfin, pour préparer le cidre en question , les Anglais 
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BVinpIoient-its pas, Ji sa fermenUtioii ^ une ievmfér^iwre 
toujours à peu près égale , celle de 9 à 10 degrés , échelle 
de Réaumur ? Troisième question. 

Ici nous pouvons a£6rmer que le degré de chaleur que 
nous indiquons est le plus convenable à la fermentation 
des cidres et des poirés. Nous avons observé , il y a plus 
de vingl ans , que le moût des pommes et des poires 
rustiques n'exige pas , pour fermenter , une tempéra- 
ture aussi élevée que le suc de raisin. En 1809, et posté- 
rieurement, j^ employai à faire des syrops et du cidre de 
toutes qualités f plus de trois cents muids de cidre et 
de poiré doux, et mes nombreuses expériences sur un. 
sujet qui n'avait pas encore été examiné chimiquement V 
mh prouvèrent la vérité de mon assertion. Je remarquai 
encore que* par une chaleur supérieure à celle de 9 à lo 
degrés, le cidre fermente trop brusquement, qu'il est 
moins coloré et en outre moins alcoolique, et passe 
plus vîte à Tacescence que la même boisson dont le 
mouvement fermentatif s'opère lentement , mais sans 
interruption. Par une température inférieure à celle 
indiquée , le contraire arrive : le jus des fruits à pépin 
.( pommes et poires ), fermente mal , souvent même ht 
fermentation s'en arrête tout-à-çoup , et il résulté de 
ce mouvement intermittent des cidres troubles , épais , 
désagréables à boire, etc., défauts qui nuisent non-sett<- 
lement à leur qualité naturelle , mais qui en déprécient 
le prix .marchand. 

En résumé , il nous semble que le procédé en question 
pour faire le cidre , et tel qu'il nous a été indiqué par 
•M. A. Le Prévost, n'a rien en lui-même qui puisse tout- 
à-fait justifier les heureux résultats qu'on lui attribue ; et 
tout porte à croire que. si les Anglais obtiennent un cidre 
supérieur en qualité à celui qu'on fabrique en Norman- 
die , par le procédé - ordinaire , cela ne peut avoir lieu 
que par le choix, ou mieux par l'assortiment qu'ils foiit_ 
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lie quelqaes espice^ particulières de pommés qui crois- 
ant dans leur île, ou, ce qui parait plus probable, ent' 
ajoutant au moàt de leurs fruits un principe sucré ou 
mucoso-sucré , pendant ou après sa fermentation. Mais 
ici , comme dans tout ce qui est mis en doute , c^est à 
rexpérîeoce à prononcer , et nous croyons que la solu- 
tion des trois questions que ce procédé nous a suggérées 
pourrait fixer Topinion à son égard et servir en outre 
de base à un traité sur les fluides alimentaires fer- 
mentes que donnent en général tous les fruits à pépin , à . 
noyaux, etc. 

J^ avoue ici , Messieurs ^ que je regrette beaucoup que 
ma position au centre d'une grande ville ne me per- 
mette pas de me livrer sans réserve il un travail complet' 
sur lesi cidres ; je m'y livrerais avec d'autant plus d,e 
. confiance que je suis sûr d'avance que j'en obtiendrais. 
des résultais utiles à ce genre d'industrie rurale. 

Je vais ajouter aux notices précédentes y d'autres con-^ 
sidérations sur le même sujet. Je conviens qu'elles n'ont 
pas toutes le mérite de la nouveauté j mais ^ néanmoins , 
je lés crois encore de nature à figurer utilement dans l'en- 
semble de ce travail. 

En principe général , pour obtenir de bonnes boissons 
des fruits à pépin , il est de rigueur de les employer bien 
assortis , et surtout ni trop verts ni trop mûrs ; car il est 
prouvé qu'on fait rarement d'excellent cidre avec une 
seule espèce de pommes. Un exemple va suffire pour 
appuyer cette assertion : le jus des pommes de peau de 
vache 9 pur et seul y fermente mal et donne un cidre épais 
qui reste long-tems trouble, tandis que si on brasse 
ensemble quatre mesures de ce fruit avec deux mesures 
de pommes de bédane , alors on obtient du cidre quî 
fermente bien, qui s'éclaircit promptement et dont le 
goût est très-agréable ; d'une autre part , si les fruits.s#nt 
brassés trop mûrs au trop ?erts , ikae. produisent , dans 
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Taft comme dans Taotre cas, que dés boissons inférieures 
en qualité à celles que donneraient les mêmes fruits pris 
dans un état de maturité convenable ; néanmoins il vaut 
encore mieux piler les pommes et les poires up peu avant 
leur entière maturité que d^atlendre qu^ elles soient tr,op 
faites ir). 

Une autre cause détériore encore ces boissons ; elle 
résulte du peu de soin qu'on met en général à la ré- 
colte et à la conservation des pommes. Souvent elles 
se trouvent enduites ou mêlées de matières terreuses , lors- 
^u^on les pile; ces terres forment des sels avec l'acide 
dont les pommes et les poires ne sont jamais exemptes ^ 
et dont la présence nuit à la fermentation et à la clarifi-* 
cation des boissons. J'ai vu et analysé des cidres qui pré- 
cipitaient par l'addition des réactifs et dont le goût était 
plus ou moins amer parce qu'ils tenaient en dissolutioa 
des malates et autres sels terreux y provenant uniquement 
•des causes que je viens d'indiquer. 
■Quariiës La qualité de l'eau dont on se sert pour brasser 
^uè doit où couper le petit cidre ou la boisson ordinaire des 
Avoir Peau ménages , influe encore ^'une manière singulière sur la 
^ui sert à j^^^j^^ ^^ ^^tt^ boigson. L'eau de mare bien claire ^ 
petits cidfes celle d'une rivière, d'une source bien aéréç, même 
celle de citerne si elle est inodore et sans mauvais goût ^ 
' conviennent parfaitement pour faire le cidre ordinaire* 
L'eau de puits » les eaux salines, ferrugineuses,^ enfin 
toutes celles qui dissolvent mal le savon , nubent à I9 
-qualité des cidres et des poirés. Les effets de certaines 
^eaux impures sur le moût des fruits à pépin , ont lieu 



(c) Bans les fniit& trop mûrs le principe mucoso-socrë qni en 
^ît la basé, en est déjà en partie dëtrnit par un commencement ^ 
fermentation. Gel» explique pourquoi les pommes trop /aîtcs doa-«> 
«eut un cidre infâtieur en qualité à celles mares à prepoi*. 
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par des attractions chimiques qai sont loin d^étre biea 
connues , mais il suffit qu^ils existent et qu'ils soient signalés 
pour en éviter l'emploi dans la fabrication des boissons 
alimentaires en général* 

On nuit également à la qualité des cidres , en brassant Pommes 
pêle-méle, surtout vers l'arrière saison ( janvier et fé- g/ees,pour- 
vrier ), les pommes saines et les pommes pourries, ^j^/ 
Kous avons établi ailleurs que les fruits trop mûrs ont 
déjà perdu une partie de leur principe mucoso-socré , 
par un commencement de fermentation. Dans les fruits 
pourris f ce même principe n'existe plus ; ]e m'en 
suis convaincu nombre de fois ' en examinant attenti-" 
vement le jus ^e ces fruits détériorés. Il en est de même 
des fruits qui ont été gelés: ils éprouvent, par un froid 
de 3 à 5 degrés , des changemens notables dans leur prin- 
^cipe constituaiit qàe rien ne peut rétablir. On ne sait 
encore à qnoi attribuer cette espèce de métamorphose « 
mais toujours est-il vrai de dire que les fruits gelés et 
ceux qui sont pourris , ne donnent en général que de 
mauvaises boissons , peu alcooliques , et dont le goût et 
l'odeur sont presque toujours désagréables. D'après ce court 
exposé f on conçoit combien il est avantageux de n'em- 
ployer que des pommes saines pour faire des cidres purs 
ou du cidre coupé. i 

Les auges ou tours des pressoirs construits en pierre , Anges on 
à moins qu'ils ne soient de granit , dans lesquels on pressoirs en 
brasse les cidres et les poirés, sont aussi de nature à pitres, on 
fixer l'attention des agronomes jaloux de n'offrir au ^onstrnilscm 
public que des boissons très-pures* Les pressoirs en bols 
dur paraissent encore les meilleurs, dans cette circons* 
tance pour fabriquer les vins de pommes par le procédé 
ordinaire ; ils ne sont pas attaqués, comme les premiers , 
durant F opération y par l'acide des fruits , surtout des fruits 
précoces et des poires rustiques acerbes qui en recèlent 
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plus qae les pomipes de la seconde el de la troisième 
classe {d). < 

J'ai ëlé également à même de vérifier que des cidres 
qu'on 'disait avoir été frelatés par la malveillance ou 
poar en masquer l'acide ^ ne devaient la petite quantité 
de malate de chaux qii^on y rencontrait qu'au calcaire 
des tours dans lesquels ils avaient été* fabriqués; nous 
ajouterons que la faible portion de malate où citrate de 
chaux que tiennent en dissolution ces boissons , ne doit 
pas les faire rejeter du commerce , mais toujours est-il 
vrai de dire qu'elle nuit à leur qualité naturelle. 

Sur la coloration des cidres. ^— Cidres potables. — Cidres al-*, 
térés par le plomb ; moyens simples pouf y décou^rù* ce 
métal dangereux. 

Les pommes excrues dans les vallées , sur des ter- 
rains mal orientés, et celles provenant d'un jeune plant, 
donnent souvent un cidre incolore ou peu coloré ; ce 

(il) Les pommes de la deuxième et troisième classes , prises un 
naiurite' y sont en général moins acides que les pommes précoces , 
ti ont moins d^action sur le calcaire des toges II eiiste même une' 
espèce de pomme , celle de rouge-brière , qui ne contiei^t plus d'acide 
libre quand elle est tout à fait mûre ; mais dans tons les cas il Tant mieux 
brasser tous ces fruits dans de bons pressoirs construits en bois dur 
et tenus proprement. Il est également très-important de mettre le moût 
i fermenter dans des tonneaux bien rincés et sans odeur , car le cidre ^ 
comme le vin , 7 contracte un goût et une odeur qui nuisent pour 
toujours à leur qualité. S) Teau ordinaire froide on chaude ne 
suffit pas pour enlever la mauvaise odeur aux futailles , on se servira 
alors d'une poignée ou deux d'un mélange de braise écnsée^ de 
chaux en poudre , de chaque partie égale , et de quantité suffi- 
sante d'eau bouillante Ce moyen de rincer les fûts réassit presque 
toujours , surtout quand Ici boii n'en ^% paji ci\rU. 

défaut 
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défaut t sans trop nuire à la qualité ; noit pourtant 
au prix marchand de cette boisson. On y remédie or- 
dinairement en la colorant avec diverses matières : les uns 
emploient il cet effet de Torseille , du tournesot , de 
la cochenille; d^ autres font usage de safranum, de ca- 
chou , de caramel , etc. ; itiais , sans avoir recours à toutes 
ces substances, la plupart exotiques, d^un prix assec 
élevé et dont Y innocuité n'est pas bien démontrée , on 
^eut atteindre le même but en se servant tout simple* 
ment de la fleur de coquelicot ordinaire ( /ya/yaprr rhœasy 
11. ), plante qui croît avec trop d abondance dans nos 
guérets et dans les terres emblavées de céréales. Deux 
onces ou 64 grammes de cette (leur bien sèche , i) et gros*- 
sièrement pulvérisée, sufBsent pour colorer et pour 
donner une nuance agréable à un muid de cidre ordi- 
naire. Je pe connais point de matière prise dans noa 
végétaux indigènes qui puisse remplacer , dans cette 
circonstance , et avec autant d'économie , le coqueli- 
cot, que je propose comme succédanée des divers în- 
grédiens que je viens de nommer pour colorer les 
cidres et autres liqueurs analogues. J'ajoute qu'il y a 
plus de trente ans que j^en ai conseillé l'emploi aux fer- 
miers et aux brasseurs ^ et toujours À la grande satis- 

(i) Cette fleur exige des soins et de l'attention pour être bien 
léchée et pour conserver sa propriété tinctoriale. On y parvient 
en l'exposant en couches minces sur des toiles à Tardeur da 
soleil ; mais on réussit encore mieux en la mettant sur Pâtre d'ua 
four immédiatement après la cuite du pain. Quand elle est privé» 
de son humidité an point de s'écraser en la pressant légèrement, 
alors on la renferme dans des sacs de bon papier ou dans nne boita 
hermétiquement fermée , car l'air , la lumière et l'humidité l'altèrent 
promptement , la décolorent et lui font prendre en outre une odeur 
désagréable. On évite tons ces inconvéniens en prenant , pow la 
conserver , les moyens simples que noni vcooiis d'indiquer. 

S 
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jactlon de ceux qui en ont fait usage , pour la colora^ 
lion de leurs boissons. 

^ Le cidre y; considéré co^me boisson alimentaire , et{)our 
être réputé potable , doit être bien fermenté V limpide | 
ordinairement de couleur ambrée , agréable et piquant 
au goût y sans acidité ni fadeur; enfin ^ sa pesanteur spé- 
cifique doit ^aler à peu de cho$e près celle de Teau 
pure. Celui qui n^a pas ces qualités provient de mau- 
yafs , fruits, ou bien a été mal préparé , et peut parfois 
déranger les fonctions de F estomac. 

Le cidre comme 1^ vin qui tourne à Faigre peut être 
adouci en y mêlant des oxides de plomb ; heureusement 
ççi .C^a est rare , surtout depyis que le danger en est 
connu et que la loi punit sévèrement ceux qui font 
usagp de ce dangereux moyen ; mais y en le supposant fre- 
laté ainsi que le vin , soit par la cupidité , soit par la mal- 
veillance , on pourra aisément y découvrir la présence de 
pe dangereux métal en l'éprouvant par ^a «des .deux pro- 
cédés suiirans s 

. ^Premier procédé. — Dans une yerrée du cidre ou du 
vin soupçonné , on instille 5 à 6 gouttes d'acide sulfurique 
concentré ( huile de vitriol ). Si le fluide contient un 
oxi^c 4^. ploïnb oxf. de la céruse ^ Tacide s'unit sur-le-champ 
à cet oxide , et forme à l'instant un sel blanc insoluble , 
sndfat(ftk piomij qui se. précipite au fond du verre , effet 
qui n'a pas lieu si le fluide éprouvé est pur ; seulement 
' sa couleur ep est avivée. 
; Dmsiiime^frocédé. — Dans une verrue des mêmes bois- 
sons à éprouver , on ajoutera quelques gouttes de sulfure 
de potasse^ ouinieuKde sulfure hydrogéné d'ammoniaque, 
( on trouve ces réactifs chez les pharmaciens .)• Si le 
fluide cointiènt de l'acétate de plomb en dissolution, il 
prendra sur le champ une couleur noirâtre , souvent très- 
foncée; dansrle cas contraire, il devient légèrement lacer 
tescent. ... > 

Ces procédés, que nous avons extraits des meilleurs ou* 
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Trages en cltimie , péavent aassi semr k vérifier la pnrétë 
de' Ja bière, de Teaa'^é^vie et autres ^dides alimentaires,' 
tt leur prédision est telle qii^on peut y décoarrir, par leur 
moyen j la plus faible portion de sel k base de plomb: 
Ici nous observons néanmoins qite le cidre provenant 
de fraits excrus sur des terrains ferruginent, -brunis- 
sent légèrement par l'addition des sulfares atiaiins , 'mâts* 
lis ne deviennent jamais noirâtres comme les premiers , 
et il ne s'y forme aucun pr^cipk^. - 

Ces deux procédés, tant par leur simplicité que par 
leurs résultats, sont à la portée de tout le monde ; voilà 
pourquoi je les ai consignés dans ce travail. Il en eiîste 
d'antres pour arriver au ^léme but , mais ils aos^t plus 
compliqués et exigent des connaissances assez- étendue^ 
en chimie pour leur application, et ne sont guèrès èm^^ 
ployés que dans des circonstances très-graves W par 
ocdre de justice. * . 

Sur ie prix marchand des cidres considérés en raison de 
leur pureté, etc. , 

Nous croyons aussi qu'un article rédigé le plus sùccînc-* 
tement pos^ble pour servir à fixer le prix marchand désf 
tiîdres en. raison 4& leur pureté -, peut figurer utilement 
dans cet outvragç. En effet , tout le monde sait que le 
cidre fivré au comn^erce et aux propriétaires est presque 
toujours additionné d'eau. La quantité en varie depuis uà 
^aàrt jusqu'à çioitié de son v^làme ^ ainsi te fprrx^de 
ce fluide i^e peut réellement bien s'établir, si on ne 
^onâàîr que par approximattoifla^ proportion ?u fluidie 
aqueux '^u'il rieçèle, .car-, dai^ 4;^ ipir€onstance,'^ni 
le gQÛt nj la eo^lear des ci^rçs. iie p^jiyenit .atteindre le 
but désiré» Nous allons ea coi^séqueiM^e oiTrir des pro4- 
çé4é^;.doi^t les*. rési]|ltafs indîqaeroat la purfeté rèspeo4. 
4îye du vin\ ^ i^mm^i^^^^ rfi^ poiré' ) ; mais ijci , vpiis 
devons faire ol^^mNr^r ifm f i^œ làuL atooQaipreiïdr^- la 

S* 
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âi^orie , il ùi^ se rappeler, i* que le moAt de pommes 
varie de densilé en raison des espèces de pommes qui le 
produisent ; a^ que ces mêmes moAts doBuenl aussi des - 
cidres plus ou moins alcooliques , eu raiion de leur 
qualité respective, etc. 

Ainsi, en partant de ces^principes, on opérera de la 
manière suivante : 

Premièfemeot, si un cidre est doux ou non fermoaté^ 
provenant de pommes intermédiaires , et ne marque que 
3 dejgrés à Taréomètre ou pèse acide, en peut être 
certain alors qu^il contient près de la moitié de son vo^ 
(umed^eau. S'il donne entre ^ kS degrés, il n'en con- 
tiendra qu'environ un tiers ou un quart de son volume» 
Cet effet s'explique de cette manière : le moût des. fruits 
âj|ts intermédiaires marque ordinairement 6 degrés ; ainsi, 
soit 6 degrés; mais ajputons-y son volume égal d'eau > 
alors sa densité sera diminuée de moitié et réduite, par 
^conséquent , à 3 degrés (i). 

Opère-t-T>n sur le jus des pommes tardives prises etk 
maturité, leur moût marque , dans nos environs, 8 à 9 
degrés; ce moût est-il additionné d'un tiers ou de la 
mLoitié de son volume d'eau , dans ce cas , il ne marquerait 
plus que 6 à 4 dqgrés. Ainsi, par un procédé purement 
mécanique, l'acheteur ou le propi^iélaire peut, lui-même, 
ayec un aréomètre, connaître le degré de pureté du ci- 
dre 4ouK\qui kû est livré» 

Deuxièmement, le odaAt des pommes, ainsi que cela 

* f • . 

]\ • 

• (i) Ce mélange 4e ^rties égale» de ]its de pomUneft et d'eau fer- 
iBÉeatées ensemble , constitne ce qu'on appelle le petit cidre oa U 
l>oiiaon ordinaire dès nénages en I^ormandie. Ce fnide e&t d'ordinaiie 
trèi-^in y..trèt*^réki»le an goAt , légèrement toniqne , ratraîchissant , 
et pfiQt^e garder a«.deià d'ane «nuée , daitt on fieu Irais , «ans a*ai* 
Ctir y et snrtoat dan» des tôniiefta^ Weto kondoiméf . 
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êe tous Tes fhiits sucrés , purs ou métés ârec deFeau, per^ 
déni , par Teffel de la (ermeniation , la debsité et la saveur 
sucrée qûî leur est tiaturelle ^ et leur pesanteur spécifiijûe 
se rapproche alors de celle âe l'eau pure. Mais on con- 
çoit danc» ce cas que les boissons rendent plus ou moiûs 
d^eau-d€-*yie en raison de leur degré de pureté , car Feaa 
qu'on y mèlê en^ les brassant ne produit pas d'alcool. 
Ainsi , et d'après ce court exposé /veut-on savoir la quan- 
tîté d'eau que recèle uii eidre bien fermenté ; on en met 
huit mesures dans un alambic ordinaire; ensuite on en 
distille un huitième ou une mesure par un feu dôiix ; le 
fluide spiritueux étant refroidi , on juge de la pureté du 
cidre éprouvé par le degré aréométriquc de l'eau-de-vie 
qu'il a produit ^ de manière que celle obtenue du cidre 
pur fabriqué avec des pommes prétoces^ mârqucca ; au 
pèse-liqueur dé Baume, entré i/f à i5 degrés ? '' ' 

L'eaa->-de-*vie extraite de la même quantité de cidfe 
pur fait avec les pommes intei^édraires, marquera i&4 
17 degrés; 

Enfin, le cidre pur provenanttde fruits tardifs donnera», 
en le distillant dans les mêmes proportions ^ une eau-- 
de- vie de igf à ao degrés. 

Ainsi, et" en lulvant exactement ce mode sîinpïe d'opé-^ 
ration y on pourra juger de la jpurelé du cidre par^lé^ 
degrés iiAermédiairesdisrakoei' qu'il produira. Siletûdire 
jirassé avee des frtiils tardife'est additionné d'^nn fiers 
d'$au ^: son- eau-de-vie ne marquera que 16 à 17 degrés » 
et seulement 1 5 à 1 4 s'il est mêlé à son volume d*eau. ' ' 

Bans les mêmes circonstances > Feau-dc^vie obtenue 
du cidre ^téparé avec tés pommes dites intermédi^'éy 
Démarquerait que i4 à i3 degrés , etc. 

Nous éroyonà que ces dteux exemples, afoutés au pro- 
cédé principal , doivent suffire pour diriger ceux qui vou-^ 
dront cohnaitre trè»- approximativement là pureté 'dë& 
cidres qui se vendent dans le commerce. Nous avoas. 
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«ussi employé f pour recpooaîire la spirituoâUé'descMr»' 

. et des poirés^ le procédé indiqué par le chimiste Brandt ^ 

binais. nous y avons. reaoi)cé par le peii d^eiacl4lu49.f9!il 

. prés^Atait comparativement à celui que npu» venons d'io- 

. diquer. Nq(|& ajouiçrons que nombre de fois nous aiHms 

. éi,é consultés par de£ propriétaires sur. la. pureté des 

ci4res quUls recevaient .en paiement do leurs fermiers ou 

métayers ^.et toujours nous avons pris pour bases de nos 

décision^, sdu vent arbitrales, les résultats de iia distilla- 

. tioB des cidres quand ils étaient fermentes ^ et ceux du 

, pèse-acide quand on. les livrait doux ou avant leur pr^ 

mier degré de fermentation. Ces deux moyens , employés 

par une' a>ain exercée | conduisent toujours à découvrir 

, la vérité, ^ 

^.,. Avant le résumé de cet ouvrage, je dois faire obser-i 
ver que j'ai dit p^u de chojse à Tégard des poirés dans. 
. ces notices sur les Ouides spiritueux que donnent ea 
opérai les fruits à pe^pp^ vu que le poiré n'est guère 
employé comme boisson- alimentaire. Néanmoins , étant 
.préparé avec soin (i^^iil n'est pas à dédaigner ; mais ,^ 



(i) L€$ pc&rei comme, les fOfHmes ro^tî^és ^ offrent eiiti:*ellë8 va 

.^{T^nd nombre de vanétéf.,.fieâ.;uii«$.$ent âpres a^n %ot^i ei^^çmntui 

. un jpoirë jtyès-^Icootiqae ,.ma^ d*ane /i^^ew peu soattnable) d*«atres^ 

^'^^^if t ^pJln^ sncrée$ , fournissent ime liqneor as^^ potame et doni oa, 

.£ût emploi comme boisson a]^m«nfaire, sarrtout dans les premiers 

mois de sa fabrication. On prépare encorfe Une bnias^n très-capiteoss 

««t agr^Ie.^u gpM , nonpnée .cidnsse^ avec le« polrf s*, ta {es- brassa^it, 

a;Kf9f pajctie 4(a]e de poipmesitien mûres. Mais ;eile passe vite à Taces-** 

cence. En gëne'ral les poirés sont plqs alcooliques qne Uf. cidres , et 

n nVsA pas f are , dan^ les bonnes années , d'en obtenir J^osq^'à ua 

liuiU.ème de leur volome d'ean-de-vle à,ao df'gr^s ; on.p^ut ejf jMr» 

«s^c.dans les arts, e'unt rcciifie'e , poux f réparer dje§ Ycrnis ^ djç. 

l'e%r, etc., çtç. 
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âaûs 'lés contrées o4 la Irécôlle 'des'* poîVcs est abon- 
dante , le poiré qu'on en fait est ofdînairemètit'irûlrf 
( distillé )\ pour en retirer de i'eau-ide-vîeVdÔDt il refûd , 
étant pur,' jusquà un nêuviëine de'son Tolume.Xie pbirë 
sert encore à faîré du vinaigré assez fort pour Ftisage de» 
iàl)riques^ dans les teintures , dans les arts, etc. 

r ^.; i Résumé: génàyd èe ce traifaiL /^ * . ^ j . 

Nous croyons quMl' résulte de Tëiisembie^é bé iné-^ 
tnoîrcf: 

*• t^ Que le cidre doit varier eti bonté f^ én.'^pMtdbsité 
en raison de la qualité et des espèces de pommes em^ 
pîoyées pour le fabriquer ; * •'' ~ '' - ;- ^ 

'2» Que le degré de température' fei plus^^cbnveâable 
à la fermentation du moût que rendent les fruits dits' ^ 
pepîn eitêmreg à'ii ddgrié^V?éâeHërtté«f€aùwwr; '• 
' 3* Que le cidi'epûr^ surtout c^left préparé avec Ici 
frttïts de deuxième et 'de troisième dasseî , pîeiil W garder 
(comme rexpéricncc leprouveO , àU'-édà id'^e ifiTàaîiées t 

i5.*^'Qci'on peut , par dbs'moyens assez 'sliilptés',-âééoii^ 
vnir dahs'qfùeUe j^rbporlitm l^èaiftst aj butée/ ^âti'ââf^ «otue 
ëii Fc^niénté , et par sbite en évaiuer le priie ihartbané; ^ 

5» i)ïi\\ est de rigaettr* de n'èmpléyei^ tiûerde :bonne 
eau à la fabrication des âdresv ou pouv lés^cei^èf /^j^^** 
qu'il ^ bors'ife ^nte^q^ '4^«atiJî«iiplir»^n«âtbeJBMiitûiUea 
ment à leur qualité et en hâte la destruction ; 

6° Enfin , que la fabrication des cidres et desjoirét 
est soumise à des règles do^nt on ne peut s'écarter sana 
ânire'à la qualité nkléreHé dïé 6«s ioi^tii* '-* . il ' \'.' 

NoriS terminerons^ ce 'tnémôittÈpa** larrfôiiée'^ilîtSiii'tè 
sur » les* bdî^sôiii quë ^dofirfèfit'*Ie^ ' frèItfi"''îfcfcbMtet^*U 
genre mams et pyrus. 

" On demande depuis ïong-^tcms un ouvrage" complet 
sur cette partie de noire économie rurale , et en effet 
cet ouvrage manqué /câé tout èê ^ut^a^^îté ^Crtt*1l*cii!t 
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éffivà laisse bien i désirer (i). J^arais en consé(|aeiict 
réuni, depuis trente ans, an assez grand nombre de 
matériaux pour en composer an petit livre , auquel je 
devais donner le nom de Manuel du Fermier pour h 
préparation et conservation des Cidres ; mais en voulant 
les coordonner , je iae suis bientôt aperça de leur 
însudBsanc*^ et que j'étais encore loin d'avoir atteint le 
but que je m'étais proposé dans la rédaction d'un pareil 
traité. Je Tai donc abandonné en restant convaincu qu'il 
était au-dessUs de mes forces , et tout porte à croire 
qu'un ouvrage accompli sur cette matière ne peut avoir 
lieu qae par la réuqion , ou au moins par le concours d^ 
cul li valeurs et d'agronomes instruits et pris dans lek 
différentes contrées où croissent les pommes et les poirek 
rustiques. . 

Les mémoires que je publiai en 1809 9 sur la pré- 
paration des sirops ou sucre liquide de pommes ; un 
autre mémoire sur la fermentation et clarification des 
cidres , imprimé dans divers journaux , mais spécialement 
en i8aa , 2^Vec des additions ^ dans le Recueil des travaux 
de ia Société d'Agriculture de Rouen ^ enfin cet ouvrage 
lui-même , qui diffère , je crois , surtout dans sa partii^ 
cbimiqne , de tous ceux publiés jusqu'il çci jour sur le 
même sujet , fourniraient déjà des élémens utiles à 1^ 
confection 4'im bon traita scir la fs^brication des vins de 
pommes. 



(1) J*ai lu y depuis pkatears snnées , tant dans les li?reâ. ancien^ 
disposés dans, les bibliothèques pabUqi]|es, que dus les onvifi^ 
inoderqes , k p ç u-près tout ce qui a é\^ écrit sur les cidres , et 
î*avoue n'y avoir vu rien de bien satisfaisant à cet égard. Enfin je 
suis reste convaincu , avçc de boi^s agronomes qui ont fait \ts m^ea 
ivcb^ches , qu'un ouvragée complet sur le^ fluides vineux que donnent 
lei frui(s à pëpin , du genre maiui et /T'/y/, itste à faire. 
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Je désire , Messieurs , qoe cet onmgt , tOQt inconiplet 
qu'il est, puisse élre utile à la prospérité d'une branche 
importante de notre économie rurale en Normandie. Il 
est le firuit de Texpérience et du tems , et peut - être 
mérite-t-il , sous ce double rapporlf Tapprobatioa de 
l'Académie. 
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'. ^-"*"°--^*-n Pt ti iri*'i «iip, "^ 

iS^^Jî w» nouveau moyeA *^âe mesurer là force des matières 
employées dans te blanchiment en général^ et' sur 'la ééfà^ 
posUion du chlorure de chaux 3ec , 

Par M. HoUTOU-LAXatABDliRE. 



Une àes plus grandes difficultés que présentait dan» 
Torigine le blanchîment par Tacide itiurlalique oxygéné 
ou chlore , créé par Tillustre Berthollet , et qui fait an^ 
jourd'hui une des branches les plus importantes du com- 
merce de Rouen , était la difficulté d'amener la disso- 
lution de chlore au degré de force convenable pour 
qu'elle n'attaquât que la matière colorante des objets 
soumise ce travail, .MBSrçn ali^éx^Ja solidité. Quoique 
la force ^ de cet agent eût été déterminée par Tauteur 
d'après certains signes , elle ne Tétait cependant pas 
d'une manière assez positive pour opérer avec certi- 
tude. M. Descroizilles , qui établit le premier à Rouen 
une blanchisserie fondée sur ce principe ^ reconnut la 
nécessité d'un moyen de mesurer la force de cet agent 
blanchissant, pour opérer constamment, sans craindre 
de nuire à la solidité des marchandises, par la trop 
. grande énergie de la dissolution de chlore , et proposa,, 
à cet effet, un instrument auquel il donna le nom ie 
herlholli-mètre. Cet instrument métrique est fondé sur 
là propriété que possède le chlore de décolorer Tindiga 
dissout dans l'acide sulfurique, et de conclure, par la 
quantité d'indigo décoloré, la force plus ou moina 
grande de la dissolution de chlore. Cet instrument , aussi 
ingénieux que les autres dont M. Descroizilles a enri-< 
çhi les arts , remplissait parfaitement le but de l!au-« 
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leur, paisqa'il dëlennîne asses 'enctement la force ée 
. la dissolution de chlore; ansèi a- uil rendu de Ws* grands 
services ea-gMÎddat le bUoohisseur. daos ses opéraiidnft. 

L'art du blanchiment berthollien ayant sabi , depuis 
son originre' | non senlement de 'grandes 'modifications , 
mais encore ayant pris beaucoup d extension,, princî- 
, paiement dans ]a fabrication 'des toiles peintes, le ber- 
tholli-mètre 4^ M. Descroiûiles se trouve insuffisant 
pour mesurer a v^c. exactitude la force des différens com- 
posés 4^. chlore , qai sont maintenant employés dans le 
biancliîment^ en général y et- prtncipafemeiUpottr apprêt 
cier la qualitj^ 4û chlorure de chaux que le commerce 
offre aux consotnmiateurs , ce Jiroduit important étant 
toujours up if^élange trèsr Variable de chlorui'e de cbaïuc 
et de chaux. .... 

Le berdioHi-^tp^tre dis Itl^ Descroiûlles^.doni.le Jbut 
était de- déterminer la ptus 'oa mpins grande force de la 
dissolution de chlore, telle qu^on remployait alors danà 
le blanchiment, ^yant.été appliqué par extension à 
mesurer celle des chlorures ', n.e pèijLt Remplir ce but 
sans commette 4^s.<9n[eur> a3$^z gravies «..dép^dantes 
%°dc Tincertimde que laisse tOii'^oars la qualité de Tindigo 
qui sert à préparer la liqueur d'épreuve, de la djffictdté 
de m^urçr exactement d^Cn^^f insti^umeat la liqueur à 
çssayçr, et. dç saisir |e poijnt de décoloration de la li-^ 
^ueur 4'épfeuve ; a*^ de T inconvénient que Tacide sulfurique 
qui fait, p2^e^ de Ja Hqueuf d'éprçiiv^ a de dégager «M 
plus tiiu moins grande quantité de chlore gazeux des eUo^ 
cures, sans qu il puisse agir sur Tindigo , inconvénient 
signalé par plusieurs auteurs, et qui seul suffit pour 
faire ^^andonn^r ou regarder cet instrument comvae très** 
défecVii^ux y puisqu il) ne ,peut., dans plusieurs circon»« 
tances^ apprécier qu'-une partie, du chlore des dhlpnores^ 
S-'^enfif», de la graduation arburaire de cet instrumeot ^ qni 
Q'iadiqué qae des quantités plus ou nioins graodes do 
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chlore 9 sans en déterminer la qnantîtë réelle. Ces incon-* 
Yéniens qUc le bertholli-mètre de M. Descroizilles pré- 
sente, ne doivent lai être attrîbaés que par la fausse 
application qa'on lai a donnée , Fauteur n'ajant pour but^ 
en le publiant ^ que de mesurer la force du chlore dissout 
dans Feau. 

Dans l'état actuel des choses, on instrument métrique 
et comparable pour toutes les matières qui servent au 
blanchiment en général , et qui remplirait lé but que Ton 
cherche vainement à obtenir avec celui de M. Descroîr 
silles , serait , sans contredit , un instrument de la plus, 
haute importance pour les arls ; le fabricant y trouverait 
une sécurité parfaite dans ses opérations, et pourrait 
apprécier k leur juste valeur la qualité des produits que 
lui offre le commerce. 

Le nouveau berlhoHi-mètre que f ai Thonnenr de- pré J' 
senter k l'Académie , et qui doit , autant que j'ai lien dfe 
l'espérer, remplir tons les avantages désirables , n'est ea. 
quelque sorte qu'une imitation de celui de M. Descroi-- 
zilles, et se compose, comme ce dernier, d'un tube 
gradué, d'une liqueur x d'épreuve' et de quelques petits, 
accessoires qui en rendent l'usage plus commode et plus, 
certain. 

L'indigo dont se sert M. Descroîzilles pour préparer 
sa liqueur d'épreuve étant, comme toutes les antres 
matières colorantes tirées des végétaux ou des animaux ^ 
très-difficiles k obtenir purs ou daps des étals constans, 
j'ai évité autant que possible de tomber dans ces incon* 
▼éniens , en employant , pour composer ma liqueur d'é- 
preuve , des matines qui puissent être toujours obtenues 
parfaitement pures. J'ai pris pour base de cette liqueu^ 
le composé bleu qui résulte de la combinabon de l'iode- 
avec l'amidon , qui jouit de la propriété de se dissoudre 
dans le sous -carbonate de sonde , en perdant complète^ 
ment sa couleur ; cette liqueur se prépare en dissolvant 
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^iUmsreao chaude de l'iode, de Famidon ^ do sons-cârbonate 
de soade et du sel marin dans certaîneà proportions que 
j Indiquerai par suite, lorsque je serai fité sur la dimension 
du tube. Ces matières étant dissoutes , il en résulte un 
liquide incolore qui a la propriété, en le mêlant avec 
une dissolution de chlore et de chlorure de chaux, de 
rester incolore tant que le chlore n'est pas neutralisé par 
ces matières ; mais aussitôt quMl Test, la plus petite quan- 
tité en excès suffit pour communiquer au mélange une cou- 
leur bleue très-intense due à la combinaison de Tiode avec 
Famidon qui se produit dans cette circonstance , et indi- , 
que, par la quantité employée , la force des liqueurs blan- 
chissantes et la quantité de chlore réelle , comme je le 
prouverai plus bas. Cette liqueur , quoiqu'un peu compli* 
quée, ne présente cependant aucune difficulté dans sa pré- 
paration; le prix en est d'ailleurs très-modique, puis- 
qu'un litre, qui suffit pour plus de cinquante essais, re- 
rient à moins d'un franc. 

En cherchant à perfectionner le berthoUi-mètre de M. 
Descroizilies y j'avais essentiellement pour but de pouvoir 
déterminer très- facilement la quantité de chlorure de 
c^aux réel qui existe dans celui du coinmerce , mélangé 
avec des quantités très-varîables de chaux, ietde donner 
aux consommateurs un moyen simple de mesurer sa 
qualité comme cela se pratique pour les alcalis. Comme 
il me fallait , pour terme de comparaison , du chlo- 
rure de chaux parfait , c'est en préparant ce produit 
que j'ai eu occasion de faire les observations sur la vé« 
ritable composition du chlorure de chaux sec que j'ex- 
poserai à la fin de ce travail. Je pris , à cet effet , cinq 
grammes de chlorure de chaux parfait que je dissolvis 
dans cent grammes d'eau, et je m'arrangeai de telle ma- 
nière qu'une meèure de cette dissolution de chlorure 
de chaux exigea précisément cent parties du tube gradué 
i» la liqueur d'épreuve , pour qu'il y ait coloration. En 
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considérant le cMorure ^e ehaux efn|»loyé,c<Anme par- 
fait, les cent parties de liqueur dV^preuve niécessaires 
pour qu ily aîtcpforatlon^ peuvent représenter c'ent parties , 
de chlorure de chaux pur , dans c iui que )' ai employé; En 
mélangeant avec ce chlorure de ciiaux pur dés quantités 
Tariabjes e( .déterminées « de chaux, de manière à faire 
de toutes pièces du chlorure de chaux semblable à celui 
du commerce, et essayant ces mélanges comme je 1 avais 
fait pour le chlorure de chaux pur , ie nombre, de ipariîes 
de liqueur d^épreuve employé pour qu^il y ait coloration ^ 
indiquait précisément le rapport en poid^ qui existait 
entre le chlorure de cbanx pur et la chaux de ces mélanges. 
'£n appliquant ce moyen, au chlorure de chaux du com- 
merce j il est évident q^e le nombre de parties de liqueur 
d^épreuve employé pour qu'il y ait coloration , sera le 
même que le nombre. de parties de chlorure de chaux pur, 
mélangé avec la chaux ou les. matière^ étrangères, dans 
cent parties de ce chlorure. 

.C'est ainsi, que f.5|i trouvé de très-grari4.es différences 
dans la qualité des chlorures de chaux du cdmikierce , 
qui cependant se vendent au même prix. Comme, dans 
ce produit , il n^y a que le chlorure de chaux réel qui 
ait de valeur, le consommateur pourra , avec. un. tj^jl îns-. 
trament, connaître la véritable qualité du chlorure de 
ch^^S, et je fabricant sera forcé de ne livrer au corner 
snecce que de bons produits. 

La manière de faire un essai de chlorure àf cbaqx, 
ou.de toute autre, matière à. blanchir > est extrêmement 
«impie. On dissout 5 grammes, du chlorure. «de chaqi: 
dan.i .iQO grammes d'eau ou dans un décilitre ; on laisse 
déposer la chaux non combinée; pei^daot c$,,fQnis, oa 
verse 4^ \^ liqueur d'épreuve jusqu'au zéro de Téchelle qui 
est desceqdan^te ; ensaite on prçpd , avec une petite pipette, 
de verre .contenant cinq* parties du tube gradué» une. 
mesure de la dissolution de chlorure; apr^s l'avoir vi4^ 
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daos un verre à pîcd, on y ajoute peu à peu; et enagi-^' 
tant, de la liqueur d^épreuve jusqu'à ce que là cou)enr 
Meiie se madifesle. Lé nombre de 'parties^ de Ji^ttcur 
d'épréuvé employé indique le nombre de parties de clilo«- 
rare de chVyx pur existant dans cfe'nt "parties de' ce chlo- 
rare. On peut aussi , par le même moyen ^ déterminer la 
quantité de chlorure de chaux existant dans une diàsolo- 
tion 9 puisque la liqueur dVpreuye indique des quantités 
proportionnelles de chlorure de chaux. Une di^olotiofi 
de chlorure de chaux marquant , par exe^^le , 4^^ ^ Tins*- 
truinent, doit évidemment être formée de 2 parties dé 
chlorure de chaux pur et de' ïoo parties d^^ut Lorsqu'il 
s'agit de faire un essai de chlore dissout dans l'eau; il 
faut une légère modification : dans ce 'cas , dn afoute mk 
peu de chaux éteinte, et en excèç au chlore dissout, 
pour le transformer en chlorure de chaux ; du reste , on 
opère avec cette liqueur de la même manière qu'avec le 
chlorure de chaux. Cette modification ne change. en rîei^ 
le pouvoir décolorant du chlore , puisqu'il est le même 
dissout dans l'eau' où combine avec' la chaux. Les essais 
des chlorures de potasse. et de soude , dont on fait main- 
tenant usage pour blanchir les fonds des toiles garancéef^ 
se font ausM de -la^méme manière -que èelui de chaux; 
d^s tous les ca», la quantité -àe liqueur d'épreuve em- 
ployée. indique, toujours celle du chlore que ces matières 
contiennent , puisque tout est , proportionnel et que la 
çomppsitton du chlorure de chauvi , auquel tout se rap- 
porte, est connue. 

. £n publiant maintenant ce travail incomplet^ je n'ai 
pour but que de soumettre, au }ag;^ej(nent de l'Académie 
les ba$es sur lesquelles, reposé ce nouveau berthoUj^ 
mètre , en ime proposant, si elle lui donne son approba- 
tion , de rédiger que notice sfir cet objet p dans laquelle 
je traiterai ce sujet avec tous les détails nécessaires 
pour, qu'il ^it à la portée des personnes auxquelles il 
W particulièrement destiné. 
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Ûhseroaûon sur la composùîon au chlorure de chaux séif» 

D'après les expériences de M. Welter (Annales de 
physique et de chimie , t. 7O f <l^^ ^ écrit un des pre- 
miers sur la nature du chlorure de chaux 9 la chaux ne 
peut se combiner avec le chlore que lorsqu'elle est 
délitée ou à Tétat d'hydrate. Dans cet état^ elle peut 
absorber une grande quantité de chlore , et , lorsqu'elle 
en est saturée y constitue le chjore de chaux sec, qui a 
la propriété, lorsqu'on le traite par Feau , de se partagea 
en chlorure de chaux soluble et en chaux qui se préci- 
pite , d'où il infère; qu'on peut regarder le chlorure de 
chaux sec comme un sous - chlorure décomposable par 
Teau en chlorure neutre soluble et en chaux« M. Grou'^ 
yelle (Annales de physique et de chimie , t. 17.) partage 
l'opinion de M. Welter et donne la composition dil 
chlorure de chaux sec ou sans chlorure , et du^ chlorure 
neutre dissout. D'après ce chlnotiste , le sous-chlorure est 

formé de hydrate de chaux 67 , g 14. 

chlore • • • • ^ 32 , 086 

100. 

Et le chlorure neutre dissout , de 

hydrate de chaux^ • • 5i , ^16 

chlore 4.8, 584 

*■ - 

100. — — 
Les dernières expériences de M. Thomson ( dernière 
ëdit. angl. Th. ) , sont aussi d'accord avec celles de M. 
Grouyelîe pour la composition du sons - chlorure de 
chaux sec. Ces résultats d'expériences ont pris une cer- 
titude si grande , que , maintenant , on considère générale- 
ment le chlorure de chaux sec comme un sous-chlornrc 
décomposable par Peau en chlorure neutre et en chaax« 
Je suis loin de mettre en doute les résultats des expé" 
riences de ces Messieurs , mais , d'après les mienne» f 
le chlorure de chaux sec ne doit point^ être considéré 

comme 
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tdmtne titi sous-chlorurc , ou, si Ton veat, comme une 
combinaison de chlorure neutre et de chaux , mais bien 
comme un mélange de chlorure neutre et de chaux sè- 
che, ( qui ne peut se combiner avec le chlore ). La chaux 
éteinte , comme cela se pratique habituellement , en la 
plongeant dansTeau et la retirant après qu'elle s'est imbibée 
de ce liquide , s'échauffe , se délite , et en même tems 
il s'en dégage beaucoup d'eau en vapeur. Si les morceaux 
sont un peu volumineux , l'eau ne peut pénétrer en assez 
grande quantité jusqu'au centre pour la transformer en 
hydrate ou en véritable chaux délitée ; dans cet état , elle 
peut bien n'être qu'un mélange d'hydrate de chaux et de 
chaux sèche. En saturant cette chaux de chlore , la por- 
tion hydratée absorbe seule le chlore , et celle qui est 
sèche reste telle qu'elle est. Si l'on traite ensuite ce chlo- 
rure de chaux par l'eau , il est évident qu'il n'y aura que 
la portion de chlorure de chaux formé qui se dissoudra, 
et toute la chaux non combinée restera sous forme de dé- 
pôt , ce qui fait sans doute considérer ce chlorure comme 
un sous-chlorure décomposable par l'eau. D'après les ex- 
périences de M.Berzeliers» le véritable hydrate de chaux 
est formé de chaux sèche ou vive loo parties , eau n^jS 
parties 9 et ne peut s'obtenir qu'en ajoutant à la chaux dé- 
litée par les moyens ordinaires, un excès d'eau , et chassant 
ensuite le superflu que la chaux ne peut absorber, en 
l'exposaqt à une température de cent et quelques degrés* 
En préparant du chlorure de chaux sec avec de la chaux 
hydratée par ce dernier moyen, le chlorure de chauj 
formé représentait dans sa composition , 

hydrate de chaux • • • 4-7 

chlore 53 

( :-. 

Cette composition , comparée à celle du chlorure neo- 
irc et dissout de M. Grouvelle , se trouve seosiblemeBl 

6 
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êlne la même , et ce chlorure se dissoat entièremeot dans 
reau , en laissant seulement un très-léger résidu de ma^ 
Itères étrangères f contenues dans la chaux ordinaire ( le- 
, quel fait moins d'un centième du poids de lachauiem-* 
ployée ). On peut donc , je pense ^ conclare de cette ex« 
périence quUl «^existe qu'un chlorure de chaux , celui que 
Ton désigne par chlorure neutre , et qiie le sous-chlorure 
de chaux sec n'est qu'un mélange de ce chlorure et de 
chaux non hydratée , et que si les fabricans de chlorure 
de chaux n'obtiennent que le prétendu $ous-cI\Iorure , 
cela tient , d'une part , Jt la chaux mal délitée , et de l'au- 
tre , la plupart du tems , à la saturation incomplète de la 

chaux par le chlore. 

j 

Une commisûon ayant été chargée de répéter les 
expériences de M. Labillardièrè , M. Dubuc s'exprime 
ainsi qu'il suit ^n terminant le rapport qu'il a fait à 
€6 sujet à l'Académie au nom de la commission : 

» La commission croît ^ d'après les essais faits sous le» 
yeux de Ta Compagnie le a avril dernier^ et le 8 du 
tpéme mois , en présence de yos commissaires et de notre 
honorable confrère M. Meaume ;, dans le laboratoire de 
chimie de celle ville ^ 

-» Que la liqueur dite d'épreuve et le nouvel Instra^ 
ment ou chloromètre , inventés Tiin et l'autre par M? 
tibutou-Labillardière , atteindront parfaitement le but 
qu'il s'en propose pour mesurer le degré de pureté et 
âe force des sels composés de calcium et de chlore prove^ 
venant des fabriques , etc. 

» Elle estime en outre que le chloromètre de M. Hou- 
tou et sa liqueur d'épreuve sont un nouveau présent fait 
par la x;himie à l'industrie, et dont l'application facile 
dttit. concourir aux progrès dos. arts industriels t desifa- 
iiriqttfis et du commerce.' 

» La commission, Messieurs, après vous avoir rendu 
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un compte succinct mats exact de la mission dont vous 
Paviez chargée , croit àtvolr ajouter que, dans le cours de 
ses expériences jet de ses démonstrations , M. ' Labil- 
lardière Ta convaincue de plus en plus que la ville de 
Rouen et le département ont fait en lui Tacquisition 
d'un vrai chimiste ^ d'un manipulateur habile 9 qui sait 
réunir la pratique à la théorie , seul moyen de faire de 
hohs élèves. L'Académie de Rouen n'a donc qu'à se fé« 
liciter de nouveau d'avoir admis au nombre de ses mem- 
bres un jeune professeur de la plus haute espérance y et 
dont les talens , n'en doutons pas , concourront au per« 
fectionnement des arts de toute espèce , qui s'ererceni 
dans une contrée tout à la fois agricole , manufacturière 
et commerçante. » 



6* 
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NOTICES ou MÉMQIRE 

Sun diverses propriétés du Chlorure de calciam et dû mu- 
riate de chaux ordinaire empl&yés à la conserçatioh des 
chairs mortes de éertaùis végétaux, etc.^ ttà. , lues fsn la 
séance du i^ décembre iSaS, 

Par M. DUBUC. 

Messieurs, 

Les nolices que je vais avoir Thonneur délire i l'Acadé- 
mïe sur le chlorure de calcium et le muriate de chaux ordi- 
oaire , considérés comme agens conservateurs des matières 
animales et végétales , ou comme antiseptique dans certains 
cas , n^ offriront peut-être qu un iaihle intérêt , puisque 
déjà divers ouvrages périodiques ont puhKé quelques 
articles sur le même sujet. Néanmoins les essais et les 
expériences variées que j^ai faites à cet égard me parais- 
sent plus étendues que toutes celles que j^ai vues rap-^ 
portées dans certains journaux ^ et les résultats que j'en 
ai obtenus sont , je crois , assez utiles pour faire le su- 
jet du travail que voici. D^ailleurs ce travail est courte 
et la Compagnie ne perdra que quelques momens en 
voulant bien m^entendre avec son indulgence ordinaire» 

Avant d'entrer en matière , j'ai cru devoir exposer à 
vos regards et à votre inspection diverses pièces , au 
nombre de six , conservées depuis long-tems , au moyen 
des deux substances salines dont les propriétés antisep^ 
tiques font le principal objet de ce mémoire. 

On sait , d'après les belles expériences de M. Hilde- 
brand , rapportées dans les Annales de Chimie fran- 
çaise, en 1810, n° 219, et en i8i3, n° a64 , que la 
viande fraîche se conserve , sans se putréfier ni se dé- 
composer , dans plusieurs substances gazeuses ou aéri- 
formes, telles que les gaz acide sulfureux et fluorique^ 
le gaz oxigéné » etc. Notre savant M. Chaussier avait 



Digitized by VjOOQIC 



(85) . 
attssi,. et antërieocement au chimiste allemand ,. lait y.oLr , 
dans un beau travail qa'il communiqua à ce sujet à, 
rinstitut de France , il y a plus de vingt, ans , que les 
dépouilles solides et charneuses des animaux pouvaient 
êlre conservées par le muriale sur-oxîgéné de mercure ^ 
sel connu depuis sous le nom de dentoTçhhrure de mercure. 

On n^ignorait pas non plus^ depuis bien long-tems , que. 
Feau ordinaire , saturée de sul£ate acide d'alumine , alun du 
commerce , et l'alcool à 3^ degrés pouvaient également 
servir à la conservation des chairs mortes.; mais Fexpé- 
rience avait appris que souvent certaines matières ani/nalés! 
s'altéraient par leur immersion prolongée dans ces deux. 
' fluides , et devenaient méconnaissables , surtout celles trai- 
tées par la solution alumineuse. A ces *inconvénîens il 
faut ajouter que le prix élevé de Pesprit de vin est encore, 
un obstacle à son emploi , surtout dans les cabinets d'his- 
toire naturelle ou dans les laboratoires d'anatomie , 
pour Ta conservati'ôn des fortes pièces. Ainsi ces^dcux' 
matières , l'altool et f alun , n'atteignent qu'imparfaite- 
ment le but qu'on se propose, dans cette circonstance. 

£nfin , on a remarqué de touttcras^ dans les grands* 
ateliers de saktison , que le sel commun ou sel ordinaire , 
qui conti'ent environ un quinzième de son poids de mu-, 
riale caltaire , était plus pénétrant et convenait raieuxt 
pour la salarson et conservation des viandes et àes pois*- 
sons , en général , que le sel marin pur. 

Ce fut par suite de toutes ces notions que je formai,^ 
il y a plus de dix ans, le projet de faire des expériences 
avec toutes sortes de matières salines pour la conser- 
vation , à peu de frais^ des dépouilles des animaux/ 
Parmi ces matières , la solut.îbn aqueuse du dhiorure de- 
calcium , ou muriate de cb^ux calciné , atteint complète- 
ment ce but. Les résultats des expériences suivantes fixe-' 
ront, Je crois , toutes incertitudes à cet égard. Le même- 
moyen a réussi également, pour la cojpservatiOn dequelques' 
végétaux. 
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Ici, il est bon de noler ^ue tous mes essais ont eu 
liea avec une solution aqueuse et récente de ce sel , mar' 
quant entre i4. et i6 degrés au pèse-sels. Ces degrés de 
densité dans ce fluide sont ceux qui m^ont toujours réussi 
dans les six expériences capitales que je vais rapporter, 
pour préparer cette liqueur , que je nommerai désormais 
ligueur antiseptique. On fait dissoudre l6o grammes ) en- 
viron ^v. f de chlorure de chaux bien séc , dans un litre 
d'eau froide. Quand ce sel est complètement fondu , ^ 
on filtre. Ce fluide salin ainsi préparé , doit être aussi 
limpide que Teau distillée. On pourrait également faire 
la liqueur antiseptique avec le murlale ou hydrochlo- 
rate de chaux ordinaire , mais j'ai remarqué que les 
matières animales s'y conservaient moins bien que dans 
la solution de chlorure (û). 

Première expérience, JExi 1812, je plongeai dans la li- 
queUr aptiseptique dont je viens de donner la compo- 
sition , environ un demi-^kylogramme de chair de bœuf 
frab, gras et maigre ; la viande était recouverte de quel- 
ques pouces du fluide salin. Le tout fut abandonné dans 
un bocai d^ verre. simplement bouché d'un liège, et 
exposé ;. pendant plus de deux an$ , aux différentes tempé- 
rature$ des saisons. Pendant ce laps de tems, la viande 
conserva sa forme primitive et ne ^ donna aucun signe 
de putréfaction ; seulement quelques grumeaux de graisse 

(a) J'aTouerai que j'ignore à quoi tient cette singulière anomalie ; 
mais le fait est certain à Tegard de la conservation des matières 
apimales.,... Cependant on pourrait,' je' crois, attribuer cet effet 
à Teau qdi est plus pxigèn^e dans le premier cas que dans le secoud , 
puisque le chlore »*empare d'une portion de l'hydrogène du fluide 
aqueu^our devenir acide hydrochioriaue. C'est au moins l'explica- 
tion qui j^arait la plus exacte dans cette circonstance , et potir se 
rendre rsdson de TeiFet varié des deux fluides salins. 
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s^«n délathècent et Da^eaient sur le flkiîdc ^ mais ii neïh. 
exhalait aucune odeur seosible. 

Deuxième expérience^ Au mois de jiiîn t8i6, je mis 
huit vipéreaux entiers dans le même fluide. Depuis plus, 
de sept ans que ces petits reptiles sont dans la liqueur 
antiseptique ^ ils s'y sont conservés entiers avec leur 
forme et leur couleur primitive , et sans avoir jamais 
donné aucun signe de pulridilé , quoiqu' ayant été exposés, 
aux variaates de Talmosphère. 

Je les expose à vos regards. 

Troisième expérience. Le premier m{ki 182 1 ^ je déposai 
dans la liqueur autiseptique 9 une côtelette de mouton 
entière y c'est-à-dire", os, chair et graisse; celte côte- 
lette s'y est également bien conservée jusqu'à ce jour- 
Je l'ai fait voir périodiquement à plusieurs de nos con- 
frères , et l'aurais aussi exposée à vos regards , sî je- 
fi'avais craint la rupture du vase irès-fragile qui lacon-^ 
tient ; mais on peut la voir chez moi. 

Quatrième êo^riencs. J^al plongé différentes fois, dans^ 
la liqueur antiseptique , des chairs et du poisson qui 
donDaient des signes non équivoques de putridité , et 
j ai 4ou joues remarqué que la fermentation alcalescente 
de ces matières était tout-à--conp arrêtée par une sim- 
ple immersion dans le fluide conservateur. 

Cinquième expérience. Le premier décegibre 182 1 , je 
mis des pommes de reinette grises et des pommes d'a- 
pi trcs-colorees dans le fluide antiseptique. J'avais soin- 
d'observer. de tems en., tems les altérations et les chan- 
^enaens que devaient naturellement éprouver ces fruits 
immergés à»a%. et fluide. Après environ quarante jours,, 
je remarquai que les pommes d'api étaient tout-à-falt 
décotoréeiï ; j'observai en outre que la partie des pom-^- 
mes qui n'avait pas été entièrement recouverte de la U- 
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qacur saline, était gâlce ou bielle , landiâLqne les pom- 
mes dont Fîmmersion était complète , conservaient leur 
forme et leur dureté primitive. 

Ces fruits 9 ainsi saturés de la liqueur de chlorure , se 
conservent long-lems en bon état dans Taîr ambiant ; ils 
ont en outre la propriété de s'humecter ou de se dessécher 
plus ou moins en raison de Tétat de l'atmosphère, et pour- 
raient en quelque sorte servir d'hygromètre et de ba- 
romètre, effets que j'ai, toujours été à môme de re- 
marquer dans les changemens de tems sur la pomme d'api 
que je met» sous les yeux de TAcadémie , et que je 
conserve depuis plus de deux ans suspendue à un fil ou 
corde de boyau dans un bocal de verre recouvert d'un 
simple liège (è). 

Sixième expérience. Les résultats de celte expérience 
sont vraiment étonnans ; on va voir que le chlorure de 
calcium , outre ses effets antiseptiques à Fégard des ma- 
tières animales et sur certains végétaux , possède encore la 
singulière propriété d'arrêter la fermentation spiritneuse. 

Si dans Ireirtelitres de fluide sucré (à 10 degrés) soit avec 
du miel , soit avec du sucre brut , od toute autre substance 
mucoso - sucrée et en pleine fermentation , on ajoute 
seulement trente-deux* grammes de chlorure de chau:^, on 
arrête tout à-coup le mouvement tumultueux et fermen- 
tatif dans ce fluide., effet que j'ai vérifié nçmbre de fois 
durant une année^que je nve suis spécialement occupé 

(à) Quand le tems dëcline à la plaie on voit la pomme s^hnmecter 

sensiblement et le fil qui la supporte s*alonger Le baromètn 

remonte-Wil , la corde se contracte , et le fruit paratt sec à TexteVieur 
de manière qu^avec de Thabitnde , ane pomme d*apî on tobte antre 
pomme dure , saturée du fluide antiseptique et artistement arranges 
dans un cylindre de verre , pourrait , à la rifçueur, annoncer la pluie ou 
le beau tems , ou au moins un changement prochain dans IVtat de 
Tatmosphère. 
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â^ expériences sur la fermentaiîon spîrîtueuse » de la fer. 
jnentatîon acide , et des matières végétales propres À 
«xciter a peu de frais le mouvement fermentatif , sur 
toutes sortes d'extraits sucrés et gommeux que donnent 
certains 'fruits. 

Tels sont , Messieurs , les principaux résultats d'ex- 
périences faites avec soin , par le moyen du chlorure 
de calcium , sur diverses substances animales et végé- 
tales. Je pourrais bien m'étAidre longuement sur cha- 
cun d'eux , mais ici les faits parlent d'eux-mêmes , et 
tout commentaire k cet égard devient presqu' inutile. 
Seulement , et sans redondance , ou peut affirmer , 
par suite de ces expériences , que le chlorure de 
chaux y dissout dans F eau , offre l'agent le plus éner- 
gique qu'on puisse employer, et à peu de frais, pour 
conserver les chairs mortes et certains végétaux , 
propriétés qui doivent le faire préférer ^ l'alun , à l'al- 
cool , dans les laboratoires d'anatomie et dans les cabi- 

. nets d'histoire naturelle , pour )a conservation des dé- 
pouilles des animaux , etc. Peut - être liiême la mé- 
decine pourra- t-elle un jour faire l'emploi du chlorure 
de calcium comme antiseptique , soit dans certaities 
maladies internes , contagieuses , soit au traitement des 
plaies gangreneuses , puisque , d'après les résultats obte- 

* nus des expériences n«* i et 6 ci-dessus , cette matière 
saline arrête le mouvement fermentatif des chairs et 
de certains produits végétaux. Au reste , mon opinion 
peut être erronée , mais , dans tons les cas , je la 
livre aux gens de l'art pour être appréciée à sa juste 
valeur , persuadé d'ailleurs qu'ils n'y verront de ma part 
que le désir d'être utile à l'humanité. 

Je terminerai ce mémoire sur les propriétés du chlo- 
rure et du muriatie calcaire^ par des observations sur di- 
vers produits marins que donne le règne végétal. 
Les plantes marines et celles qui croissent sur le lit-» 
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toral des mers , ont en général la propriété de se conr 
ferver plus long-lems en bon état que les plantes ré^ 
cottées dans rintérieur des terres. Les premières ré- . 
sîstent des années entères à Faction combinée des élé- 
mens , sans éprouver de cbangemens notables dans leur 
ensemble 9 tandis qae les antres fermentent et s^y détrui- 
sent assez promptement. Je crois pouvoir assurer que. 
Tespèce S inaltérabilité des végétaux marins n'a lieu qu** en- 
raison du muriate calcairt de Tiode, et peut- être d'un 
peu de sel commun dont ils sont empreints. Je vais citer 
plusieurs exemples qui tendent à proilrer la vérité de 
cette assertion» 

ExempUi. 

J'expose à vos regards de l'absinthe marine , arlemisia 
mariiima , L. , que j'ai dans mes magasins depuis plus de 
quinze années, et par son inspection , on peut observer^ 
que ce végétal conserve encore son odeur et sa forme 
primitive , tandis que l'absinthe ordinaire des officines , 
grlcmisia absinthium , L, quoique très-aromatique, se dé- 
truit en deux ou trois ans. 

Je fis part de cette observation , il y a plusieurs années,, 
à M. le J>rofesseur Chaiissier , alors président du Jury 
médical à Rouen , et l'engageai à faire faire, par un des 
récipiendaires pharmacien i de l'eau distillée , et de 
l'extrait avec cette absinthe marine. 

J'expose également un Bacon de cette eau ^x regard^ 
de la Compagnie y et, quoique préparé depuis plus de 
six ans, ce fluide conserve son goût. et son odeur , sans 
dépôt aucun ; tandis, qae les eaux^ aromatiques ordi- 
naires, préparées avec la mélisse , les menthes, les fleor^- 
d'oranger, etc. ,\se gjltent ou se détériorent , dans l'es- 
pace d'un an à dix-hnit mois. 

J'ai analysé l'absinthe marine y. et j'y ai reconnu, outre 
le sel commun , une quantité assez nolablp de muriaie 
de chaux, et quelques traces diode. 
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• Je conserve également en bon état depuis plus de six 
années , les trois espèces de fucus que je mets sous des 
yeux de rAcadëmie. Ces algues ou varecks ont été ex*« 
posés en plein air pendant pins de quinze mois; et, comme 
Tabsinlhe marine, ils sont empreints d'hydro-chlorate 
àc chaux, de sd marin, et contiennent en outre un 
peu d'iode dans un état particulier de combinaison. (0 

Lia mousse de mer ou le Jiicus helminthocorton ^ se 
conserve également plusieurs années sans éprouver de 
changemens notables dans son ensemble. Cette substance 
est également empreinte des sels conservateurs dont 
on vient de parler ; mais je n'y ai reconnu aucune trace 
d'iode. 

£nfin f j'expose encore à vos regards , ^e la farine tiréc« 
de la graine d'alpiste , phalaris canarîensis , L. , préparée 
d^uis plus de quatre ans , et , malgré que cette farine ait 
été exposée à toutes sortes de températures pendant 
ce ' laps de tems , elle conserve aujourd'Iwi les pro- 
priétés que je lui reconnus quand j'en fis l'analyse et 
l'emploi pour les encollages , en 1819. Elle contient 
aassi du muriate de cfaaux. 

Il résulte de ces dernières expériences, et dea recher- 
ches qui ont été antérieurement faites sur les algues 
e^ varecks , qiie les plantes marines , en général , ne doi- 
vent leur espèce iHnaiiéraèiiaé à l'air et leur longue con- 
servation contre le ravage des insectes, qu'aux matières 
salines dont elles sont empreintes ; que la farine d'al«* 
piste ne doit aussi ses propriétés un peti hygrométri- 
ques 9 et sa conservation , qu'au muriate de chaux qu'elle 
contient dans un état de combinaison particulier; ces 

(c) Ces trois espèces ^e fîieiis ont iti ramasses k Fécamp en 181 6. 
Ce sont \ts fucus pesicuhsus fuérùus , \t.nddo,stts et k hutreus ; et 
^pnis huit ans ces plantes marines conser?ent tontes leurs propriétés^ 
et ne sont nullement attaquées par leè insectes. 
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observations , qoe f offre encore à PAcadémie, sur pfa-» 
stesrs plantes marines et sur la farine de phakuris^ ne 
sont pas, je crois , dénuées de quelque intérêt : d'ailleurs 
elles font naturellement suite aux notices précédentes, 
sur remploi du chlorure de calcium et du muriate de 
chaux appliqués à la conservation des matières animales j, 
hase principale de ce mémoire. 

Messieurs , plusieurs fois , le» années précédentes , je 
vous ai entretenus àts propriétés étonnantes du chlorure- 
de calcium. Je crois avoir eu le premier la bonne et utile 
idée d'en faire l'emploi à la préparation d'un encollage y. 
ou parement , assez hygrométrique , qui n'a aucune action 
sur les étoffes, et dont l'usage permet aux tisserands, en. 
les exhumant des caves mal-saines , de travailler dans 
toutes les localités. 

Depuis , j'ai appliqué ce même sel comme électro-or- 
ganique , à l'accroissement des diverses plantes , tant her- 
bacées que ligneuses , et l'Académie a été à même d'ap- 
précier les merveilleux effets de ce stimulus végétatifs par 
l'inspection des végétaux presque géants, que j'ai ex- 
posés plusieurs fois à ses regards. Ces applications , j*ose 
dire heureuses ^ de l'agent chimique dont» je viens de par- 
ler dans ces deux circonstances , trouvèrent dans I& lems- 
quelques contradicteurs , peu nombreux à la vérité ; mais 
postérieurement, l'expérience, dans Tun comme dans 
l'autre cas , a prouvé que je ne dis rien de bazardé 
jai d'incertain dans les trois mémoires dont vous avez 
successivement ordonné l'impression > les- années précé- 
dentes , dans les Précis analytique de vos travaux. 

Les notices que je vous offre aujourd'hui sur d'autres, 
propriétés du chlorure calcaire et du muriate ou hj)rdro- 
chlorate de chaux ordinaire , n'ont pas toutes le mérite de 
la nouveauté ; mais telles qu'elles sont je les crois encore 
de nature à être utiles aux Arts et aux Sciences : ces motifs. 
seuls m'ont déterminé à les présenter à rAcadémie» 
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OBSERVATION 

^un remploi des préparations d'Iode fait avec succès dans 
une affection de nature screphuleuse , lue dans la séance 
du 2 avril i8i4 9 

Par M. DESALLEURS Fils , Docteur-Médecin. 

MESsiEimSf 

L'inflaence la plus marquée des révolutions est celle 
qu^elles exercent sur Vactlvité morale des peuples : les 
grands mouvemens imprimés à Fesprit humain, quelque 
4Soit le sens dans lequel ils sont donnés , se font res- 
sentir pendant long-tems ; heureux quand ils n^entratnent 
pas trop loin ceux qui les éprouvent! Jamais cette ob- 
servation ne fut mieux confirmée que dans ce siècle : si 
la partie morale* de ces considérations pouvait être dé- 
veloppée convenablement dans le sujet que J'ai à traiter, 
il ne serait pas difficile de réunir quelques pensées dignes 
de fixer Tàttention àts philosophes observateurs , et de 
leur faire faire de sérieuses et profondes réflexions; mais 
je ne dois examitler ici cette influence que par rapport 
à Tart que je cultive. 

La révolution opérée dans la chimie , vers la fin du der- 
nier siècle, par un homme (1) dont une autre révolution 
paya si mal les services , fit de cette science .une science 
toute nouvelle. Des esprits ardens , dont l'exaltation gé-* 
nérale des idée8,,à cette époque , excitait enjrore d'avan- 
tage l'activité impatiente, se lancèrent dans cette carrière 
avec une ardeur et une soif de gloire inconcevables ! Des 
décoùYértes nombreuses furent le fruit de ces travaux; 
Findustrie , les art^ et les sciences en tirèrent mn 

■■ " ' " I— >i ■■■■III. — ■ . I .i« I» I.I.. . , I I II . ■■ 

(i) La?oisier, 
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profit immense , et rendirent la gloire des chimistes plus 
durable, en lui donnant rulllité pour base. La chimie 
rendit bientôt toutes les sciences tributaires : la méde- 
. cîne elle-même ne put s^affraucbir de cet impôt ; elle n'en 
rougit pas , parce que son plus grand honneur est de se 
servir de tout ce qui peut être utile à Thuroanité. La méde- 
cine ne peut donc méconnaître les secours que lui a prêtés 
la chimie au commencement de ce siècle ; mais cette 
reconnaissance a ses bornes , et ces services ont été trop 
jexagérés. Par suite de cetle ardeur inquiète des expéri- 
mentateurs que nons avons signalée plus haut, des chi- 
mistes portèrent trop loin leurs prétentions; ils savaient 
pourtant quelles erreurs avait commises ranclenne chimie , 
manifestant les mêmes désirs , mais ils pensaient que les 
progrès vraiment surprenans de la chimie moderne lé- 
gitimaient son anabition ; ils voulurent donc empiéter sur 
l'art de guérir. La chimie n'avait d^ahord été presque 
rien , comme science ; devenue quelque chose , elle voulut 
être tout , et prétendii réunir deux sciences qui peuvent 
bien s'eatraider ^ maia îamais se contQ&dre. Les consé- 
quences de cetttt marche vicieuse ae font encore sentir 
tejourd'luii ; aussi je ne cache pas qu'elles m'ont fourni 
un yaste champ de réflexions. Un ami, dont les connais- 
sances cbioMqiies aie sont pas dootêates^ a bien voulu 
entretenir arec moi une correspondance régl^ sur cette 
matière: Ce qui n'était d'akord qa'une controverse a 
pris on caractère plijis important ; le s^jetVest ajfmdi 
h nosyenx^ et nous ayons été insensiblement condbit aà 
nous occuper d'mi ouvrage spécial qui signalera d'une 
manière non ëqnivoqoè, nous' osonr* Fespévev, les U- 
mîtes que l'on doit assigner anx avantages et aux iocoD^ 
véniens de l'application de laf chtmié^à la médecine. J'ai 
l'espoir aussi que l'Académie , dans un tems plus éloigné t 
reconnaîtra dans ce travail des efforts pour justifier la 
bienveillance qu'elle a daigné me témoigner jusqu^icû 
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tle que j*ai dît , Messieurs , de l'ardeor des cKi- 
tnistes pour découvrir, et des médecins pour expéri* ^ 
menter , dans ce siècle , vous sera démontré par Thistoire 
de la substance qui me fournit l'occasion de vous lire 
<:ette observation : cette substance est l'iode. 

La connaissance de cette matière ne date que de onze 
ans ; ce fut M. Courtois qui en fit la découverte en iSiS^ 
dans les eaux -mères des fucus et du vareck , lorsqu'elles 
ont cessé de fournir à la cristallisation. Ses propriétés 
physiques et chimiques furent aussitôt étudiées av^c le 
plus grand soin ; nous n'en retracerons pas tous les dé* 
tails , ils sont contenus dans tous les ouvrages de chi* 
mie. Entr'autres propriétés , on lui décrouvrit celle de 
se combiner avec Voxigène , à l'état de ^z naissant, 
pour former un acide , auquel on donna le nom S acide 
iodique. Depuis long-tems l'oxîgène était considéré comme 
l€ seul générateur des acides ; BerthoUet constata que 
l'I^ydrogène peut en produire aussi , et l'iode paraît être 
un des corps qui se prélent le mieux à cette combinai- 
son , donnant alors un acide connu sous le nom S acide 
hydriodique. De nouvelles combinaisons de cet acide avec 
diverses bases , formèrent de nouveaux composés salins ^ 
et l'histoire de l'iode fit des progrès rapides. Le doc- 
teur Coindet , de Genève , ayant vu appliquer l'éponge 
> marine non préparée sur les goîtres , avec succès , eut 
l'idée qu'elle devait peut-être son action favorable à la 
présence de l'iode qui y est contenu , à l'étal d'hydrio- 
dafe dépotasse ; il fil des tentatives, et, après quelquei^ 
succès, publia un travail spécial sur cette matière. Carro, 
Formey , Sacco y etc. , multiplièrent les expériences ; 
leç vertus emménagogues et anti-scrophuleuses de l'iode 
'et de ses préparations furent bientôt précoQisécs , exal-* 
tées , et le docteur Bar(ki , de Londres, ne, craignit pas 
d'aller jusqu'à dire que c^était un spécifique dans la 
'phtisie pulmonaire ; le docteur Zine , un remède infail- 
lible contre les tumeurs blanches , etc. 
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L'espoir da gala oa de la renommée fit entreprendre 
une foule de tentalÎTes , mais les médecins prudens ne 
se laissèrent point éblouir par toutes ces exagérations; 
ils se rappelèrent le sort qu'avaient éprouvé tant de 
médicamens , regardés dans leur tems comme des pana- 
cées universelles j et tombés depub dans le plus pro~ 
fond oubli. Evitant également ces deux excès , ils procé- 
dèrent donc à des expériences faites sans prévention et 
avec méthode- Il faut* bien Tavouer, Messieurs , ces 
tentatives ne confirmèrent pas les résultats annoncés 
par les premiers expérimentateurs ; chez quelques sujets 
cependant , Feffet parut assez marqué , mais il ne fut 
pas constant dans tous les cas. J'eus , pour mon compte , 
l'occasion de faire plusieurs essais ; dans un cas de 
tumeurs cancéreuses au sein , le nouveau médicament 
rallentit extrêmement la marche des symptômes , et me 
parut , après l'opération pratiquée , favoriser beaucoup 
la guérison , je ne dis pas complète , car je ne crois 
pas à la cure radicale des cancers , mais du moins 
la guérison provisoire ; ce succès se soutient depuis 
près de deux ans. Je communiquai cette observation 
par écrit à plusieurs personnes , et particulièrement à 
quelques médecins de Paris , et c'est sans doute ce qui 
a engagé l'auteur du nouveau Manuel de chimie médi- 
cale à la citer. 

Mon père employa également ce même moyen sous 
mes yeux 9 chez de jeunes demoiselles , et hors un seul 
cas où l'affection parut modérée , sur une jeune an- 
glaise, daqs tous les autres il n'y eut point d'effet re- 
marquable. Les rapports faits par M. Blanche, noire- 
confrère, à la Société de médecine , sur les mêmes 
essais , faits en grand), dans l'hàpital général de cette ville ; 
les conférences particulières que j'avais eues avec plu- 
sieurs de mes confrères, et mes propres observations, 
m'avaient déterminé à croire que l'iode et ses préparations 

avaleiftt 
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^yVient an effet au moins fort douteux sur Fëconoilié 
âtaimale , dans les circonslances où il avait été préco-» 
nisé. Cependant un fait assez curieux s^est présenté dans 
ina pratique ; j'ai voulu faire une dernière tentative , etj 
à ma grande surprise ^ le succès a passé mes espérance»^ 
Comme cet exemple peut être de quelqu' utilité pour les 
{Praticiens 9 et 'que d'ailleui's la maladie elle-même est 
très - éurieuse par la forme qu'elle a adoptée , je vais 
avoir Thonneur de vous eh lire l'observation abrégée ^ 
Aiais exacte. 

Joseph-Homberg Mesplon , âgé de onze ans et quel- 
ques mois , est né d'une mère jeune et saine , et d'un 
père âgé, menant une conduite irrégelière qui le conduisit 
au tombeau peu de tems après la naissance de son fils* 
Cet enfant est bien portant , en général ; il est asseas 
vif, bon^ intelligent, mais paresseux. Il est venu au 
monde estropié [; les os du métatarse du pied gauche 
ont subi une altération dans leur tissu , antérieurement 
à la naissance ; il *s'est fait une soudure vicieuse entre 
les deux premiers et les os du tarse, et tous, en gé- 
néral , ont contracté une courbure en haut et en avant^ 
ce qui rend la voûte du pied très -élevée ^ le coude- 
pied très-saillant y et la position horizontale et com- 
plète de la plante du (fied sur le sol, impossible ; aussi 
le malade est-il obligé de porter un talon de sonlief 
très-élevé , pour remédier , quoiqu'imparfaiteodent , à la 
claudication. En outre , la jambe , quoiqu'assez bien pro- 
portionnée du reste pour l'âge du sujet , - est pour- 
tant plus minCe et plus faible que l'autre ; cela devrait 
surprendre peu, et être regardé comme une suite na- 
turelle de l'aUératiOn congéniale du pied, si ces acci- 
cidens de constitution se bornaient à cette extrémité. 
Mais^ Messieurs y une chose bien digne de remarque , 
c'est que toute la partie gauche du corps participe à cet 
#iat de foiblesse ei d'apparence lymphatique ; l'œil et 

7 
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broain sont plus petits , les paupières , et la pean-eii 
général , donnent tous les signes de Taffection scropHu- 
leuse , du côté gauche , tandis que le droit , entièrement 
sain, est doué de la santé la plus Dorissante^ et entière- 
nient eiempt de tout espèce d'engorgement contre na- 
ture. Cette constitution hémi-acrophi^leuse 9 si je pats 
employer cette expression , doit être fort rare , car ja- 
maîs je ne l'avais remarquée dans des hôpitaux où celte 
espèce -d'aflectlon était réunie en grand nombre , noa 
plus que d'autres médecins auxquels )'ai parlé du malade 
-dont il s'agit. 

IjC malade a en des engorgemens de glandes assez fré- 
qliens, mais toujours et seulement du côté affecté; ja- 
mais ces engorgemens n'étaient venus à suppuration» 
' jusqu'à la dernière attaque dont je vais vous rapporter 
l'histoire 

Vers le milieu du mois de décembre dernier , l'en-» 
fant ^ en revenant de sa pension ^ se plaignit, d'une douleur 
très-vive au pli du jarret ; il n'y avait point de gonfle- 
ment ni de tumeur externe , noais on sentait profon- 
dément , à la partie inférieure et postérieure de la cuisse , 
«me tumeur dure et circonscrite. Les paréos pensèrent 
^ue le malade avait fait une chute ou quelque mouve- 
«nent forcé, et que le repos suffirait pour amener la 
^érison ; mais une application d'eau et d'eau-de-vie 
camphrée, faite sur l'endroit douloureux, fut loin de cal-, 
mer les accidens : la fièvre s'allume , la langçie se charge^ 
l'appétit se perd , l'insomnie est continueUe , la partie 
malade est enflée , rouge et douloureuse ; on m'appelle; 
l'avais déjà va l'eniant dont je connaissais la constitutioo* 
Je trouvai, un peu ao-dessus du pli du jlMrret^ une tumeur 
dore^ rémttente, enflammée, et s'ëtendant ttsstz lo'uk 
dans le tissa edlulaire. Je jugeai dès l'abord qu'il se 
formerait un abcès , et je ne crus pas devoir tenter 
b rëaolutioiu Je fis Cure des applications émoUienlfs 
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tl matar^tires sur la tumeur; la jambe ét^t taut-à-bil 
rétractée , les mouvemenâ in4>ossibles <, et b douleur vive< 
Tout le loDg du trajet du nerf sciatique qu sentait , pour 
ainsi dire, une chaîne de glandes plus oa moins engor-» 
gées; Tune d'entre elles, placée à Taine ,' formait ont 
tumeur assez considérable ; d'antres se montraient k 
Faisselle et au col , du cftté gauche seulement ; et la 
physionomie de ce même cAté , participant à cette dia-« 
thèse , avait pris une expression toute particulière. 

Un vomitif fut prescfit ; il devait être suivi de Tusage 
d'une tisane amère et d'applications émoUienies sur 
la tumeur du jarret ; le vomitif produisit des évacuations 
abondantes , auxquelles succéda an sommeil profond 
qui soulagea beaucoup le petit malade. Le lendemain 
Vappétit reparut ; je prescrivis un régime assez strict^ 
sans être trop sévère. Le huitième jour, la fluctua-^ 
tioB était sensible dans la tumeur , qui me parut offirif 
toutes les conditions nécessaires pour être ouverte. Le 
pus fiit évacué ; il en sortit un grand verre à peu près , 
avec un peu de sang. Les mouvement d'extension de 
la jambe devinrent presqu'à l'instant possibles; un pan-> 
sèment simple et méthodique amena bientôt la cieatri-* 
aalion sans adhérences vicieuses et sans suites fikbeuses. 
L'enfiuit continuait de prendre lès mêmes remèdes ; j'es^- 
pérais que Tengorgement glanduleax qui existait daoa> 
toute la partie gauche ', disparaîtrait bientôt , parce que 
je la regardais comme la suite de Firritatioa sympalhi-«> 
que produite par l'aboèj^. J'attendis en vain plusieurs- 
jours « l'engorgement continua , il augmentait même en. 
quelques points, surtout il Faîne; je pensar que c'était 
le cas de faire une nouvelle tentative avec Piode. 

«r ordonnai une potion , du poids de dis onces envi** 
ron, composée aivec des eaux distillée» avonatifaesy 
et un peu de syrop de quinquina ; j'y fis ajouter troit 
jg^oa d'une teiuture^ faite avec oœ partie d^iode et qn^i 
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tre d^alc06l âffalUi. Le malade en prenait trois caitlé« 
récs le matin à jeun ; je dois faire remarquer que l'iode ^ 
dont la saveur est si désagréable , el dont l'emploi est 
ai souvent contrarié par les nausées et même les vomis-^ 
semens qu'il cause ^ tie répugnait nullement au malade f 
administré sous cette forme. 

Je fis faire en outre , tout le long de la partie pos- 
térieure de la cuisse et à Taîne , des frictions ^ matin et 
soir , avec deux gros d'une pommade composée d^un 
gros d'hydriodate de potasse par once d'axonge. Ces 
frictions étaient continuées pendant une demi -heure 
chaque fois ; on avait seulement soin , quelques hetires 
auparavant, d'appliquer, sur l'endroit oii elles devaient 
être pratiquées , du linge trempé dans une décoction 
de guimauve ; on essuyait la peau , et l'on frictionnait 
ensuite ; j'avais été à même de remarquer qu'en pre- 
nant cette précaution , l'absorption est plus complète 
et plus rapide. 

Je visitai le malade avec exactitude ; dès la sixième 
friction , les glandes avaient beaucoup diminué , et celles 
de la partie inférieure de la cuisse disparu. Je fis sus-* 
pendre pendant trois jours ; les glandes restèrent sta— 
tionnaires , mais il s'en manifesta une nouvelle au-des- 
aous de Poreille. Je fis reprendre la potion et recom- 
mencer les frictions. Le 7 février, c'est-à-dire au 
bout de trente-six jours environ , il n'existait plus de 
trace du plus léger engorgement. L'enfant, que j'ai re- 
"va le 36 mars dernier, ne porte pas une seule glande 
▼icieosemçnt augmentée ; il a repris sa gaité et sa viva- 
cité ordinaires , il marche aussi facilement qu'auparavant. 
Je lui ai ordonné d^ prendre encore de tems à autre 
la tisane amère , et j'ai dessein de lui prescrire quel- 
ques moyens que je crois • nécessaires d'employer , pen- 
dant le printems, pour consolider sa guérison» et pour 
donner à sa constitution une vigueur qui loi Casse éviter 
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Aes rechutes I et facilite la cure radicale que Fâge de 
puberté , qui ya bientôt survenir , permet d^ espérer. 

Je dois vous faire observer , Messieurs f que deux 
fois j'ai suspendu l'emploi de Tiode ; que l'amende- 
ment des symptômes a paru siniultanément suspendu ^ 
cl que la reprise du moyen a constamment ramené la 
diminution des accidens et enfin leur disparution com- 
plète. 

Je ne prétends rîen conclure de ce fait isolé , contre 
lequel j'en possède malheureusement trop moi-même 
de contradictoires ; cependant il m'^ paru assez curieux 
peur vous être rapporté en détail , parce qu'il est de 
|i<|ture à déterminer les praticiens à faire encore quel- 
m^a. expériences , avant de prononcer en dernier ressort 
fW* les vertus du médicament dont oa veut enrichit 
b matière médicale*. 



t -i 
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OBSERVATION 

SuM Pabsorl''on Je deux pois introduits dans un cautère 
pratiqué par incision , iue à l* Académie de Rouen ie ven^ 
dredi 8 juin 18349 

Par m. PESALLEURS Fik , Doctev-MédcciiL 

Messieurs, 

Il B^est personne â'^nlre vous ffal n'ak eateoia par-^ 
1er àts disputes si long-tems prolongées , entre les tra- 
ïBorîstes et les solidisies. Les premiers voalaieiH ^qtie » 
Aanê 4^<isles'adt^ ^ ia vie, les humeurs fassent coniî- 
dérées comme jouissant éminemment des propriétés vi- 
tales ; les seconds ne voulaient accorder cet avantage 
qu aux solides , et ne regarder les humeurs que comme 
des liquides inertes et soumis en tout aux lois physiques 
générales. Or , cette opinion était insoutenable , et 
rien ne prouve mieux combien Tesprit de système peut 
égarer les hommes même les plus recommandables , que 
de voir des médecins assiffiiler k un liquide ordinaire ^ 
combiné diaprés certaines lois chimiques , nos humeurs 
diverses et surtout le sang 9 que Bordeu a si ingénieuse- 
ment et si énergiquemeat appelé de la chair coulante. 

I)e leur côté , les humoristes , partis d^un principe 
Trai , ne surent pas non plus se maintenir dans de justes .. 
bornes , en refusant aux parties solides l'importance 
qu'elles ont dans toutes nos fonctions, et Surtout dans 
l'accomplissement des phénomènes circulatoires et assi- 
milateurs. Cet isolement de certaines portions constitu- 
tives du corps humain , cette scission que Ton voulait 
opérer entre des parties diverses , mais qui coopèrent 
à Faccomplissement d'un même tout, c'est-à-dire, à 
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Tentretien de la vie , aox actes divers de Féconomie ^ à là- 
réparation continaelle des pertes journalières , etc. , cette 
prétention , dis-je , signala nne de ces époques où U^ 
science rétrograde et sur lesquelles Tobservatear doit 
gémir. Depuis cette £aule hérésie ^ la physiologie a re-- 
pris la route de l'observation , et rien ne démontre miens 
combien les extrêmes sont loin de la vérité, que la doc* 
trîne générale de Técole actuelle , qnî a proclamé , pat 
des faits irrécusables, que les solides et les liquides, 
en vertu des lois organiques , participent également k 
la. vie : que Ja puissance vitale a sur tous deux une actioià. 
directe , semblable dans son essence , mais variable suivant 
les principes constituans de chacun d'eux, pour les faire 
«Dopérer ensemble à l'accomplissement des phénomène* 
>âlaax, suivant des lois tontes dififérentei de celles qui 
sëgissent la matière inoi^ganique. 

Si cette vérité n'était pas devenue un axiome physio- 
fegique , si sa démonstration n'était pas aujourd'hui uav 
tîeu commun médical , j'aurais pu , Messieurs , çn ac- 
cumulant seulement les énonciations d'un grand nombre 
êo: ùk$ ; vous prouvcr jusqu'à l'évidence que si jamais 
la raison a dû tenir un juste knilien entre deux excès op- 
f osés, c'est surtout lorsqu'il s'est agi des deux systèmes 
dont nous venons de vous rappeler les bases. 

Je cesse donc de vous entretenir d'une chose onbliëe^*. 
mais que je n'ai rappelée que parce q^e je vais vous 
rapporter un fait physiologique dont j'ai été récemment 
témoin, qui m'a para fort corieur, qui se rattache 
entièrement k la démonstration de la vérité que j'ai 
fooncée plus haut^, et qui prouve que les solides et les 
liquides coopèrent également à l'accomplissement deg 
fonctions physiologiques, soit suivant Tordre naturel «^ 
soit dans les cas pathologiques. Voici ce £ût ? 

La femme Le Heek, née en Prusse, et igée de cin- 
«|aaiite«httit à soixante ttis^ a tdajoars joui d'une booM 
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lantë; elle est forlement constituée^ et a, vu ses luice^ 
•e développer encore par ses occupations habituelles. Il 
y a quelques mois , pour remédier à quelques «ccidens 
ins à son âge , on lui conseilla de se faire appliquer 
un cautère au bras. Elle chargea de cette opération un 
of£k:ier de santé , qui la pratiqua par incision. De tous 
les moyens usités pour piacei: un cautère , c'est le plu$ 
pronapt, sans contredit, mais c'est en même tems W 
plus défectueux , parce que T incision n' entraînant aucune 
perte de subs.ance, la plaie tend toujours à se cicatri- 
ser et à expulser le corps étranger destiné à entretenir 
Tciutoire. Lïncisiou faite horizontalement est la plus 
avantageuse , parce que le retrait naturel de la peaa 
rend la plaie béante. Mais chez la femme Le Heck , 
contre tous ces principes , la pes^u fut pincée horizontar 
lement et Tincision faite perpendiculairemei[it et pror 
fondement. Deux pois ordinaires furent introduits entre 
les lèvres de la plaie , et , après un paqsement simple , 
le chirurgien promit de re visiter la malade le lendemain ; 
des circonstances imprévues Fen empêchèrent , et six 
jours après , 1^ femme Le Heck se p.rése^ta che^ ^lpî^ 
Voici ce qui s'était passé; , ' . 

Elle avait levé l'appareil le lendemam de l'applica* 
tlon ; ne voyant presque plus de plaie , elle n'avail; 
o»é y toucher , et avait continué à panser simplement 
avec une feuille de lierre. Elle accusait, quand elle se 
préseiita chez moi , une douleur assez vive dans le bras , 
par suite de l'a^'plicaiiQn d.'^n cautère ; elle me raconta 
ce que j'ai rapporté, et je visitai son bjrasf 

Le.s pois avaient été enfoncés trop profondénieot , lors 
dç la fijrmation du cautère; les lèvres de la plaie s'é- 
taient rapprochées par^dessus, et le bandage , un peu 
aerré , les avait maintenues exactement en contact. Or^ 
la cicatrisation s'était faite par première intensipn ; lors- 
que j'etfumnai le bras 9 une ligne fort légère en indiquait 



Digitized by VjOOQIC 



( io5 ) 

}a place. Il y avait du, gonflement , de la rougew;; ctc;; 
çt Ton semait dislinclement, dans le lUsu cellulaire sou$- 
çuiaaé*, un engorgement assez dur et circonscrit, formé 
par la présence des deux pois emprisonnés, et le trai- 
yail inflamraaloîre qui en était la suite. La malade s' exa- 
gérant le danger , était fort inquiète , surtout en sentant 
quelques glandes de Faisselle gonflées par une irrilalioa 
sympathique. J'aurais pu de suite r'ouvrir la plaie ; 
mais. Messieurs^ comme j'étais persuadé que tout ce 
qui pouvait arriver de plus grave était la formation d'un 
abcès qae je serais toujours maître d'ouvrir à tems, 'j[e 
ne craignis pas de tenter la résolution , d'après un fait 
^un'cnu à mon père , dans sa pratique , chfiz une dame 
de celte ville, âgée de quatre-vingt-trois aAS, chez la- 
quelle un pois introduit dans un cautère lors d'un pan- 
sement , avait été entièrement absorbé à la suite d'une 
légère inflammation. 

Je commençai doiic par rassurer la malade sur les 
suites de son accident, puis je conseillai l'applicatioa 
d'une sang-sue près de la tumeur , ensuite celle de com- 
presses trempées dans l'eau végéto-minérale ; je devais 
croire , malgré cette tentative pour amener la résolu- 
tion, que l'ouverture du foyer se ferait à l'extérieur, et 
qu'ainsi les pois et leurs enveloppes seraient expulsés* 
Il n'en fut point ainsi , contre mon attente ; au bout 
de trois jours, la douleur diminua d'abord, ensuite la 
tumeur s'affaissa et devint moins circonscrite. Je fis con- 
tinuer les mêmes applications ; les glandes engorgées des 
aisselles disparurent bientôt , et le dix-septième jour 
^près celui où j'avais vu la malade , le corps étranger 
était complètement absorbé, sans qu'il y eût eu aucune 
suppuration extérieure. La peau, reprit bientôt sa cou- 
leur naturelle et redevint parfaitement mobile sur le tissu 
cellulaire , dans lequel le tact le plus exercé n'aurait pu 
reconnaître la trace du plus léger engorgement. La santé 
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de là femme Le Hed: n'a pas été un instant dérangée 
depuis ce moment; j'ai pensé qu'elle pouvait se dis- 
penser de Tapplicalion d'un nouveau cautère , et , comme 
vous devcE le penser, elle a suivi cet avis. 

Ce fait me paraît infiniment curieux , quoiqu'il ne soit 
pas unique ; je ne chercherai point à en tirer queiquMn^ 
ductîon pratique qui puisse être mise sur le champ en usa- 
ge; mais , cependant, je le crois digne de l'attention des 
praticiens , qui, le rattachant à la théorie d'après laquelle 
on applique le cautère actuel ou potentiel dans certaines 
tumeurs indolentes et lymphatiques , afin d'exciter une 
ftlimulalion indispensable à leur résolution, pourraient 
peut-être en tirçr parti au profit de la science et de 
rhumanilé.' 
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- . r I . 1 1. * . r . - ■ ■ 

BELLES-LETTRES ET ARTS. 



RAPPORT 

Tait far M. N. BignoU , Seerétairâ perpAuet. 

Messieurs , 

X«*anDëe deraière, à pareil jour, pour exprimer notrs 
embarras dans la nésessité d'abréger le compte que nouf 
ayioos à vous rendre , nous empruntâmes le mot célèbm 
. de Phocion avant de monter à la tribune; e.t nouf 
étions loin de prévoir que nous dussions en trouver sitôt 
une application beaucoup plus légitime. Jamais en effet 
des matériaux plus nombreux et plus importans ne se 
sont présentés , dans cette classe , à l'analyse. 

Nous nous bornerons donc en partie , pour ne pas 
frandiir les limites du tems ordinaire , à la simple 
nomenclature des ouvrages qui sont le produit de la 
correspondance avec les Sociétés savantes et les perr 
.somies étrai^res à TAcadémie. 

CoRIŒSPOiqDÀNCE. 

La Société d'Émulation de Rouen, les Académies de 
Bordeaux et des Jeux Floraux, continuent de mériter 
Yotre reconnaissance I par l'envoi de leurs recueils aor 
nuels* 

sz Vous ave^ reçu de M. Buchine une Notice des estam' 
,p€S exposées à la BiWoihèque royale ; de M. Marie Du^ 
merui, un Aperçu en vers sur l'esclaçage; de M. Pagès^ de 
BourdiUac , une Dissertation approfondie sur l'emploi des 
loisirs du SoUai français en tems de paix ; de Mj. Baulard^ 
1^ m^ t^fochure intitulée Bienfaits de la religion , a^ une 
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'Histoire littéraire des Grecs du moyen âge^ Tune et l'anu 
traduites de l'Anglais, de Joseph Berington ; de M. 
Edouard , Loupel un Éloge en vers de Pierre Corneille ; de 
M. Frédéric Pluquet , un Recueil de pièces pour servir à 
^histoire du Bessin; de M. Le Maire neveu , un poëme 
latin de Betlo hispanico ; de M. le comte Vincenzo de 
ahbaU d'Alba , un ouvrage intitulé : Siudi geniati , etc. 

= Une ode intitulée La Grèce a été lue dans une de 
▼os séances par son jeune auteur, M. Edouard d^/ingle^ 
mont ; un Essai archéologique sur les environs du Havre, 
et une Description en vers des environs de Saint- Jouin ^ 
vous ont été offerts au nom de M. Pinel , jugé-de-paix 
%i\i Havre, 

=: M. Gontier^élère de feu M. Le Carpentier ,,t 
payé la dette de la reconnaissance envers son maître , et 
acquis des droits à la nôtre, en nous communiquant 
une copie lithographiée , très-fidèle , d'un portrait original 
de notre estimable confrère , peint par lui-même. 

= Un volunie ayant pour titre : Antidote contre les èr* 
rgttrs et la réputation de TEssai sur rindifférence en matière 
de religion ; deux volumes contenant une Réclamatùm 
pour r église de France et pour la vérité, contre l'ouvrage 
de M, le comte de Maître : un quatrième volume traitant* 
de la Conc6rdance des lois civiles et des lois ecclesiasti^nes 
en France , touchant le mariage , telles sont les nouvelle 
productions par Tolffande desquelles f, à la quatre-vingtr 
quatrième année de son âge, M. Fabbé Boston, docteur 
de Sorbonne , viept de renouveler avec la Compagnie 
d'anciens rapports d'un souvenir précieux; et peut-être. 
Messieurs , avez-vous eu à regretter, pour celte foîsV 
que la rigueur salutaire de vos statuts ne vous permk 
pas de^ pénétrer ces profondeurs théologîques , si fa-- 
miiières à l'auteur , de suivre la marche de cette diar»- 
lectique savante et spirituelle , et de rendre encore oik 
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hommage publie et motivé aux talens varies à* an âe ft)t 
pins îHastres colloborateurs , pour qui les portes de 
l'Académie sont toujours restées ouvertes. 

Mais son Histoire du roi de Munster , mise au rapport 
de M. l'abbé Gassier, en rentrant dans votre domaine, 
vous rendra toute la faculté de jugement et la liberté 
des témoignages d^une considération si bien méritée. 

= MM. Descamps ^ Dupufel , Gufifnguer^ Lieqaet et 
Le Preiwst , D. M. , ont signalé leur zèle par des rapports 
snr plusieurs des ouvrages précités. L'année prochaine 
payera la dette arriérée pour les autres. 

Membres correspondaks. 

= UAcadémie a entendu avec intérêt la lecture d'un 
loëine d'Inès de Castro traduk de la Lufiiadedu Camoens, 
lar M. BoucharkU ; celle d'une traduction en vers ^ par 
M. Darmenlle , de l'ode d'Horace au vaisseau de la ré- 
publique, O naçisj réfèrent^ etc.; celle d'une lettre de 
lord Grattam , traduite par M. Gailion, sur la flûte tra- 
versièrc^à une seule main , qui produit , à Arques y 
des elTets merveilleux sous les doigts de l'ingénieux 
manchot ( M. le chevalier Rebsomen ) qui l'a ln-> 
ventée. 

.=: Une. brochure intitulée: Scied'Hiorfleur, par M. le 
colonel de Toustain-Richebourg ^ le plus ancien corres- 
pondant de la Compagnie , fait comaaître avec beaucoup 
de détail l'origine ,. l'objet et les formes d'une antique 
société bourgeoise , sous le nom de Chevalerie , Machùte 
ou Scie d'Harfleur; à ce travail ^ qui porte le cachet de 
la grande érudition de notre vénérable confrère , spnt 
jointes des dissertations étymologiques ^ éi de hautes 
considérations politiques , qui , malgré Forlhodoxie biea 
connue des principes de l'auteur , ne peuvent entrer 
dams les attributs de l'Académie, 



Digitized by VjOOQIC 



( "0 5 

=s hi Hennade i aoet des commentais cla$$tqius^ par M; 
Vonianier, se range de droit au nombre des bons pmvra- 
ges d^énidition et de goAt » dédiés par notre laborieux 
confrère à rinstnictioa de la jeunesse ; c'est le fonds de 
b conclusion d'un rapport fait par M. DuputeL 

B Une mention honorabte , obtenue à T Académie royale 
des Inscriptîotta de Tlnstitut, est, pour les Juifs tTOe^ 
cidentf de Si. Arûmr Bei^gnoi , on titre puissam de re- 
commandation , qui n'était pas nécessaire pour conci- 
. lier des lecteurs au ^enne auteur couronné/ des Êkiblts^ 
semens de Saint-Louis. 

sz Par son Histoire d'Italie , depuis 1 789 fusqu^en i8i4 1 
M. Botta vient d'ajouter , avec un grand succès, au titre 
d'bistorien du nouveau monde, l'honneur d'avoir écnt 
en sa langue natale , la portîcm , pour on contemporain , 
la ^lus scabreuse des annales de sa première patrie; 
et M. Licqmei a bien mérité de la sienne par l'élé* 
gante traduction française jointe au teite italien. 

' sz Une Notice sur IjfP^ de Sévigne, une Épitre envers 
à la Société des Enfans d* Apollon , un Poème manus- 
crit en quatre chants sur la Suisse , composent le con- 
tingent littéraire de M. HyppoUte Le Monnier, Le poifme^ 
qui est la continuation * et le développement d'une pièce 
de vers de l'aistcar , couronnée par l'Académie , par^» 
d'après le compte qu'en^ a rendu M. Guttinguer ^ capa- 
ble , a» moyen de quelques m^fièations , d'ajouter à 
la: réputation du jevme auteur, malgré la répugnance 
d'vnie certaine classe dit lecteurs pour le genre âes^ 
criptif qui compose le fonds de l'ouvrage. 

ss La Notice de M. ReQer sur la statue en èronzc 
do^^ décou^aiè Fan dernier à Lilleèonne , a trouvé, dans 
M. Auguste Lé Prévost, un interprète dévoué à la 
icfence y qui a s» faire apprécier les difficultéa du travail , 
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ainsi que les grandes connaissances et la sagacité de Fau- 
teur. M. le Rapporteur a rendu en même tems un hom- 
mage éclatant à M. Langlois, notre confrère, pour la 
fidélité du dessin de la statue , et à notre autre confrère 
M. LaBillardière, pour son analyse de quelques frag- 
mens du métal , et pour la manière dont il en a ex- 
pliqué Textréme fragilité par la longueur du tems que 
<:ette antique est restée 'dans le sein de la terre. 

s: M. SoUicqffre , à qui T Académie doit beaucoup de 
recoonaissance pour la prompte et directe conununicatioa 
de nés découvertes , a poussé cette année ses recherches 
d'antiquités de Sainte-BIarguerite à Saint- Aubin -suiv? 
mer ; et,i tandis que M. HoUey, au bord de la Seine, 
4 Lilleboniie ^ faisait de nouvelles conquêtes en ce 
genre sur son terrain , noire confrère de Dieppe , sur 
nos c6tes maritimes, rendait à la lumière des tems 
modernes un grand nombre de inonumens qui , avec 
ceux trouvés à Sainte-Marguerite , lui paraissent pouvoir 
concoiirir à établir Texistence , dans ces parages , de b 
station romaine de Danville , entre Dieppe et Fécamp. 

TaAVAinc DES membres résideks. 

Le discours d'ouverture par M. Adam, présidentes 
eu pour objet des considérations spéciales sur chacune 
des sections qui composent F Académie ,. ensuite des 
considérattoas générales sur la nécessité, reconnue de 
tout tems> de prendre pour base de la culture de Tes- 
prit , les immuables principes de la vérité et de la vertu. 
« Chez nous aussi, dit M. Adam, la rdiigion reven- 
diq,ue Finspiration des plus beaux chefs - d^œuvre de 
poésie* d^élo^pMffice et de peinture..» M.^Adani convient 
que de$ tyrans sanguinaires ont ^ des panégyristes, 
mais le mépris et la honte ont fait justice de ces pro- 
ductiona impies ; et, revenant k une. époque plus heureuse^' 
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tt tonàe sur le sentiment de Thonnenr et de la gloire 
l'hommage que la France se plah à rendre à son au- 
gaste monarque « et au modeste vainqueur qui vient d'exé- 
cuter avec autant de prudence que de courage les plafis 
que la sagesse du Roi avait tracés. » 

=;: Les Adieux de noire vénérable doyen , M. d*Or^ 
nay ; un Discours de M. Desàlleurs sur la vaccine ; un 
Recueil de législation sur les terres de vaine pâture , par 
M. Le Pasquier; des Considérations de M. Marquis ^ sUr 
Vétat de la cuàure des Sciences^ des Lettres et des Arts en 
France; un Dithyrambe de M. Guttinguer^ sur la mort 
de lord Byron ; un volume intitulé Mélanges poétiques , 
du même auteur, et une Notice de M. De la Quérièrej 
sur l'incendie de la cathédrale de Rouen ^ du iS septembre 
x8aa , sont autant d'ouvrages livrés celte année , par 
TimpressioD , au jugement du public , et dont nos con- 
frères ont enrichi la bibliothèque de l'Académie^ 

== Trois cents Portraits , parfaitement lithographies j 
de feu M. Descamps père , ont obtenu à notre confrère 
M. Descamps fils, Tapprobâtion et les remercîmens de 
la Compagnie , qui les destine à perpétuer la mémoire 
et les traits d'un de ses membres les plus honorables. 

= Il résulte d'une Notice lue par M. Marquis^ que, 
dans l'enceinte du château de Dreux ^ sous les fonde- 
mens d'une église du douzième siècle , à vingt-deux 
pieds environ au-dessous du sol de cette église , non- 
Tellement rétablie, on a trouvé les fondemens d'une 
première église, des crânes maçonnés dans le ciment^ 
des verres colorés , et un caveau creusé dans le roc ; 
et en outre , à peu de distance , dans un autre caveau ^ 
des vases d'une forme singulière^ une médaille d'Inno- 
cent VI , une pièce de monnaie du roi Jean , et au- 
tres objets ciirieux^ M. Marquis en a donné la des- 
cription détaillée , et exécuté plusieurs dessins ; parmi 

ceux-ci |. 
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cenx-ci» on remarque deux bas-rellefs, dont Van re« 
présente la naissance du Sauveur , la Visitation , etc. ; 
et l'autre , une figure monstrueuse aussi bizarre que dif- 
ficile k expliquer. Notre confrère a mis en outre sous 
les yeux de la Compagnie une clé romaine en bronze , 
trouvée dans les environs de Dreux, avec une de ces 
pierres aiguisées par la main des bommes, pour servir 
d'instrument trancbant , ek qu'il regarderait volontiers 
comme une invention antérieure à l'art de travailler les 
métaux. 

=: M. Auguste Le Préoost a fait un rapport arriéré 
sur Nadir , pu Lettres orientales , roman de notre-conCrère 
IVL Guttinguen % 

Le premier soin de M. le Rapporteur a été d'écarter 
tout soupçon d'avoir cédé à l'amitié , dans l'anafyse 
de ces légères et brillantes compositions , semblables aux pa- 
J^eurs dorées du soir^ etc. 

TTn second préléminaire a pour objet une disserta-r 
lion sur le fonds exploité par les romanciers modernes > 
sur la forme des romans et sur les contrées propres à 
la scène. M. Auguste Le Prévost félicite fil. Guttin- 
.^er d'avoir placé la sienne dans une contrée de l'Asie , 
vierge encore pour les romanciers : innovation à la<- 
quelle il lui semblait prédestiné « par la grâce des 
» idées et la mollesse de l'expression ». 

Suit une rapide analyse du roman ,^ dans lequel M. 
Le FVévost remarque un beureux développement de 
la plus touchante des passions , une étude approfondie 
du cœur bumaln , un style cbargé d'amour et de vo- 
lupté , etc. Pour la poésie, la preuve s'est faite par 
la lecture de quelques romances ; pour la prose ,' M. Le 
Prévost la juge parsemée d'une fleur de poésie qui 
ne lui enlève rien de sa rapidité ni de sa clarté. Quant 
aux personnages , ljt:s caractères lui semblent contrastés 

8 
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avec art , et Nadir lui rappdie les téros de Mad« de 
Slafel f «*c. 

Delà , M. Le Prévost passe à quelques reproches 
qu on pourrait faire k fauteur dti roman , 

i« D'avoir donné à ses personnages un cœur français 
sous des liabits asiatiques ; mais il n'insiste pas sur cette 
disparate , « attendu que M. Gutlinguer aurait diminué 
» rintérôt de son livre pour la plupart des lecteurs qui 
» veulent , dit-il , une nature nouvelle et des hommes sem- 
M blahles à eux , et qu en outre , il aurait peut-être perdu à 
» -pact perte un tems |»récieax {mur les Mtises françaises , 
» à ^ faire «me idée exacte des moeurs asiatiques «» ; 

2° De ce que le romaa est dépourvu de l»ttt moral ; 
« «nais cetk'eA foînt ià, rqiond M. Le Prévost, ^^e 
» Vim doïfc i^kercker la morale 4 d'aiUeurs ti sort de 
y> iouKs fefi fiiges ^e les ooqHeties et les ^obs à 
t} bonnes fortunes ont choisi , dans ce flioaâe ^ mie" 
» Mcii mauvaise {Mtrt ». 

Quafit^Mi relevé ^ quelques erreurs , >Dégiigenees^e4l 
kivraistaiàlaiices 'échappées 4aiis la précip44at4oti d'iia 
premier jel , M. Le Prévest àucait ^, 4it->Àt> ca 
grlMstrisoù rapport; mmsU a pei^sé^ « que T Atiaèémic 
» «l'aurait pft vcmloir imposer à un M»i ce ^devoir -ri-» 
» goittmvi et pânble , et il a -cru oMeitx entrer «daos les 
j» intentions de la dompagoie , eii l«î parlant des ^tres 
» 4|ue M. GotUnguer acquiert à son es4ime par la ^'^ 
» i>UeafcH)Q d'ua ouvrage qui nous promet de n^avoir un 
» jour 'TÎeB 'à envier 4 nos voisins, des chaats tendres, 
j» vfacites et veluptueSK de TAnâcréon anglais », 

= Un Sfémoîre de M. Auguste £e Prévost répond aux 
doutés proposés l'an dernier , par M. Bignon , «ur la 
partie historique , dans Touvrage de SL d^e ia Quérièr^ , 
concernant ITiôlcl du B 3trirgfhetoulde , place et la ^u- 
celle , à Kouen. 
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Sur le premier doute, de la durée des travaux, M.^ 
L.e Prévost a , dit-il , bien pensé , mais non affirmé , 
que Thôtel avait été commencé vers la fin du quinzième 
siècle ; puis il donne à ces mots vers la Ji'n du quin-^ 
xiàmte siède toute la latitude des dernières années* du 
siècle et de$ premières du suivant. Les corps de logis 
à l'orient et ^ l'occident, qu^il attribue à Guillaume Le 
Rqiqx père, deuxième «du nom, lui offre le style archi- 
tectural du règne de Ix)uis XII ; le corps naéridional ne 
lui paraissant pas de construction primitive , il écarte 
àe la jqaeséîoa les l»as^eliefs représentant F événement de 
iHSao , ( l'entreiroe au champ du Drap d'or ). Quant aux 
âeviâes de François I^*^ et de sa seconde femme , mariée 
en x53o , les sculptures lui semblent faites après coup. 
Au Diayen de tout cela M, Le Prévost pense avoir ré- 
solu positivement le problème de la durée des travaux 
de cet listel. 

S«r le second doale , relatif au second fondateur après 
Ouilbume deuKiàne dhi Aom , M. Le Prévost a établi , 
par le ^betiemiatre de la nobliesse , par un travail généa- 
logique de la £unille Le BiOiix, et par le GalUa chris^ 
tiana, r^âstence d'un fils aîné, Guillamne III, fonda-* 
teur définitif de Thètel, abbéd'AumaleetduYal-Riçher, 
comme Nicdbis , son «cadet, à qui M. Bignon avait cru 
à tort qu'on aAInbuait la coAtiDuation de l'édifice. 

M. Le Prévost justifie TaVbé d' Aumale des gaillardises 
dans les sujets des bas-reliefs , en ce qu'elles lui semblent 
risiblement rœ^vrè du père ; et , an besoin , il en ap- 
pelle aux citscena de Ja salle* de bains du palais Gaillon , 
pour preuve du peu de scrupule des princes même de 
l'église & cette 'époque ;.fit/Ia preuve aussi que l'abbé d'Au- 
male , employé à la oég^iation 4n concordat, n'aurait 
pas négligé 4e soin de ja propre histoire, c'est que M. 
Le Pnévost a irsav>é son poruait dans les bas«*reliefs du 

champ du Drap d'or. 

8* 
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Sur le troisième doute, M. Le Prévost persiste dans 
l'application à Henri VIII et à François I" des deut 
portraits de la porte d'entrée, par une seule raison > 
mais d'un grand poids, dit-il : la ressemblance complète, 
surtout du roi de France; MM. Langlois et Taln^a l'ont 
reconnu au premier coup-d'œil. 

Pour la barbe de François I" en iSao, et représenté 
ainsi parmi des décorations d'une date encore aalérîeure 
( le règne de Louis XU ) , M. Le Prévost fait dispa- 
raître le double anachronisme , par la fantaisie du sculp- 
teur f par la possibilité de ses sculptures après coup , 
et par le dessein , peul-^être , de raccorder deux partiel 
de l'édifice. Du reste , l'espèce de patronage d'un roi 
d'Angleterre devant le bûcher récent de l'héroïne fran- 
çaise, ne le choque pas plus que la présence .du mo- 
narque au champ du Drap d'or. 

Par tous ces motifs, M. Le Prévost écarte l'hypo*- 
tlièse en faveur des deux fondateurs de l'hôtel, et celle 
en faveur des deut artistes, ajoutant, potir l'une, le 
défaut de costume , et pour l'autre , l'excès de solen- 
nité de la place occupée par les portraits. 

Du reste, si M. Bignon ou quelqu'autre ne se trouvait 
pas suffisamment éclairé, notre confrère est prêt à re- 
prendre la discussion , aprè^ avoir puisé des renseignemens, 
toul-àfalt précis dans les archives de la maison d'JBlsneval ,. 
qu'il sait avoir heureusement échappé au vandalisoiç ré- 
volutionnaire.... 

Aussitôt lecture faite de ce Ménjtoire , M. Bignon a 
passé condamna tioin' de sa méprise et des conséquences 
relativement au second fondateur , en ce que, ne connais- 
sant pas Guillaume III , il avait cru , sur la foi. àe& 
titres, que l'on attribnalit la continuation de l'édifice à 
jNfîcolasy son cadet, aussi abbé d'Aumale et duYal-Richer, 
et il a demandé à son honorable confrère la pennî^oa 
de répliquer sur tout le reste. 
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st Le Discours de réception de M. Vandewrê, piiocu- 
reur général à la Cour royale de Rouen , est d^un. 
style tellement compact et fort de T enchaînement des^ 
idées j dans un genre où Ton fait tant de phrases , que 
ce serait dénaturer, le tout que d'en détacher. les parties 
par Tanalyse. Nous le donnerons tout entier, ne fût-ce: 
que pour servir de modèle dans Tart d^employer tous 
les mots à dire quelque chose. 

<« I^ faveur dont vous m^honorez aujourd'hui , est 
une de celtes que l'on doit ambitionner lorsqu'on as<- 
pire à la considération publique , et que Ton peut re- 
chercher sans descendre de sa propre estime , parce, 
qu'elle est l'objet d'une noble émulation, et l' expressions 
Kbr*e d'^n sentiment auquel l'homme de bien ne sau*^ 
rait attacher trop de prix. £Ue m'est d'autant plus chère ^ 
Messieurs^ que je la tiens entièrement de votre bien* 
veillance i et quelque flatteur qu'il eût été pour moi de 
compter des titres personnels à cette distinction , il me 
semble que j'en serais moins toucbé si j'avais eu plu&, 
de droiis à y prétendre. 

» Je conçois tout ce que viûs suQrages doivent avoir, 
d'attrait poar ceux dont ils viennent couronner les tra*? 
▼aux scientifiques et des succès littéraires ; et personne 
ne les eût désirés plus ardemment que moi , si l'amour 
des seîences et des lettres , et une profonde estime, 
pour ceux qui les cultivent , pouvaient justifier un p^. 
reil désir. Mais vous avez fait pour moi plus^ que je. 
n'aurais osé vous demander; et je sens mieux que. ja-, 
mais qu'il y a, dans la carrière de l'homme public, 
des conquêtes plus désirables .que celles ùt l'amour- 
propre. J'ai toujours regardé la confiance des hommea 
éclairés comme la plus précieuse de ces conquêtes ; cac, 
elle n'est pas seulement , pour le magistrat , la plus douc^ 
récompense, du bien qu'il a fait, elle, est .encore un. 
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moyen « et ie plus puissant mojen de bien faire : et 
si j comme j'aime à me le persuader, il m'est permis 
de rapporter à ce sentiment la faveur anticipée dont je 
yîens vous rendre grâce , je \on$ ' derral , Messieurs , 
bien plus que cette faveur même , je vofos devrai le bon- 
heur de pouvoir la justifier. 

» Tel sera le but constant de mes efforts. Je n'ai pas 
la présomption de penser que mes lumières puissent 
être de quelque secours à une société où je trouve 
réuni ce qu'il y a de plus éclairé dans cette province ; 
et les soins toujours croissais du ministère laborieux qui 
m'est confié 9 m'interdisaiM jusqu'à l'espoir d'acquérir 
ce qti me manque , pour see«Mièer efficacement vos 
trafvau« ; mais »'il m'est refiné d^y coopérer aussi uti- 
lement que je le souhaîle#ais ^ vou» pouvez camptef Au 
moins sur le zèle que je mettrai à en profiter. 

>r 11 n'est pas besoin de vivre long-temps dans votre 
I^ySy pour apprécier les qualités soHécs qui distinguent, 
d^une^ manière si éminente, l'esprit et le caractère de 
ses habitans; et j'ai trouvé trop de ressources et de 
charmes dans les liens qui m'unissent à plusieurs d'entre 
vous , Messieurs , pour laisser échapper l'heureuse oc- 
casion qui m'est offerte , d'étendre et de cultiver' des 
relations si utiles et si agréables, il ne me restera rien 
à désirer si je fjarviens à en appliquer le froit aux in- 
térêts^ sacrés que je sais chargé de défendre , et an bien 
être, d'un fsfs qui m'est cher à tant de titres, et au- 
quel je crains de ne pouvoir jamais prouver assez njou 
dévouement et ma reconnaissance »• 

~ «r Out , Monsieur , a réposâu M, Adam , on pemt^ 
* sans descendre de sa propre estime f rechercher ïe&fapeun^ 
» etc.; mais votre admission n'eit point une faveur sans 
m de bonnes garanties i» ; et ces garanties , M. /^ààm le& 
a trouvées dans le choix d^un fijonarque , juste appré-r 



Digitizecfby Google 



( i»9 ) 
ci^ilewr d« mrUe , dans les hauK» foneU^n» oi^ fil^ V^n- 
âeavre siKcède avec ko^neur à un Magîsirat si difficile 
à replacer , dans le suffrage des hommes de kUr^s 
de la capitale et de la province, et dans la publication 
de plusieurs écrits dignes d^un véritable émule de Tim- 
mortel d'Aguesseau. M. le président a terminé en appli^ 
quant à M. Yandeuvre le compliment fait par M. le 
procureur général aux habitâns de ce pays : « car , pour 
» se plaire avec les gens de bien , a dit M. Adam , il 
» faut leur ressembler. » 

=: M. Maii/èt -^ DuèottiNaf j récipiesdair» , a c«ni- 
mencé son discours par £ailre iMmoeor de seo admîssioa 
à la mémoire justement conservée des germes de soa 
aïeul , ancien secrétaire de TAcadénAÎe , et demi il a , 
dk'il , quelque confiance de se rendre dtgne , en ve- 
nant, avec le même xéle pour les arts , puiser à la même 
source. Appelé depuis peu d'années à seconder la seW 
licitade de l'admisistration municipale , il se promet de 
puîssans auxitiaires^ dans cette réunion èes diverses 
branches des connaissances humaines ; puis , après une 
revue détaillée des travaux de tous genres récemment 
exécutés , entrepris et projetés par des Magistrats at- 
tentifs à rembellissemenft et k la salubrité de la ville , 
M. Duboullay fait Ténumération des connaissances qui 
servent plus ou moins au perfectionnement de Varchi- 
lecture , depuis le dessin jusqu^à la médecine et à la 
chirurgie. « Op , comment admettre , dit ici M. Dû- 
» boullày , que toutes ces connaissances puissent étl*e 
» embrassées et possédées d'une manière suffisante par 
» l'intelligence d'un seul homme > quelle que st^ît la 
» capacité d'esprit qu'on lui supposé?.... » Et en-^ 
suite 9 développant ses premières idées , iK>tre confrère 
explique comment et sous quel point de vue « au seûi 
d'une réunion de savaus et d'artistes » rarcbifecte peut' 
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- recueillir les documens applicables k toutes tes parties 
de son art et capables de donner un nouvel essor an 
talent 

— « L'Académie, a répondu M. le Président, en- 

» tend toujours avec plaisir prononcer les noms de 

» nos illustres devanciers ) de ces hommes savans et 

» laborieux qui ont su donner à cette Compagnie la 

» considération que nous nous efforçons de lui conserver.... 

» C'est une satisfaction pour elle d'inscrire de nouveau 

» dans ses archives un nom qui n'a cessé de lui être cher^ 

» et dont la gloire serait inutile au petit-fils , s'il a'avait 

» su marcher sur tes traces de son aïeul. . . . Puissions^ 

» nous mériter aussi que nos successeurs désirent de nous 

, », voir revivre dans nos enfans , et puissent nos enfans , 

» à votre exemple , etc. etc. L'Académie a toujours ho- 

» noré Tarrhiteciure » ; et ici M. le Président en appelle 

aux cheCs-d' œuvre de cet art dirigé dans ceite ville par 

le génie de nos anciens confrères , dont le récipiendaire 

rappelle le souvenit* par sa considération personnelle. • • 

Puis il paye à l'administration municipale un tribut de 

gratitude pour ses soins de rendre cette ville digne du rang 

qu'elle occupe dans le royaume , et dont la gloire rejaillit 

sur l'architecte. « Car il est , dit M. Adam , l'œil par 

» lequel elle aperçoit , etc. Il e$t bien vrai que les 

j> sciences , les lettres et les arts se prêtent un mutuel 

» secpur^ , etc., et ne voulant rien ajouter, dit-Jl, à 

» l'appui de cette vérité , traitée par beaucoup de nos 

» confrères , » M. Adam se borne à la confirmer par 

un passage de l'aïeul de M. DubouUay. 

= L'Académie doit à M. BubouUay le tableau lithogra7 
phié du bal donné par la ville de Rouen à la garde 
royale , le 3i janvier de cette année ; c'est une jolie guir- 
lande monumentale attachée par la main des arts de la 
-paix aux lauriers de la guerre de pacification en Espagne. 
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= Le Disconrs de réception de M. Langiats a tu podr. 
objet Tétude des antiquités françaises. 

Après une foule de documens recueillis depuis trois 
siècles sur Farchitecture des anciens ,«M^Lai>glois v6it 
ayec une- sorte de ravissement cet essor patriotique qui f 
nous arrachant à un préjugé d^kabitdde en faveur des 
Grecs et des Latins 9 dirige plus ' particulièrement Fes- 
prit d' investi^! ion vers Thistoire monumentale des temps 
moderaes et du sol qui nous a vus nailre. « La gloire 
» des beaux siècles de Périclès et d^ Auguste nous est 
» étrijngère , dît-il , et nous éprouvons des jouissances 
» plus vives à la vue de tout ce qui nous rappelle 
» que Cbarleniagne et S. Louis étaient Français comme 
» nous. » 

IVJ. Langlois ne prétend pas dissimuler que notre archi< 
lecture est née au sein de la barbarie >, et que le style 
improprement dit gothique n^est qu^une dégénération bi- 
zarre de la véritable architecture classique ; mais il in- 
voque^ en faveur du golhique , contre ses injustes dépré- 
ciateurs , cette combinaison d^effeis mystérieux , ces formes 
légères , ces vastes proportions , ces projections témé-> 
raires , cette ténuité dans les parties , cet art de sou- 
mettre la gravité des masses aux lois de Péquilibre , etc. 

En offrant aux méditations de Tarchéologue ces tours 
héroïques , ces ruines militaires , témoins des exploits 
de nos aïeux , notre confrère regrette que Faccroisse- 
ment successif des villes, et des plans d'aligneVnent 
inflexibles ayent fait disparaître un grand nombre de 
pièces justificatives de la chronique, etc., du mpyen âge. 
Tel est, entr'autres, le vieux ^palais d'Henri V à Rouen 
et la tour qui fut la prison de Fhéroïne française , à la 
mémoire de laquelle M. Langlois rend un éclatant hom- 
mage. 

!pes monumens publics,, M. Langlois passe aux châ- 
teaux domestiques , qui rappellent souvent dcr> noms 
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illustres 9 et où l'on peut saiyre les progrès des modi- 
fications qae le goût et le luxe ont fait sabir au go* 
ihique , etc. ^ 

C'est arec un léger sentiment d^hamear dont il ne 
peut, dit-il , se défendre , que M. Langlois impote aus 
romanciers d'avoir imprimé, dans f exaltation de leurs 
idées 9 une tache de férocité à ces antiques moaumens ^ 
lorsqu^au lieu d'y voir des brigands , son imagination 
plus riante voudrait repeupler leurs enceintes de joyeux, 
ménestrels, de loyaux chevaliers et de beautés fidelles.... 
« Mais auîûurd'htti , dit-il , cette vieille architecture , . 
» perfectionnée par nos pères , a recouvré ses titres de fa* 
>B mille et ouvert une vaste carrière à nos découvertes. »• 
Et après avoir fait trembler la tour de Strasbourg de 
se voir dominer par la pyramide restaurée de la cathé- 
drale de Rouen , il finit en nous donnant l'espoir do. 
rétablissement de l'admirabie a%uille de notre église de 
Saint-Maclou. 

— «r Le peintre de la Normandie manquait k l^ca* 
» demie , a répondu M. Adam ; il appartenait à un 
» artiste formé à Fécole du bon goût de parler avec 
» cet intérêt de nos vieux monumens dont il trace les 
» dessins fidèles pour la postérité. » 

Et passant de Féloge du peintre au noble sentiment 
dont Fartiste se montre animé , M. le président s'est 
étendu sur la nature et les résultats de Famour de la patrie 
« qui prête un nouveau charme aux monumens i^atio- 
» naux et les élève bien au-dessus des prodiges tant celé— 
y» brés de la Grèce et de Rome. » Ensuite , s' élançant 
vers les pyramides égyptiennes » il y. trouve bien des 
problêmes à résoudre , et une suite d'idées confuses ^ 
« mais si , auprès de ces énormes colosses , une inscrip- ^ 
» tion , dit-il , nous avertit qu'un soldat français y repose 
)> sous la pierre , nos yeux alors se mouillent de larmes 
I» délicieuses , tant il est vrai que la patrie nous suit par- 
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^ tout.» M. Adam raltache à la suite de ses développemens 
l'aoecdote du moulin de Scms-Souci^ et il termine ea 
applaudissant au goût patriotique qui veille à la conser- 
vation de nos anciens monumens. 

= Dans son premier début à Facadémie , M. Tavocat 
général Bergasse a donné ouverture à une grande ques- 
tion , tirant son origine des contrées du Nord , agitée 
depuis peu de temps en France , et inabordée jusqu'à 
ce jour dans notre enceinte académique , question capi- 
tale pour le système entier de la littérature , et qoi a 
été débattue , pour et contre l'ancien Parnasse , avec une 
érudition et une éloquence faciles à présumer tf après 
les talens de Torateur qui a ouvert la lice et de ceux 
qui s'y sont montrés après lui. 

C'est surtout dans un début de cette importance, 
Messieurs , que nous avons à regretter de ne pouvoir 
exposer que les bases principales de la plaidoierie et la 
- marche qu'elle a suivie jusqu'à présent. 

M. Bergasse a donc traité « àes destinées nouvelles . 
» réservées aux lettres par leur marche au milieu des 
w progrès et des vicissitudes de l'esprit humain. » 

Partant de l'origine de la poésie et des causes de la 
diversité de son langage et de ses formes chez les Hébreux 
et chez les Grecs , après un coup-d'œi! sur Homère , 
sur les caractères de ses persoBnages et sur Its qualités 
brillantes de ses récits , suffisant paur des peuples dans 
un élat de i^mplicité primitive , M. Bergasse fait naître 
â'uft Boiiveaii b«sod& de» esprits , l'art dramatique , qui 
ajoote à la riante inythologie d'Homère ces formes mo- 
rale» divinisées , «afaatées- par le remords , pour le sup- 
plice du crime. 

Les aceens de la lyre , l'éloquence , les théories de 
fart, qui endttîiieni k génie ^ terminent la première pé- 
riode èe la glaire des ieUres aneiennes. 
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La seconde période s'ouvre par Fëmigration des muse^ 
grecques en Italie , où ie chantre d'Achille. trouve un digne 
rival dans le chantre' d'Enée , etc. Ensuite, recueillant 
rapidement quelques anneaux de la chaîne des faits du' 
moyen âge , M. Bergasse voit l'éclat de la littérature an- 
cienne pâlir dans la barbarie ; le christianisme créer un 
nouvel ordre de beautés morales ^ et rallumer le flambeau 
des lettres en Italie , puis en France , ce qui constitué la 
première période littéraire des temps modernes. Sha- 
kespeare et Milton commencent la seconde , dans un genre 
tout nouveau , qui passe en Allemagne et trouve des par- 
tisans en France. C'est le genre romantique, qui , d'après - 
M. Bergasse , n'admet point de règles , point d'unités ,. 
point d'autre loi quecelle de produire des effets inattendus,. 
des émotions profondes , sans égard pour les convenances 
vulgaires. Les titres de ce genre nouveau sont la perfecti- 
bilité indéfinie de l'esprit humain , le besoin de sensations 
nouvelles 9 et Tagrandissement graduel du cercle- poétique. 

Toutefois M. Bergasse ne décide pas à qui doit 
rester la victoire ; il rassure les mânes de Racine et de 
Corneille par d'honorables analyses de leurs chefs-d'œuvre 
les plus parfaits. « Mais il faut étendre le domaine de la 
» littérature : ses bornes , vues de trop près , fatiguent ;. 
i> tant , dit l'orateur , il y a d'éternel dans notre destinée.» 

— M. Adam , répondant comme président à M* Ber- 
gasse , a vu avec une sorte de douleur les attaques livrées 
k l'ancien Parnasse , et ce droit de franchise absolue , 
-prétendu en faveur de la muse romantique : il a opposé 
les règles innées de cette raison commune , que le génie 
doit respecter jusque dans ses écarts , «ous peine de sortir 
des limites du vrai ou vraisemblable , qui seul est beau ^ 
seul est aimable. Il a mesuré toute l'étendue ^^uÂi /ii5^^ 
audendi\ au-delà duquel il ne voit pas ce qu'on pourrait 
encore demander pour les peintres comme pour les poè'tes^ 



Digitized by VjOOQIC 



^isqae tout ce qui existe reçoit , dît-il , des lois et des 
' limites, etqae le possible même est limité par Tabsarde ; 
et loas ces principes ont .eu successivement , dans la 
peinture et dans la poésie , des applications analogues. 

:= M, l'abbé Gossîer s'est présenté sous le titre de con- 
ciliateur. Regardant comii[ie un préalable nécessaire la 
^terminatioB des idées sur les ol^cts de la dispute, notre 
confrère a examiné d'abord comment l'école romantique 
s'est formée en France , et il a vu ces premiers élémens 
naître des romans écossais de Waller Scott , se répandrç 
en Angleterre , puis en Allemagne , sous des formes 
diverses, et offrir ensuite un aliment au besoin d'émo- 
tions nouvelles et à Tinqulète curiosité de quelques-uns 
de nos écrivains. En second lieu, il a réduit à quatre 
les principes fondamentaux du romantique , savoir : genre 
sérieux , naturel et sentimental.; proscription de la phra- 
séologie payenne ; renoncement à tout sujet étranger à 
la religion ^ à la liberté et» awç passions du cœur ; enfin y 
^affranchissement des entraves .données aux dramatistes 
français. En troisième lieu., M. Gossier , voulant ex- 
pliquer en quel «ens les romantiques sont en opposition 
avec les classiques , a trouvé , en somme , que ce n'est 
^nère que par les principes trop indépendans. dans quel- 
ques écrivains des uns , et trop absolus dans quelques- 
uns des autres , que la dénomination de classique n'a 
peut-être été inventée que par opposition nominale ; 
peut-être aussi dans quelque vue secrète d'un morcelle- 
ment politique jusque dans les paisibles retraites dû 
Parnasse. 

= Dans un, second Mémoire , M. Gossîer examine si 
le genre romantique , qu'on a défini sérieux , naturel et 
sentimental , est bon en soi , préférable aux autres , et 
nouveau. Il le trouve bon en soi , puisqu'il a son ap- 
plication dans la bonoe littérature ; préférable aux au-^ 
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très , qaand ie sujet Fezige d'une manière spéciale ; 
nouveau : d'après l'usage qu'on en a fait partout et dans 
tous les tems , ce serait une absorditë que de le dire. 
Le conciliateur ne voit donc , par rapport au gesre de 
style f aucun prétexte de division d'école , et il a remis 
la discussion des trois autres points à une autre séance. 

= M. GuUinguer , en applaudissant anx intentiour 
conciliatrices de M. G<issîer j réclame contre la défini- 
tion du> style romantique , quoiqu'assez exacte , dît-il , 
et justifiée par beaucoup d'écrimms de la «•uvelle école. 
Mais dans ceux-ci , quelle énergie en même temps I dît- 
il ; quel pathétique ! quelle profondeur 1 Le ro- 
mantique , suivant lui , a po«r objet de tout voir , tout 
peindre dans les îma^ et dans les mots. M. Outiînguer 
ajoute donc à la définition du genre ronnntîqae les idées 
de moderne et 'Sumoend^ samnt les deux grandes ères 
du monde , de madame de Staël , l'une avant, et l'autre 
nprès Jésus^Christ. En vertu de quoi ; notre confrère 
classe flans le romantique Eoher «t AihtJie, An reste , 
diaprés notre état de civilisation,, il croit anssi k la né- 
cessité d'une nouvelle littérature , -qu'il regarde cependant 
volontiers comme un supplément diii elassîque. 

= M. Gossier approuve cette disposition pacifique de 
la fusion naturelle des deux écoles , et il prend acte du 
classement SEsiher et SAthalie , et du caractère essen- 
tiellement religieux ass^é au romantique, pour en 
déduire la nécessité de ranger tous les écrits sur la reli- 
gion dans la même cathégorie ; ce qui prouverait que le 
romantique est loin d'être une création moderne du 
dix-neuvième siècle ; et , en conséquence , d'aocovd avec 
H. Guttinguer sur ce qn'on doit d'^é^es aux ^nandes 
conceptions religieuses de madame ^ &alfl et de M. 
de Cbaieaubriant , 11 leur -cOiiteste cepéndunt l'hoBuenr 
d'avoir inventé chez sons, on intvodnit le gc«re ai 
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improprement dît romantique y diaprés Vlàée que l^on 
en donne , et de raveu m^mè des adversaires. 

= M. Auguste Le Preoost , yenant à l^appai de M. 
Gultîngaer et du premier orateur, prend pour base 
de sa dissertation , en substituant le devoir au fait j ce 
principe adopté par madame de Staël , que la littérature 
est l'expression de la société. Puis, empruntant d'elle les 
deux grandes ères du monde , citées par M. Gultlnguer 
et employées en d'autres termes par M. Bergasse , il 
remplit son cadre suivant les traces du dernier , mais en 
prenant sur sa route des points de vue différens pour 
arriver au même but. C'est donc toujours la littérature 
grecque , influencée par le climat et modifiée par des 
causes semblables en Italije , qui compose la société , 
comme la littérature ancienne , suivant les degrés de 
civilisation. ^ 

« L'aurore du christianisme introduit un culte d'amour 
» et d'expiation ; la réunion , au sein de la féodalité , des 
» élémens de l'édifice social sur des bases différentes chez 
» des peuples d'un caractère plus sombre; la féerie, la 
» chevalerie , la reprise des études , un essor nouveau 
» imprimé aux esprits , etc. : voilà , dit M. Le Prévost , 
» ce que nous entendons par la société moderne. » 

Iti l'orateur conskléraut o MMie nt , à la reiuissance , 
la nécessité d'imil«r fondît la mythologie dans'notre lit- 
térature , Irou^ que « ii«s écrivains «st dâ tâiiir pur se 
» mouvoir À peine âams un cercle trop étroit , l'invention 
» ayaMliemn d'un fond de vérité. Il£dlait donc redevenir 
» chrétiens. » Mais le dix4iokième sièok , mais Yokaîne, 
mais la secte philosophique , etc« ; « et l'on se 'Oonteata 
» d'une {>âle et lade versifiodAîoA , if ni dégénéra en 4in;4yle 
» d'inventaire , etc. , bien au-desMas* àes he»mùs de la 
9 génération présente. Ce^pendantia f raiiee«»taf](aHiée4le 
» poésie I et de poésie romaalifuc 9 pour laquelle il n'y 
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» a pas assez de presses. » Il faut donc mettre la liltératare 
en harmonie avec la société moderne , et le code litté- 
raire de l'orateur est renfermé dans ces quatre mots : 
Religion y Patrie , Amour et Mélancolie ; Religion , 
par<fe que la croyance d*un peuple doit être le premier 
objet de sa littérature , rappelée à son principe ; et 
ici f le romantique embrasse Faocien et le nouveau tes- 
tament jusqu'à l'histoire des premiers auteurs du genre 
humain ; Pairie , parce que c'est une source féconde d'é- 
motions puissantes ; et sous ce nom est comprise toute 
la grande famille européenne; Amour et Mélancolie ^ 
parce que l'exaltation de ces deux sentimens est^ par la 
position physique et morale^ le caractère distinctif des 
générations modernes. • • • . Le fond de toutes les âmes 

est triste , constamment triste Il nous faut une 

poésie créée à notre image. Pour ce qui regarde VAmour^ 
l'orateur ne Tadmet que pour en épurer la langue , et 
rapprocher son culte de celui du vrai Dieu. 

Toutefois 9 M. Le Prévost respecte , dans les formes 
des anciens , le prototype de la perfection littéraire et 
grammaticale ; mais . il n'en termine pas moins en décla* 
rant que l'ancienne littérature est morte, et en prononçant 
un énergique anathéme contre le langage mythologique. 

= « Le langage mythologique ! Mais il était proscrit 

» tacitement et de fait, bien avant les clameurs qu'il excite 

» aujourd'hui , » répond M. Marquis , qui a succédé à la 

tribune académique ; et le nouvel orateur cherche ensuite 

quel peut être le caractère distinctif du romantique pour 

prétendre à former une école à part sur les ruines de 

l'ancienne. 

''f^X^l ij|A le. trouve donc ni dans la prétendue indépen- 

. ^^t^ee a^<Mue de toutes les règles , chimère absurde , 

'iadigne des bons esprits de la nouvelle école, qui écrivent 

eux-mêmes suivant les principes de l'art. 

NI 
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INl dans Fappel an christianisme ^ qui, dans tous les 
lems ^ a produit une foule de chefs-d'œuvre, etincom-. 
patible d'ailleurs avec la mythologie Scandinave ^ les 
fictions orientales , )es réyes de Ja magie j etc. \ 

Mi dans la peinture de Tamour, passion de tons lestems 
«t de tou^ les peuples : quanta son épuration d^os son 
objet , on arrive trop tard pour donner l'exemple , après 
la tendre sainte Thérèse , les quiétistes , tant de con- 
templatifs et de livres ascétiques , etc. : il ne reste plus 
qu'à le suivre. 

Il ne le trouve point dans le dëvoûment à la patrie , 
noblement célébré par beaucoup de modernes , qui . ont 
eu l'éloquence des anciens (pour modèles ; ni dans les 
icouleurs du style romantique ^ toutes répandues danê' 
notre littérature ; ni daos Fart d'exciter des émotions 
profondes ^ qui se remarquent au sein même de la 'bar-> 
barie. 

£nfin ^ il ne le voit point dans le va^ue des îdée^ 
abstraites i^ toujours trop commun de nos jours, et voisin t 
dé l'amphigourique et du ridicule* Pour conclusion,^ 
M. Marquis admet le romantique comme une partie 
intégrante et une^ nuance particulière de la littéFa*» 
tare ancienne et moderne ^ qui peut prédominer plus 
ûU moins, suivant le caractère et la position des indi-^ 
vidas et des peuples , mais non comme une eréation 
neuve, et qui puisse forn^r un système complet de 
littérature aussi étendu qtie celui que nous avons , et 
satisfsiire il toutes les conditions nécessaires que celuÎK^i' 
a I depui» tant de siècles 9 si ayantageusement remplies** 

=1 M. Lîcquet, venant à l'appui de M. Marquis 9 com- 
mence par déclarer qu'il cherche encore ce qàQ l'on 
doit entendre par les mots romantique et noinfÈile école. • 
Mais , si chanter la religion , l'amonr et la liberté cons-* 
titue le g^nrei comme Fa dit M* GrutUngueri il croit 

9 
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«qfi^on doit ranger dans la classe des romantiques , Tan^ 
cîen Testament, Homère , Viqgile , chacun pour sa part 
et pour son tems , plusieurs pièces de Corneille , de 
Racine , de Voltaire , etc. ; d'un autre côté , il pense 
que, d'après la définition précitée, la littérature se trou- 
yerait beaucoup trop resserrée dans ses limites , sous 
le prétexte d'en agrandir le domaine. 

Ce qu'on appelle romantique était, suivant l'ofateur, 
U genre sombre ; et , pour en donner une idée , qui' n'est 
pas séduisante , il en appelle à plusieurs passages de la 
Correspondance du baron de Grimm , aux témoignages 
de Chénler , de M. Mercier et de Lebrun , qnt tons 
/Ont réclamé contre l'inTanon des rêveries tndesques et 
des bizarres exaltations d^Ossian. 

De là , passant aux quatre divisions de M. Aug. Le 
Prévost (i)» et s'appuyant des témoignages de l'histoire, 
en poésie comme en prose , M. Licquet rejette bien ioîa 
des Français cette tristesse profonde dont son Confrère 
nous croit universellement atteints. Il convient cepen- 
dant que la mélancolie est un caractère particulier de 
ce que l'on appelle romantique ; et il prend occasion de 
suivre , sm* les traces de M. Slégel , dans tontes ses phases 
et. ses paroxismes , ce goût littéraire > depuis sa naissance» 
qu'il place en Angleterre à peu près ai l'époque d'Young, 
jusqu'au oioment où , devenu une fièvre endémique ar- 
dente et quelquefois mortelle, il tenta d'envahir la scène 
française par les sanglots, etc., de Misantropie et Repentir^ 
et où Goethe fit tout exprès une comédie qui calma la 
maladie que lai*méme il avait inoculée. Ainsi amande, 
le romantique paraît admissible à l'orateur, pourvu qu'il 
se garde de ces écarts d'Imagination et de style qui le 
rendent qaelquefois encore si ridicule de nos jours. 



Ci}'Religîoiiy Patrie, Amour et Mélancolie. 
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Pour la religion^ M. Licquet applaudît à Tidéc de 
paiser aux trésors des sources sacrées ; et il détaille les 
avantages qu'on en peut retirer , à l'exemple des anciens 
modèles de notre littérature. Mais , en abandonnant la 
phraséologie payenne , mise à l'écart depuis longlems 
par une convention tacite, il réclame contre une pros- 
cription absolue de la brillante mythologie d'Homère , 
où Ton peut, dit-il, encore découvrir quelques parcelles 
d'or oubliées. 

L'amour , il a toujours été célébré , répond M. Lic- 
quet. Qu'où l'épure dans son objet et dans son langage , 
c'est le besoin de la morale , et le vœu de toutes les âmes 
honnêtes dans tous les tems. Pour la patrie et l'his- 
toire nationale , la Henrîade est un bel exemple à suivre : 
les chroniques du moyen âge , les mœurs , les monu- 
meàs antiques , les traditions , etc. , peuvent continuer à 
fournir d'utiles matériaux à la poésie , même légèr^e et 
demi-sérieuse. Voltaire lui-même se plaint a qu'on ait 
banni les démons et les fées , etc. » 

Quant à la mélancolie , M. Licquet la regarde comme 
une affection de circonstances individuelles , ou un vice 
de tempérâgouent , faisant exception dans le caractère 
général français. Il avoue cependant que la mélancolie a 
une teinte y une énergie particulière dans la peinture du 
yague , de l'abstrait , etc. 9 et que c'est le seul point de 
vue qui paraisse pouvoir constituer une variété dans le 
système général de la littérature. Il passe ensuite en 
revue diverses nuances de mélancolie nationale et indi- 
viduelle ; il établit une comparaison entre Tibulle et 
Bernardin de Saint-Pierre sur la différence dans leur 
manière de sentir et de s'exprimer , en des circonstances 
à peu près les mêmes ; et c'est à ce dernier qu'il attri- 
bue la création du romantique parmi nous , plutôt qu'à 
madame de Staël et à M. de Châieaubrîant , qui doit de 
SLOmbreo3es inspirations à Fauteur des Etudes de la nature. 

.9* 
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« Nous sommes donc tous plus d'accord qu^oa ne 
pourrait croire , » dit ici M. Licquet ; et après avoir 
recueilli toutes les conclusions éparses dans son mémoire , 
il permet aux poètes mélancoliques de s'élancer par-deià 
l'horizon dans un asue d'espérance , une pairie d'amour , 
etc. « Quils fassent de beaux vers.*.. ; j applaudirai 
franchement à leur talent. ••• Mais point de poésie es*!- 
sentielle , point d'école moderne i » etc. .etc. 

= M. Guttinguer a trouvé , pour le romantique , le 
sujet d'un grand triomphe , dans cet oubli spontané des 
divinités payennes , qui doit entraîner le sacrifice des 
sujets grecs et romains ; toute la question lui a donc paru 
désormais se réduire à savoir si Ton conservera la même 
poétique , la même rhétorique , les même^spositions , 
couleurs , mouvemens de style. ... « Mais la révolution 
» est commencée , un grand génie la légitimera , » etc. 

M. Guttinguer rassure les esprits timides que la mé-r 
lancolie effraye , en s'attachant à démontrer que la poésie 
mélancolique est une poésie de consolation et le vrai 
remède à la tristesse profonde dont il croit aussi tous 
les t^rançaîs attaqués. D'un autre côté , il déclare qufs 
les romantiques aiment à rire pour eu;^ et pour leurs 
amis.... « Mais la gaîté est un état d'exception, et le 
» rire une convulsion dont la permanence fatiguerait plus 
» que la douleur. Il faut toujours revenir à soi , sous 
9» peine d'ignorer les deux grandes choses de la vie , 
» Dieu et rimmortalité , » etc. 

L'objection faîte au romantisme de rétrécir le do- 
' maine dé la littérature est réfutée par le détail des sujets 
qui peuvent se rattacher aux quatre grandes divisîon&; 
l'opinion dé Grimm ^ par un portrait moral du Baron 
allemand ; le sentiment de Chenier et de Le Brun , par 
une tendance de caractère républicain et d'antipathie 
pour Bonaparte... Pour les sujets religieux o» natio- 
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naux qaî se sont succédés sur U scène française, ils 
ne sont regardés par M. Guttinguer que comme des 
essais de nos grands poètes dans une direction qu'iU 
n'ont pas suivie et qui n'établissent point Texistence 
du genre romantique antérieurement à Técole du dix- 
neuvième siècle* 

Après avoir repoussé , par une parodie où Minerve 
chante au milieu dos hibous , un quatrain cité par M. 
•Lîcquet, où Le Brun fait chanter le Barde au milieu 
des brouillards , M. Gntlinguer prend acte des concessions 
nécessaires que font les adversaires , après aooiir protesté- 
positivement , eux ou leur devanciers , et il ne voit plus 
qu'un seul point de dissidence : cVst qu'on s'obstine à 
regarder comme une simple nuance dans la littérature 
d'aussi grandes résolutions , ' parmi lesquelles il compte 
« Ja destruction de 1 Olympe, l'apparition toute entière* 
>> de nos souvenirs nationaux , la peinture toute neuve- 
» d'un amour moral et profond, » etc., etc. 

= M. l'abbé Gossier^ soutenant toujours son rôle de 
conciliateur , et applaudissant aux eiforts du génie ]^our 
augmenter les plaisirs de l'esprit , n'approuve point 
l'absolutisme de la nouvelle école » ni sa prétention à tout 
détruire ; lorsqu'elle ne pron^et pas mieux , mais seu- 
lement autre chose ; lorsque , d'un côté, on le dépouille 
provisoirement de tout , sans , de l'autre , lui avoir 
donné aucune solide garantie. Ainsi , après avoir expli- 
qué coiûment tout l'appareil mythologique s'est perpétué 
nominalement dans notre littérature , au sacré même ^ 
comme au profane , prenant d'ailleurs en considération 
l'habitude de nos jouissances littéraires, et l'étude de 
la mythologie , pour l'intérêt et l'intelligence des beaux- 
arts , dont les chefs-d'œuvre ornent nos cabinets, nos 
musées et nos places , notre confrère s'est attaché à 
établir : !<> que l'emploi réel des divinités absurdes du 
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paganisme est maîntenant presquMnconna ; a* que le 
simple langage mythologique ne peut plus choquer per- 
sonne ; 3^ que ce langage est souvent employé par les 
romantiques cilés pour modèles du genre ; 4* enfin ^ 
que la personnification est quasi de Tessence de la poésie y 
et que les payens avaient eu en ce point les poètes sacréa 
de Syon pour exemple. 

M. Gossier ne pense donc pas que cette guerre dé- 
clarée au matériel des mots nous fasse faire un grand 
pas dans les voies du bon goût , de la raison ni de la 
morale. <« Laissons donc > dit 1 orateur en finissant , lais- 
» sons à nos écrivains et à nos artistes leurs allusions et 
» leurs innocentes allégories » dont les traces , malgré 
» nous, seront ineffaçables. Après tout , autant valent des 
» images gracieuses de la fable , qui nous charment , que 
» les rapsodies de la sombre et horrible mythologie des 
» Indes et du Nord , qui nous révoltent. » 

=: M. Relsei ^ faisant son entrée dans la dernière 
séance académique , a donné aussi , sur cette matière y 
des èoncl usions conciliatrices ; il a pensé , comme M» 
Gossier , que ce qui manque particulièrement pour fixer 
Tétat précis de la question sur *le romantique , c^est 
one définition positive du genre; que, si Tabjuratlon des 
anciennes règles offre au romantique uAe plus vaste car- 
rière , il doit aussi y avoir plus de mérite à réussir 
dans les étroites limites de Tart , plus appropriées d'ail- 
leurs au génie et à la délicatesse de notre langue ; et 
qu^enfin les deux partis étant d'accord sur les chefs- 
d'oeuvre respectifs , ce qui prouve que le vrai beau est 
indépendant de la foi^me et du nom , le bon goût des 
uns et des autres doit nécessairement les réunir. 

Dans ces graves débats , soutenus de part et d'autre 
avec les armes de la raison et tous les égards d'une po- 
litesse réciproque , Fimagination a voulu entrer aussi 
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pour qaelqae chose ; et la mélancolie 9 oubliant sort 
rôle^ a donné fa main franchement à la gaieté. 

== M. Marquis a lu un joli apologue en prose : le» 
Rossignols- du clocher et le HHou maître de chant ; et M» 
GuttÎDguer a répondu par une jolie fable en vers : l& 
Rossignol et Us Serins. Ces deux pièces , qui font pariie 
du programme , ont déridé tous les ironts '9. et ainsi ^ la 
clôture d^uue discussion des plus sérieuses s^est faite ^ 
jusqu'à présent du moins , suivant la vieille et bonn& 
méthode , à la française. 

= Le Chêne et le- ChèwefeuiUe; le Lion , la Pie et h 
Basset; le Papillon sérieux , aUnsl que le Diner d^un riche, 
font encore partie des aimables productions de M. Gut- 
tinguer. 

=7 Dans son Discours dé réception , dont nous avons 
omis de placer l'analyse en son lieu^ M. Tabbé Gossier 
semble avoir eu pour objet de jeter des doutes. sur la 
validité de ses titres académiques. 

Jouissant d'une honorable considération , qu'il paraît 
regarder comme un des motifs de son agrégation à la Com- 
pagnie , il a développé une série d'idées générales sur 
la facilité avec laquelle on peut se faire illusion rela- 
tivement au mérite réel des personnes. 

Yersé dans l'étude des langues j il a regardé comme- 
an médiocre avantage , surtout pour des Français 1 de 
posséder plusieurs de nos idiomes modernes 9 parce 
que tous ont un air de famille , et qu'il suffit de savoir 
le latm pour applanir les difficultés qu'ib présentent^, 
parce que la langue française donne insensiblement sa 
physionomie à toutes les autres , et il en a cherché la 
preuve dans Addisson et dans Home , etc. , dans Cer- 
vantes et ses modernes continuateurs » dans Luther , 
Zoliikofer^ etc. 

De là M. Gossier a pris occasion d'exprimer des 
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craintes pour Thonnèur du 'français^ S|^r la manîe de 
notre jeunesse de balbutier de Tanglaîs en France ^ lors- 
que depuis long-teros la langue française est Tinterprète 
universel des idées dans toutes les contrées du monde 
civilisé...* Toutefois il veut bien céder à l'anglais Ta- 
vântage d^étre la langue du commerce plutôt qu'au 
hollandais et au plat allemand ; maïs il souffre avec 
peine que Ton donne à des étrangers l'orgueil de yoir 
chez nous leur langue jouir d'une considération qui attente 
au privilège acquis dans toute l'Europe à la nôtre; et, 
pour prévenir une disgrâce sous ce rapport ^ il nous 
rappelle à Petude sérieuse de nos' grands modèles^ etc. 
Voyageur , M. Gossîer ne croit pas que , pour avoir 
parcouru beaucoup de; pays , on en soit plus digne d'une 
distinction honorifique « parce qu'il est rare que Ton en 
* revienne plus vertueux ou plus savant , excepté une 

a» certaine facilité de conversation Heureux si l'on 

» peut se préserver d'une garrulilé importune et de la 
» prétention d'imposer silence aux autres » en disant : 
» j'ai vu. » D'un autre côté , si l'on veut étudier les 
hommes , il n'est pas nécessaire , suivant M: Gossier , de 
sortir de son pays ; l'homme est homme partout : ce 
n'est que dans la combinaison variée du physique avec 
le moral que l'on peut trouver quelques différences..* 
D'ailleurs les voyageurs d'un certain ordre ne sont guère 
en contact qu'avec une classe de la société , qui se 
ressemble en tous lieux , comme les galets de la 
grève y également polis pav 4e mauvement des eaux de 
la mer. 

. 'Ainsi, M. Gossier ne voit , dans les voyages ordinaîï*es^ 
qu'un moyen de distraction y à moins que l'on ne par- 
coure \e monde comme l'auteur d'Attalâ ; et , pour 
balancer les merveilles que l'on rencontre ailleurs j il 
offre aux autres les sites variés qui embellissent le cours 
de la Seine, les richesses des trois régîtes contenues 
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dans nos serres, etc., nos kiosques ambulans , nospano^ 

rainas , nos chefs-d'oBUvre des arts 

De tout ce qui précède , M. Gôssîer ne conclut pas 
absolument contre rutllké des langues et des voyages, 
maïs seulement contre Tintérét que T Académie a bien 
voulu y at lâcher dans sa personne ; et il termine par 
des expressions d^admiration sur la gloire récente de 
nos armées en Espagne ^ et sur le génie guerrier da 
Héros dont il a eu l'avantage de connaître rafTabilîté 
et les qualités morales dans le modeste château de 
Hartwel 

— Dans sa réponse au récipiendaire, M, le président 
a débuté par une comparaison de la modestie avec la 
pudeur , qui orne la beauté^ et il a trouvé la révélation 
du talent de M. Gossier , dans sa manière de traiter 
les questions les plus importantes j)ar rapport aux lettrés, 
aux mœurs et h la gloire nationale. « J'aurais pu , dit 
» M. Adam , imitant certains rhéteurs modernes, donner 
» de l'agrément â mon oeuvre en multipliant les citations 
» du vôtre ; » mais l\)rateur s'est montré particulière- 
ment ému des expressions d'amour pour la patrie , dont 
il fait ressortir le sentiment de tous les points du Discours 
de M. l'abbé Gossier. « L'homme qui aime sa patrie^ 
» dit M. Adam, l'aime dans sa faniille, dans ses amis; 
» etc. ; c'est donc parce que voos aimez la patrie que 
» vous redoutez l'élude des langues étrangères , » etc. 
etc. ; et , en finissant , il a félicité M. Gossier de son 
admission ; « précisément , dit-il , dans le tems où nou& 
» célébrons le triomphe du héros dont l'affabilité et le 
j» modeste entretien ont fait votre consolation dans le 
» tems du malheur. » 

ss Maintenant , Messieurs, il ne nous reste plus qu'à 
satisfaire au besoin de vos cœurs , en consignant , dans 
cette partie de yo3 annales publiques , le témoignage de 
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notre vive reconnaissance envers M. le Préfet et MM. les: 
membres du Conseil général de ce département , pour le» 
moyens d'encouragement qu'ils ne cessent de procurer à 
TAcadémie. 

Par le même motif , nous devons mentionner spé- 
cialement une réception particulièrement honorable , 
qui a signalé cette année parmi toutes celles qui ont 
suivi la restauration académique. Un prince de la terre 
et de Téglise , appelé par tous les vœux â vous éclairer 
de ses lumières , a daigné vous donner aussi, dans 
un^ séance mémorable , des marques touchantes de 
cette bonté communicative , qui , â la première visite 
de son diocèse , ont commandé le respect et Famôur 
dans tt)us les cœurs. C'est la présence de ce prélat au- 
guste , Messieurs , qui vous a rappelé ces temps d'il- 
lustre patronage , où , jusqu'au sein de vos exercices 
publics , le vénérable cardinal de La Rodiefoucault venait 
répandrç l'éclat de la pourpre romaine et de la haute 
considération attachée à sa personne : vrai Mécène de 
l'Académie par la protection de vos travaux , comme il 
était le digne archevêque de Rouen pair l'exemple des 
vertus civiles et religieuses. 
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CONCOURS. 



ILapport de la Commission chargée de rexamen deê 
Mémoires sur la question de Iditérature mise au Concours 
de Vannée 1824 ; . 

Par m. GUTTINGUER. 

Question. 

« Suiifant M. Portalis , dans chaque pays , le peuple crée la 
» langue f les saif ans l'enrichissent , les philosophes la règlent ^ 
» les bons écrivains la fixent ; 

» Décider si la langue française a passé par tous ces 
» périodes y et à quelle époque bien déterminée pour 
» chacun, a 

Mkssievrs ; 

Un seul mémoire sur cette intéressante question est 
paryenuà TAcadémie. Quoiqu'une telle circonstance soit 
de nature à embarrasser une compagnie qui yeut accor- 
der un prix au meilleur mémoire qu on lui fournira sur 
la question qu'elle propose , puisque privée de tout 
moyen de comparaison , elle pourrait dire seulement 
qu'on a bien fait et non pas qu'on a mieux fait ; néan- 
n^ins si le mémoire unique est tel qu'il inspire un 
intérêt puissant , une admiration méritée , s'il est élo- 
quent , exact j profond j s'il a traité la question pro-* 
posée avec élégance et clarté , l'Académie accordera le 
prix d'encouragement avec plaisir , et se félicitera de 
proclamer une victoire d'autant plus heureuse qu'il n'y 
aura pas de vaincus. 

Le mémoire dont nous nous occupons en ce mo- 
ment est-il placé dans cette favorable situation ? Telle 
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cit la seule question que s^est faite votre commission ; 
elle s'est livrée à Texamen de Touvrage , à son analyse , avec 
beaucoup de zèle et les soins les plus scrupuleux. Sa ma- 
jorité était favorablement disposée pour Tauteur inconnu 
d'un mémoire qui a obtenu dans votre dernier concours , 
une mention très-honorable et méritée ; elle s^ attendait à 
trouver des corrections importantes .« des détails neufs , 
piquans et instructifs. 

Elle regrette d^ avoir à vous dire que ses espérances 
n'ont point été réalisées. Elle le regrette parce qa^un 
travail assidu , l'instruction et l'amour des lettres , se 
font voir dans le mémoire qu'elle était appelée à juger. 

Il nous a semblé que T ouvrage avait, plutôt perdu 
que gagné aux corrections de Tauteur ; que la discussion 
en était devenue moins facile , moins claire , plus pe- 
sante ; que les deux premiers points étaient traités avec 
trop de longueur et d'aridité ; que le dernier, celui, qui 
appelait naturellement l'analyse du beau siècle littéraire de 
Louis XIV , était décfit trop superficiellement ; que les 
mouvemens d'élo>quence qui devaient embellir, ^chauffer 
cette partie du sujet , avaient échappé à l'auteur , qui 
n^ ^ trouvé , selon nous , qu'une péroraison assez 
froide. En s'arrêtant aux écrivains illustres du grand 
siècle , ne 4>enserez-vous pas comme nous qu'il a fermé ' 
brusquement la discussion, et clos trop tôt la liste de 
ceux qui ont fixé ia langue ? 

Malgré le respect que nous professons tous pour , 
Bossuet , Racine et Fénélon , ne devons- nous pas trou- 
ver surprenant que, dans un mémoire sur une question 
comme celle que vous avez proposée , il ne soit rien 
dit de l'énergie , de la grâce , de la physionomie nouvelle 
que Montesquieu , Buffon , Jean- Jacques , VoJiaire , 
et , de nos jours , M. de Chateaubriant et madame de 
Staël , ont données au style ? 

A ces con^sidérations se sont réunies des fautes de 
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goût , des inexactitudes , des négligences assez nom- 
breuses pour décider unaaimement voire commission à 
vous proposer de ne pas accorder le prix. 

£lle ne peut vous demander non plus la mention 
honorable , car cette mention a déjà été accordée dans 
la séance publique de Tan dernier ^ et ce serait pour 
Fauteur un dédommageiiieut plus triste que le silence. 

Elle conclut donc k ce que le sujet soit retiré du 
concours. 

^Académie a adopté les conclasions du rapport. 



■ nm t unw 
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PRIX pAoposé pour 1825. 

Le sujet sur la langue française , proposé ponr 1823 et 
itérativement pour 1824. , est retiré du concours. 

ti' Académie propose^ pour sujet d'un Prix qui sera 
décerné dans sa Séance publique de 1825 , un poëme 
sur le 

Voyage de S. A. R. Madame la Duchesse de Berri, en 
1824 Y dans le département de la Seine-Inférieur^. 

Les concurrens auront toute liberté sur la forme du 
poëme et sur le nombre des vers. Ils devront particulière- 
ment décrire le séjour de S. A. R. à Rouen ; sa visite à 
Elbeuf ; sa navigation sur la Seine , de Rouen à la Mail- 
leraye , . par le bateau à vapeur ; son intérêt pour Saint- 
Georges , Jumièges , Lillebonne et Tancarville , lieux si 
féconds en grands souvenirs ; son séjour au Havre et à 
Dieppe ; sa visite aux ruines du château d'Arqués , etc. y etc. 

Le prix sera une médaille d'or de la valeur de 3oo fr. 

Chacun des Auteurs mettra en tête de son Ouvï'age une 
devise qui sera répétée sur un billet cacheté , où il fera 
connaître son nom et sa demeure. Le billet ne sera ouvert 
que dans le cas où l'Ouvrage aurait remporté le prix. 

Les Académiciens résidans sont seuls exclus du con- 
cours. 

Les Ouvrages devront être adressés , francs de port , 
à M. N. BiGNON , Secrétaire perpétuel de V Académie pour la 
Classe des Belles^Letlres j avant le i^' juillet i8a5. Ce terme 
sera de rigueur. 
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OUVRAGES 



Dont V Académie a ordonné l'impression en 
entier dans ses Actes» 



Notice biographique sur M, Matheus ; par M. N. Bigiïoiï. 

Ce n'est pas dans une des principales villes manu- 
factarières de France , qui réunit à la fois tous les 
avantages d'un entrepôt considérable ^ d^une place cam- 
biste du premier ordre , et d'un port qui la met en 
relation avec toutes les parties commerçantes de Faifcien 
et du nouveau monde ; ce n'est pas à Rouen qu'il se- 
rait nécessaire de s'étendre sur Putililé du commerce. 
Chacun , ici , doit avoir le sentiment habituel de ses 
avantages , comme d'une modification plus ou moios 
notable de Isa propre existence ; car le commerce y 
influe d'une manière plus' ou moins directe sur toutes 
[es fortunes individuelles. 

Ce doit donc être aussi un sujet d'intérêt général , qu'un 
hommage public rendu à la mémoire d'un dç ces hommes 
distingués par un long et noble exercice daàs cet art pré^ 
•ieux , regardé à si juste titre comme l'une des deux 
mamelles de l'état, qui procure la splendeur avec l'abon- 
dance , et £aît circuler la vie dans toutes les veines du corps 
politique. Mais nous n'avons qn'un'e simple notice à faire ; 
ce sont les faits qui doivent parler et faire l'éloge des 
morts : les phrases le rendent trop souvent suspect. 

M. Jean Matheus naquit de parens honorables , le 
27 juillet 1754? à Walzheim proche Neustadt-An- 
derhart , dans le p'alatinat du Bas-Rhin. Un goût exclu- 
sif pour le commerce décida s(m père à le placer de 
bonne heure dans la première maison d'Heidelberg » 
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dont la direction lui fut ensuite confiée à Tâge de dlî« 
sept ans. Mais, dans un commerce , quoiqu'é tendu , jde 
consommation intérieure , le jeune Matfaeus voyait le? 
bornes de trop près ; il va passer quelques années en 
Suisse , puis à Marseille , et de là » attiré t>ar la va* 
riété et V étendue du commeroe de Rouen y il vient y 
apporter le fruit de ses premières expériences et l'es- 
poir de ses grandes spéculations* 

Ce fut en 177$ qu'il jeta dans nos murs les premiers 
fondemens de cette maison de commerce , honorablement 
connue dans les deux hémisphères , et qu'il vient de 
laisser dans un si bel élat de splendeur et de prospérité. 

M. Matheus n'était point un simple négociant : ses 
vaisseaux , parcourant toutes les mers , allaient échan- 
ger nos produits dans tous les ports. Long-tems assu- 
reur à son compte , pour les risques maritimes ; direc- 
teur ensuite de l'Agence des assurances générales de Paris 
pour le même objet ; membre du Consistoire durant 
yingt et un ans ; administrateur de la Banque de Rouen ; 
président , jusqu'à son décès , de la Société biblique de 
la Seine-Inférieure ; consul de Danemarck durant trente- 
trois ans j jusqu^à la même époque : voilà des titres, 
qui supposent le talent et la confiance sous trop de 
rapports , pour qu'il soit besoin de parler de la ma- 
nière dont ces fonctions diverses ont ^été remplies. 

La révolution a été la pierre de touche pour toutes 
les ambitions ; M. Matheus n'en a jamais eu d'autre que 
de régir ses affaires. A une des époques les plus calmes « 
la Mairie de Rouen lui fut déférée ; il la refusa , toute- 
fois avec des témoignages de continuation d'un dévoû- 
ment sans bornes pour les besoins de la ville. Aussi 9 dans 
le fort de la disette , accepta-t-il la direction de l'agence 
périlleuse des subsistances à Rouen , dont il fut chargé 
par le comité général des subsisUnces à Paris; aussi , 
toutes les foo^s ,jae la rareté des yivr(^ menaçait de 

^ compromettre 
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compromettre la sûreté pobliqaç, iuiit^û la premUre 
i^eRsowrce des aâmmtstrateitrs ; et Ton sait quel parti 
l'on a lire , dans toutes les crises , de ses relations avec 
l'étranger. Il n'y a pas jiisqa'à la distribution du pain , 
objet de petits détails , qui s'allient mal avec le soia 
des grandes opérations , dont il ne se soit acquit.té lui- 
même , avec zèle et k la satisfiaction générale , dans un 
quartier populeux.. Avec des relations si étendues et des 
sentimens tout opposés à Fanarchie , on ne se;ra paes; 
surpris d'entendre dire que, durant l'émigration, M. Ma- 
dieus a souvent fait passer des fonds à ^étranger : il en: 
fut quitte pour la privation de sa liberté , qu'il ne recouvra 
qu'après la ebute du tyran de celte horrible époque. 

En i8o3, l'Académie de Rouen fut réorgapisée par. 
un préfet ;qui connaissait, l'utilité d'un des .^emiera 
arts dans la composition d'une bonne société savante;. 
M. Matheus; y fut appelé des premiers , noxi po\i^ ^t^ler. 
dans des discours d'apparat des théories générais» si^jeUea, 
à bien des erreurs , mais pour éclairer, av^ besoin ^ Içs, 
théoristes des lunûères àoqi^ses par une Jiçiiigcie et çopi- 

^^nuelle pratique» > 

^ M. Matheus n-est cependant pas sans titre^^ littéraires^ 
il a laissé une Dissertation sur le principe c;o93tituanl} 
de la soéiété Biblique; un travail importait nS^ur. le|t, 
tioyens d'améliorer la navigation de la Seine , du Havre* 
à Rouen ; et ses porte-feuilles sont remplis de notes, 
qui ' pourraient composer un manuel très-uiile : pour , le . 
Homnierce* . . ' . î.:..: 

;:' Quant à son érudition;, elle était- partici^iè rement 
toute commerciale. Dans .la connaissance des lois^qui^ 
régissent les transactions et surtout d^ assurap^ces çt 
des ubages maritimes des nations, M. Matheus. n'avait 
peut-être pas son égal. Parlant , au besoin, suriagéo*-. 
graphie: commerciale et politique , de manière à étonnei?^ 
même les personnes versées dans la sciçnc^ , oa e&t dit 

*o. 
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ffafit 9nilt , imprimée daps 1» tète , une aappenonde' 
cowvifrto 4e àocvmens^ appUfiiés sttr chaque point coo^ 

< Ami des art» o» «k> la gloive uMmamentale de son 
pays-, il d rafosé qaaraale- mîlfte firancs qu'on lui offrait 
pour eal«ver e» Angfeter^e seulement les bas- reliefs 
esrtérleursf^ son hAtel da lourgtkefoulde , bien décidé. 
à^ ne porter jamais aueîote à aucune de ces antiquités* 
OWcieœr , ^étak loi qui régUU gratviliement toutes les. 
sShife& épilMuses de la> coa^iagnie des assurances mari- 
limes de Paris*; et il nlj a pas encore deux ans , qui'ea 
état A» comralescence , il fit exprès pour elle ^ dans une 
saison rigoureuse , un voyage de' Hollande, et qu'il 
détint du gouvernement de ce pays la restitution des 
valeurs dfune riche cargaison , enlevée i cette compagnie, 
qui y pour la recouvrer , avait elle-même épuisé tout 
son crédit et ses efforts ; et pour une opération si. longue 
et SI j[>éïnble , M. Matheas ne voutut d'aatre indemnité 
que le plaisir de l'avoir heupeusament leiintîuée. 
"Esprit- fortement organisé, infiitâgaUe au travaiL, qu'il 
soutenait souvent jusqu'à trois et quatre heures dii.^: 
matin avec un commis écrivant soub la dictée ; d'une 
concepti^ prompte et vastes , d'une activité- rare et 
constante ; loyal dans ses engagemens ; ponctuel dans ' 
PexéctttîîMi , e«, par cela même , revenant difificilemen% 
envers ceux qui l'avaient trompé , il poursuivait sans 
pitié lesi banquerouti^et^s de mauvaise foi ; et cependant f 
attendri quelquefois en faveur des femmes et des en&ns p 
on Pk' Vu Signer, entre les mains de «es amis, deg 
aAandom et dés remises /^as vouloir, connaître anpara- 
yatir Fétetidue du sacrifiée qu'on lui faisait fisire. Voilà 
quèlt}ttes^ traits de M. Matheus , comme négociant ; s'il 
oTétâiit pas le premier de 'Rouen soîis quelque rapport , 
il était ^ns contredit le meilleur moddte à imiter soua 
beiiaicoupr d'autres; ' 
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Hor$ da commerce^ M. Mathens aimait la aociét^^ 
mais peu les grands cercles ; plem d^égards pour tout 
le monde » il ne se mettait jamais ni au-dessQU3 , ni 
au-dessus de personne ; idèle et constant dans se& liai- 
sons; sans aucun étalage extérieur ;. grand dans les pro- 
cédés ; noblement économe .pour lui-même ; aplendid^ 
poqf les autre» , il payais doublement les services ^ qu'il 
^oubliait, jamais « incapable de cbercher à nuire ^ pr^t 
k servir ; d'une morale pratique ; il sacrifiait tous le& an^ 
sans ostentation, ppur les indigens^ des sommes considér 
râbles , dont le s'ecret n'a été révélé qu'après lui. 

Propriétaire d'une fortune considérable , qu'il devait 
en grande partie à l'activité et au talent ; jouissant d'une 
considération méritée par des vertus publiques et pri- 
vées ; révéré d'une famille florissante , dans laquelle il 
concentrait ses plus tendres affections , rien ne semblait 
manquer au bonhem*'de M. Matbeus , que la santé ,' 
depuis long-teras , pour en jouir. Mais cette âme de 
feu n'avait qu'un corps , et l'activité de l'une avait usé 
l'autre. 

£nfîn , après de longues hésitations v, sa retraite venait 
d'être irrévocablement arrêtée. « Vous devez être con- 
» tent , dit-il, dans la soirée du i" novembre dernier , 
» à un de ses convives (i) , qu'il prit à part : j'ai quitté 
f le commerce; je veux mettre un intervalle entre le 
» travail et la mort. » Hélas P cet intervalle ne fut qu'une 
courte agonie accompagnée d'horribles souffrances : une 
lieure plus tard il fut vivement attaqué d'une inflamma- 
tion au bas-ventre ; deux jours après il n'était plus. Il 
semble que le travail et la fatigue aient été pour M. 
Matheus la condition rigoureuse de^ la vie. 

M. Jean Matheus laisse à tout le monde de grands 



(i) L'auteur dt la Notiet. >i . 

lO ♦ 
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Boatrenirs; à sa &m31e et à ses amis de longs regrets i 
et à notre commerce an dédommagement , da moins , 
d'une perte irréparable , dans piasieurs négocians formés 
à son école, dans deux neveux (i) riches de ses excellentes 
traditions, et dans un fils bien capable de soutenir Thono- 
ïable célébrité de sa maison par la fortune , et de Taug- 
menter peut-être encore par l'exercice du talent. Que 
n'a-t<-il pu jouir plus long-tems de son ouvrage en \è$ 
voyant tous avancer avec honneur dans cette noble carrière 
qu'il a si avantageusement parcourue I . 



(i) M. Welz , consul de Suède et de Norwegei et M, Stempe!, vict-> 
fionittl de Danemarck. 
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RAPPORT 

Sur ta Notice imprimée , de Ml Refer , relatioemeni IL 
ta Statue en bronze doré , de Idllebonne ; 

Par m. Ang. Le Prévost; 

La Compagnie dous a chargés de lui rendre compte 
de l'ouvrage intitulé : Inscription de la Statue fruste en 
bronze doré , trouvée à LUlebonne , dont M. Rever_ es* 
Fauteur, et qui lai a été adressée par M. le Préfet. 

Il est , Messieurs , dans Thistoire des sciences et des 
arts , un trop grand nombre de faits qui- semblent porter 
r empreinte d'un pouvoir maUaisant , conspirant sans 
cesse contre la conservation des fruits du savoir et du 
génie des hommes, constamment occupé d'effacer les 
traces de leur passage sur la terre ; nous n'aurions mal- 
heureusement pas besoin de sortir des ten>ç et des lieux 
où nous vivons pour vous en chercher des exemples ; 
mais , à c6té de ces circonstances pénibles et découra'^ 
geanties, il est aussi ^ et nous ne saurions le proclamer avec 
trop d'empressement , il est aussi ( en plus petit nombre 
à la Térité ) quelques faits miraculeux de conservation 
où l'homme rel^ieux croit reconnattre l'intervention toute 
particulière d'une providence protectrice et bienveillante.' 
Elle n'aura pas youIu, cette providence, nous aimons 
à le penser, que les productions d'une civilisation avancée 
disparussent jamais con^lètevieiit des lieux qui les avaient 
reçues. ou vues naître ; elle les aura soustraites. pend4n4( 
une longue suite de siècles a^ix- regards de gépéraAionjS 
indignes de les contempler, pour qu'elles pussent ,; dans, 
des }ours meilleurs^ concQurir ep<;QrQ:UQ« fois à: rpi:iie-. 
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ment de cette terre qu'elle a accordée aax enfans des 
hommes. 

Telle est, Messieurs^ la cdasse d'évènemensà laquelle 
nous Doas plairons à rapporter la longue conservation 
«f la merveilleuse détouverJe d'un objet aussi frêle , 
entouré d'autant de causes de destruction » que la 
statue de LîUebonne, C'est , en effet , une circons- 
tance unique dans riùstoire dts uris, c'est une chose 
digne de toute notre admiration , que , lorsque les 
HMfiHiipieBs les plfis dwrabies «du a^our des Romains 
àvï$ a0$ climats , ces «aatériaus qui sevAlaîent défier 
lu main du ttms i ces ^fic«s coosêroks pour l'éter- 
nité ,. «e laissent p{u$ da^s 4100 ckam^s «|ue des ruines 
9Hi|i^pet J0 plus aeuvient iaf^rmesi Môe «duce statue 
^c.^lt^M^ ligues 4'épaifiisenr «k élé àestinée 4 leur 
aurvîvre , qu'^e ait ^m. e^pfiMer ^ 0m» êe briser , 
le poidf du sol supérieur , TacUfiii 4e tant d'agens de 
4estFuctÂ0ii tl le passage 4e treaite générMi«BS sur le sol 
qui la r^fermaii. Nais^ nons oublions. Meilleurs, que 
nous: sommes char^s de vous reo^re compte 4e la 
description de la $taiiie $ et nou des impressions ^foe sa 
découverte a bit nattre 'en nous; que nuus devons nous 
empresser àe revenir k notre mission , pour ne plus nous 
en écarter, 

La Description 4e la iMue de LiUebonne oomioeBce 
par uu court eaçposé des ^iivx)0sianoes 4ans lesquelles 
e]le &t découverlie et des pièces dont se compose la 
l^odhare. Nous vous demanderons Ja p^miAsien 4e vous 
le lire textaiellemeiit. 

« Ije s4 j<>iflot i8a3 , dans la proppiM de M. Hoiley 
jeune >y <à 800 mètres du bourg de Lilkhon^e 9 aQ<« 
dessotts et un' peu aa*4eià' de l'ancien Cbâteau Dueal 
appartenant aujourd'hui à ia maison de Crof , au bord 
septentrional de la' nouvelle route de Caudebec , et i 
600 pas du Théâtre antique, vers l'orient ^ des ouvriers 
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tirant de Fargîle pour reatretlen de la brifoetcrié de 
M. HoUey» trouvèrent une statue fruste de grande di- 
mension , en bronze doré , couchée de long , à i mètre 
de profondeur , près de laquelle étaient aussi , en trois 
endroits , quelques débris peu nombreux de constractîon* 
» liorsque M. le Préfet de la Seine-Inférieure fut 
informé de cette découverte , il invita M. Rêver , qui 
prend une part active à la direction des fouilles du 
Théâtre romain , commencées Tannée dernière , à exa- 
miner cette statue» et à lui communiquer ses observation» 
et son avis. », 

I>âns la première des lettres qui suivent, M, Rêver, 
après avoir décrit les dimensions , la pose et les formes 
de la statue^ , l'avoir appréciée sôus le rapport de 
l'art ^ et avoir déterminé avec précision les dommages 
et mutilations qu'elle a éprouvées , convient de rivij^tf»* 
sibilité de reconnaître k des signes certains la divinité 
qu'elle représentait y et expose les eireonstaoces qm le 
portent à y voir un Bacchus plutdt que tout autre Dieu. 
Kotre savant confrère lait ensuite pressentir tout ce 
que son étude fournira de faits curieux à l'histoire de 
l'art du fondeur et du doreur chez ^es anciens ^ et 
promet un prochain travail sur ce point de vue si im- 
portant de la nouvelle découverte. Voici comment il la 
décrit et rend compte des conjectures qu'elle lui inspire : 

« Les cheveux, séparés au milieu du front, s'enroulent 
mollement en deux bourrelets qui ceignent les tempes, 
Yont en descendant se réunir dans un nœud saillant , 
derrière la tète , et reviennent sur les épaules se diviser 
en plusieurs mèches , dont quelques-unes tombent au- 
dessous des clavicules ; des formes pleines , arrondies 
et coulantes ^ un embonpoint régulier et une pose aisée^ 
offrent assez bien l'image d'un jeune homme dans l'âge 
accompli de son adolescence. 
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» L'endroit où des terrassiers Font trouvée , est k 
f eztrémîtë d'un petit vailoo , le lopg duquel on a décou- 
rert, depuis deux ans, un tambour de colonne, dont 
la sculpture présente une scène de vendange , et un 
autre bas-relief faisant partie d'un dessin de bacchanale. 
Les formes de la statue , les sujets de sculpture et Ma 
réunion de tous ces objets , au pied d'une éminence 
où Ton bâtit , dans le moyen âge , le château de Lille- 
bonne, n'engagent-ils point à regarder comme probable 
que , sur' cette éminence , à laquelle aboutissait autrefois 
un aqueduc romain , on avait dédié jadis k Bacchus un 
temple que le christianisme fit tomber , avec ses idoles 
et ses décorations , dans le vallon où des fouilles les 
font rencontrer aujourd'hui ? » 

: IjA seconde lettre renferme tout ce que la première 
avait promb. L'auteur commence par s'occuper de fixer 
l'époque de la fabrication de la statue , qu'il rapporte 
i la seconde moitié du deuxième siècle de l'ère chré- 
tienne. Le contraste de la beauté , souvent idéale , de l'en- 
semble, avec quelques incorrections graves de détail y loi^ 
fait penaer que c'est la copie imparfaite d'un modèle bien 
supérieur et appartenant à une époque plus florissante de 
l'art. Il exposé ensuite les accidens sans nombre qu'éprou- 
^ le fondeur dans son travail» et à la réparation desquels 
il se soumit avec uue inconcevable résignation , dit M« 
fiever , plutôt que de recommencer l'opération , comme 
ferait un artiste' de nos jours. Ainsi, par exemple, sa 
statue est composée de portions coulées séparénient et 
réunies après coup , comme dans lés chevaux de Venise ; 
la fonte est fort inégale , parsemée de soufflures , percée 
même de fenêtres en divers endroits. Après avoir rendu 
compte des circonstances qui ont dû amener ces défauts , 
et redressé une conjecture fausse de Winkelmann sur 
ce sujet, notre savant confrère nous apprend la manière 
très-curieuse dont on s'y prenait pour les dissimuler^ 
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*« Pourrëparer ceux des vices de fonte qoi ne pou- 
vaient être palliés , le fondeur pratiquait des entailles 
dont le circuit' enciosait un ou plusieurs défauts selon 
leur étendue ou leur proximité , ce qui par fois l'en- 
Iratnait à donner à ces entailles des (Contours irr^;iiliers 
et choquans ; il les creusait à- peu-près jusqu'à demi- 
épaisseur de la matière. Il découpait enauile, d^ mesure y 
des plaques de métal pour les incruster daiw les entailles , 
et les y asaujétir avec des rivures. 

» Les rivets étaient de forte fonte. La tête , qui est 
large , plate et cisaillée ,. plutôt qu'arrondie, soutient 
les pièces par^dedans, et la tige, épaisse de 3 à 4 milli- 
mètres , écrasée en-dehors à coups de marteau , remplit 
les creusures ou les crans faits aux bords des forures de 
la plaque. Lorsque la fonte était trop faible ou percée, 
le fondeur plaçait une semelle de métal sous la tête des 
' rivets pour renforcer la portion réparée. » 

«e Je dois dire que , dans les cas où ces plaques 
n'étaient point d'une grande étendue , le fondeur ne les 
rivait pas ; il se contentait de les incruster de force 
dans les entailles. On en compte dix de cette^ espèce 
tout près les unes des autres , sur le même tronçon , en 
dessous, vers le jarret. 

» Je ne puis estimer , même^ar aperçu , ajoute-t-il , 
combien il y a de raccommodages de l'un et de l'autre genre 
dans toute la statue : mais je ne crains pas d'avancer 
que le nombre en est véritablement surprenant. Gn en 
reconnaît beaucoup ï. la surface , par des lignes et des 
contours finement tracés dans la dorure. On trouve plu- 
sieurs rivets dans l'intérieur de la cuisse en y passant 
la main , et la fracture , qui présente un moyen facile 
d'étendre les recherches, met en outre à portée de 
constater que les cuisses ont été réunies après la fonte : 
les deux bords ne sont égaux ni d'épaisseur ni d'éléva- 
lion ; ils ne se touchent même pas exactement. » 



Digitized by VjOOQIC 



( «54 ) 
« Je croîs bien qu'il n'existe pas de fondeur aujourd^bui 
^i voulût se condamner à réparer avec tant de fatjgue 
une fonte anssi défectueuse ^ et qui n'aimât beaucoup 
mieux la remettre au fourneau comme tout-à-fait man- 
quée t pour en obtenir une meilleure. Il est donc pré<^ 
sumable que le fondeur de cette antique n'était pas très- 
§àr de ses procédés , et qu'il redoutait vivement les 
chances incertaines de l'opération. Cependant on ne peut 
supposer qu'on eût voulu confier une entreprise de cette 
importance & un homme dont les talens n'eussent pas 
été précédemment éprouvés j et qui n'eût pas joui de 
quelque réputation. Gela ^ me confirme dans l'opinion 
que f ai depuis longtems sur l'état de l'art du mouleur 
et du fondeur chez les anciens , et particulièrement chez 
les romains. » 

Après avoir complètement éclaîrci tout ce que les 
circonstances de la coulée, les nombreux défauts et les 
singuliers raccommodages de la fonte pouvaient présenter 
d'obscur, M. Rêver paisse k un sujet non moins im- 
portant , savoir : l'examen des procédés employés pour 
dorer la statue , opération qui , con^me il le remarque 
fort justement , était autant de nécessité que de luxe , 
pour dissimuler l'espèce de marqueterie désagréable résul- 
tant de l'assemblage de tant de pièces de rapport. C'est 
ici , Messieurs , que se rencontrent les plus grandes 
difficultés du travail de notre savant confrère , et que 
brillent de tout leur éclat la variété et l'étendue de ses 
connaissances. Pour réussir dans de pareilles recherches 
il ne suffit pas en effet, Messieurs, de connaître à fond 
les idiomes et les mœurs des anciens, il faut encore 
s'être péniblement mis au courant d'un langage technique 
beaucoup moins parfait , beaucoup moins rigoureux que 
le nôtre, et .pouvoir comparer sanâ cesse les opinions 
scientifiques et les procédés du siècle de Trajan , avec 
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nos doclrioes modernes et bos arts perfectionnés. Corn* 
Ji^îen pea d'hommes sont en eut de ^ivre, avec le mèma 
succès, des ébides «i Aialinctes et si Soignées les nnet 
desaatrosj C'efiit ce qai v.ous expUifaera ponrqnoî, par 
exemple^ aotts a'apr^ns eu» jusqu'à ce jonr, qne dea 
trâducAÎ0A3 m imparfiattes de Piiae , et commeiit il noaip 
ceste emcCete tant de déeouyerles à faire. dans ce vaste 
d^At des oÉAnaiasaàees et de rindaotne des aaciens » 
quoiqu'il Ait dans tMties ka liiUiûiiièfses. 

Moas tt'a»ttvMDia pKimt, Measieors, dans le détail 
des observati<Mts , des rauonnemens , lAes dtationa et 
des interprétatÎMis. de teades par lesupieh M. Rêver' 
appuie la -conjectare que la domre et même les sw**' 
dorures partielles ont dû étr£ opérées par le mercure 
et non par le Uasie d'œuf , mais par ie mercure em- 
ployé ,, non comme dhtez aoas à T^at d'^unalgame , mais 
comme un simple mordant p(opre à happer For et le 
coller au bronze. C^est à Touvrage même que nous 
renverrons ceux dVntre vous qui voudront prendre une 
connaissance approfondie de recherches faites avec tant 
de bonne foi , de patience et de sagacité. Quoiqu'on 
puisse se rendre compte de la disparition complète du 
mercure pendant un si long laps de tems et au milieu 
de tant de circonstances désorganisatnces » nous n'en 
exprimerons pas moins nos regrets de ce qu'aucun glo- 
bule de ce métal n^ail été retrouvé , ni par notre con- " 
frère , ni par un habile et savant collaborateur dont . 
nous aurons bientôt l'occasion de vous proclamer plus 
particulièrement le nom. La moindre trace de la pré- 
sence du mercure eùtsudfi , en effet , pour transporter l'o* 
pinion de M. Rêver du domaine des conjectures les plus 
vraisemblables au rang des vérités démontrées et à l'abri 
de toute attaque. Â cette circonstance près , on peut , 
au reste , regarder comme complète la démonstration du 
£siit^ et surtout TexposUion des procédés décrits par 
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Pline y pour la donire da bronze, à Taîde da mercure. 
Cette eiposhion , où les textes da naturaliste romain , 
jusque là si obscurs , deviennent d'une intelligence claire 
et facile par les recherches , les explications et les 
interprétations nouvelles dont ils sont entourés , occupe 
on appendice de dix pages , et nous fournit , pour la 
première fois , aa corps de doctrine complet tt satis- 
fwan t sur une branche , liien peu connue jusau'ii noos , 
des arts antiques. Mais cette partie si impÉ*tante da 
travail de notre confrère se refusant malheureusement 
presqu'également ^ la citation et à l'analyse ^ nous 
chercherons à vou^ en dédommager , en vous citant la 
conclusion de sa lettre , où il revient , avec plus de 
détail que la première fois, sur la position que la statue 
a dû occuper^ sur son mérite comme objet d'art, et 
enin sur ce qu'elle a pu représenter* 

« Je ne puis croire queHa statue ait été destinée à être 
placée en pleifi aîr. J'ai cru voir que la dorure et la 
statue même étaient plus soignées de face qu'à l'opposé^ 
comme si le Dieu représenté eût dû occuper une niche 
dans laquelle on ne l'eût vu qu'imparfaitement par der« 
rière , et en outre je ne puis me persuader que la dorure^ 
exposée aux injures du tems , ne se fût pas bientôt cou- 
vertt d'oxîde verdâtre , on n'eût prochainement'SOufTert 
As ilétoiemens qu'QU y eût faits. Il ne paraît pas non 
plus que les anciens exposassent les statues dorées aux. 
intempéries de l'atmosphère ; ces sortes de statues , dont 
nous voyons qu'ils avaient un grand nombre , étaient 
renfermées dans les temples pour la plupart (i) , et rien 
ne prou^ve qu'un abri ne protégeait pas celles qui pou^ 
vaient être placées à l'extérieur. 



(0 Fausanias. Cic. Epist. ad AU. lib* 6. i. 
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» YonsYOyez; M. le Préfet , que dans toatceque je 
viens de mettre so^ vos yeax , je n'ai encore réponda 
qu'aux seules questions que j'ai dà me faire moi-même 
en étudiant le travail de la statue. 11 en est deux. autres 
qui m'ont été souvent adressées, et dont la solution 
est du ressort de tous les hommes instruits , et cultivant 
les arts. 

» La statue est-elle entièrement bien faite ? Est^eHe 
le produit|^'un grand talent ? Saitp*on ce qu'elle repré- 
sentait ? 

j* Je crois avoir à-peu-près montré ce que je pense 
de la statue comme objet dépendant des beaux arts. J'ai 
déjà dit qu'elle dut avoir beaucoup d'effet. 11 y a des 
choses dont l'entente est fort bonne, et qui sont très- 
bien rendues. La poitrine est bien développée , les mus- 
cles en sont bien à leur place et bien indiqués : j'en 
dis autant de ceu^l de l'abdomen , et, ce sont des succès 
de cette nature qui me l'ont iait qualifier de traduction 
d*Un bon type* 

» D'autres détails m'en font placer la confection vers 
la fin du second siècle ; et d'après les difficultés ipoules 
que l'artiste eut à surmonter,, on serait peu croyable si 
l'on disait que tout est rendu dans une grande per- 
fection. ^ 

m Les «obstacles qu'il fallut vaincre ^ les expédîiens 
âuxcpiels on recourut pour établir cette statue ^ doivent 
la faire regarder comme un travail extrêmement curieux. 
La qoalKé. de la dorure et la belle <on3ervation de cei 
qui en subsiste , en font un monument remarquable. 
£n voilà bien assez pour qu'elle doive être considérée. 
comme un objet de prix avec lequel aucun autre du, 
mêm^ gl^^^ i^c peut être comparé quant à présent , et 
qui doit être conservé pour toujours avec grand soin. , 

» J'ai quelquefois entendu dire qu'elle sefait encore pluSx 
précieuse si l'on savait ce qu'elle représentait. Je craln^, 
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qoe cette svppositioBn&MîtpréiiialQrée ; car il faadrait 
qa'ette eftt, daas mt cerufaie pcrfectîmi ^ lé caractère d6 
Fobîcl représenté» Je n^ai pas àe motif |iotir changer 
^'avis sor celui qœ j^al cra lui troaiN»' , et je b prends 
toujours poor le sinalaisre f mie ài^oôMé de f idolAtrie. 

» Si , dan» les envkoile, en trouTaît «q ihyrse, une coo- 
ronne de lierre ou des pampres , qai fassent traités dans 
la manière de la statue , elie serait décidément an Bac- 
chtts : elle se raccorderait très-kien avec feg|lMi»-reliefs 
> dont j'ai parlé ^ans ma première lettre ; et réparpillement 
ée& longs cbcvtnx sor les ckavicales serait trouvé très-* 
avenant, malgré l'air èe léte trop peu animé , oèt Voa ne 
voit aucune de ees grâces brillâmes que répand sm ton» 
les traîts^ le sentiment pur et satisfait de f emisience au 
printemps de la yie. 

» Au eonirarre , si Ton tronve nne lyre^ une- conrosne 
de biorier ou seiriement nn arc , an devr» croire fue la 
fiHatÉe r^résentait Apollon : le diewdesi vers et ât rhar- 
monie , trouvé près d'un théâtre , paraîtra ifaturelfleraeita 
fv kk de son domaine, et Ton n'opposera ni'Pa^bsence d^un 
ca r q no i s avec le port d'un arc , ni le placement peii usité 
d'une lyre , encore moins d'an sfre èans la lùàvtt droite ^ 
ni mime le geste de la main gauche , quoi qu'A Ukt alors 
presqu' inintelligible et mal assQrti. 

» Si c'était uoc étoile qu'on rencanfrlt, on en recon- 
ifaftrait la place sur la tête de la statue, 0àL Fon voit une 
onverture ûite k dessein , quoique mal conservée , mais 
qni fut dressée à la lime ; et ma^ré l'inconvenance de 
la chevelure ffottanfe, au lieu de cheveux courts et bouclés, 
on verrait , sous cette étoile ,. la fignre d'un des Cabires^ 
qo^il serait tout naturel de retrouver près de la mer, 
danst un pa;^ où la navigation devait être active , com-» 
merçante et facile , d'après ce que nous avons lieu de 
cbnjecturer sur remboochure ,du fleuve et Faxicten état 
dt la rive droite au port de Harfleun..* Je veux dire que 
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les explications; les convenances et les à-propos ne 
manqueront pas dé se présenter ^ dès qu'on aura déterré 
quelque symbole , quelqu'attribut., etc. » 

Ici se termine. Messieurs , !à portion de cet imr 
portant travaii qui appartient en propre à M. Rêver, 
Une gravure représentant la statue tue de (ace, et 
deux lithogra{Aiies offrant le dessin fidèle d'un des 
fragmens les pins charges d'entailles et de semelles , com- 
plètent la èeseription , et sont dues à, l'habile et savant 
artiste que notre ville s'honore de posséder, et que la 
capitale nous envie. £nfia, une analyse de quelques 
fragmens du métal , par M. de Labillardière, professeur 
de chimie , à Rouen , couronne dignement ce beau tra- 
rni, et mérite d'être signalée d'une manière particu- 
lière à votre attention , comme renfermant une explica- 
tion aussi neuve qu'ingébieuse et plausible d'un phéno-* 
mène déjà okervé , mais non encore expliqué , et que 
la statue de LîUeboane présente à un degré éminent : 
BQUS voulons parler de cette extrême fragilité qu'elle a 
acquise par son séjour dans le sein de la terre , et qui 
lui est commune avec des médaillons, trouvés ailleurs f 
iakii àts circonstances analogues. Après avoir démontré 
l'impossibilîté que cette fragilité ait existé an moment 
de la ikhrication. , qu'elle provienne d'une ealcination 
âccideatelle , qu'elle soit due enj6a aux agens ordinaires 
d'oxidation, M. de LabUlardiâre a trourvé^ dans la pré- 
sence de la feuille è'or assez épaisse qpi coin^re la sta- 
tue » la véritable cause de cette firagilûiév 

« L'oxîdation des métaux qui composaient priinitîvfr-' 
ment la sMue^ provient d'une eatise particuliène qui peut 
être attribuée aux effets galvaniques, produit» par ler^ 
intact de la ftiiîUr d!or qui. recouvre une dies surfaces 
êo fa stalue> m^^ fe cnvoe on le bronze qpi ea^ foiotne 
fa baj»e. 
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« On sait que Jeux métaux de nature diffërenle , vtAi 
en contact, développent de Télectricité , qu'ils se cons- 
tituent dans des états électriques opposés, et que , dans le 
cas où l'or est en contact avec le cuivre , For devient 
négatif , el le cuivre positif. £n construisant ^ avec ces 
deux métaux , une pile voltaïqiie , et terminant Fextré- 
mité cuivre ou le pôle positif, par un fil de cuivre, et 
rextrémité or, ou le pô)e négatif, par un fil. d'or) en 
faisant rendre ces deux fils dans un vase contenant de 
Teau^ et mettant ensuite la pile en action , on observe 
que Veau se. trouve décomposée , que Toxigène se porte 
au pôle positif et qu'il se combine avec le fil de cuivre} 
l'hydrogène , an contraire , se rend au pôle négatif > et 
ne pouvant se combiner avec l'or , se dégage sous forme 
de gaz dans l'atmosphère. 

- « La statue de Lillebonne , formée dans le principe 
de cuivre allié avec une petite quantité d'étain , et re- 
couverte d'une feuille d'or , peut être considérée comme 
une pile voltaïque capable de produire les mêmes efïets 
qu'une pile dont les élémens seraient formés d'or et de 
cuivre. La statue ayant été enfouie pendant douze k 
quinze siècles dans la terre humide , a pu déterminer 
la décomposition de l'eau, par les effets galvaniques , 
comme la. pile dans le cas précédent. L'oxigène de Feaa 
décomposée. se sera porté sur le cuivre avec lequel ii ' 
peut se combiner. L'hydrogène se sera rendu à la sur- 
face de l'or , et par suite dans l'atmosphère , ce gaz ne 
pouvant se combiner avec l'or. «Le nombre d'années pen- 
dant lesquelles le monument est re^té enfoui , permet de 
supposer que/ cette action , quoique lente , ait pu produire 
des effets d'oxidation aussi marqués. 
. « Le même raisonnement s'applique à. beancotip d'au- 
tres phénomènes qu'on voit se passer journellement sous- 
nos yeux. C^est ainsi , par exemple , qu'on est obligé de 
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fiier le doublage en cuivre des navires avec des cloos dA 
cuivre et non avec des clous de fer , pour éviter . que 
le contact de deux métaux de nature différente ne donne 
lieu à ,utt développement, d^électriçité qui, par la dé-^ 
composition de F eau , déterminerait très-promptement 
l'oxidation du fer , ( le cuivre devenant négatif dans cette 
circonstance ) . » ' 

Nous devotis vous dire , Messieurs , que Cette solution 
ingénieuse d^un problème difficile , a déjà reçu la sanc' 
tioà des mahres de l'art , et nous y trouvons une puis-» 
santé garantie des services que les amis de Plndustrie et 
des sciences physiques doivent attendre du jeune pro- " 
fesseur destiné à consoler et dédommager ndtre ville 
de la retraite d'un respectable confrère , dont le nom' y 
restera long-tems cher à la science, AT industrie et k 
l'amitié. 

Au milieu de tant de renseîgnemèos» quelques per- 
sonnes regretteront peut-être que M. Rêver nous ait 'si 
peu parlé des trésors d'antiquités au milieu desquels 
a été trouvée cette statue , le plus merveilleux de tous ^ 
à beaucoup près , et qu'il ne nous ait point exposé non ' 
plus ses idées sur les circonstances auxquelles .il en 
attribue la miraculeuse conservation. Nous leur répon- 
drons , sur le premier chef , que cette publication n'est 
qu^une portion des travaux que l'auteur a entrepris et 
en grande partie exécutés sur Lillebonnc » et qu'ils se- 
ront amplement dédommagés, sous un terme peut-être 
peu éloigné, de l'absence de'renseignemens de ce genre 
dans une notice dont la destination spéciale ne ' le» 
réclamait pas impérieusement. Nous leur dirons enfin 
que M. Rêver , pressé d'aborder les grandes ques-* 
tions techniques sur lesquelles il a jeté tant de lumière ,' 
a bien pu laisser , pour le moment , de côté une cir*- 
constance qui lui aura paru d'un intérêt moins pressant. 

II 
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S^il ttMîs ca ptnM d'esiQy«r ie suppléer 1 son sileiiet 
itff cepohKf nous- a^oiiteroo» que TeftfouiiMaltaf d« 
la muie\ de LiDebdone tious semble être iticofitestalik- 
ment rottfrsge d'une màia amie^ et cfoir eu^pcrtr but 
de la soustraire aux aticmtes ^ oa des ravages des barbare»/ 
ott dis sèle des premiers pasteurs chrét)0DS« Ofi sait k 
combien d'incursions des nations du Mord cette partie 
de la côte fut exposée. Uanéautissement de Juliobcma 
même, de ce chef-lieu de la vaste et puissante cUé des; 
Calètes» nous offre une triste et irrécusable preuve de . 
la violence de leurs ravages. D'un autre côté j les actes 
des.premiers évéques de Téglise de Rouen , et particu- 
lièrement de Saint Romain ^ nous apprennent que^ loin 
d^imiter ce qui se passait quelquefois ailleurs , savoir : . 
la conservation des temples et la simple substitution .du 
culte du vrai Dieu à celui des idoles , leur premier Soîn^ 
était de raser jusqu'aux fondemens ces édifices entachés 
d'idolâtrie, si nous pouvons nous exprimer ainsi, pour 
rebâtir ensuite des églises chrétiennes sur leur empla- 
cement. Il est facile de concevoir l'enfouissement de la 
statue et la perte du secret , soit , dans le premier cas , 
par la. mort violente de ceux qui en étaient dépositaires ; 
soit , dans le second , par la prépondérance toujours 
croissante du nouveau culte. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur cette con- 
jecture , et nous terminerons ici le compte que nous 
étions chatigés de vous rendre , en nous félicitant de voir 
qu'un travail si important et si complet appartienne en- 
tièrement à notre pays, et n'ait eu aucun besoin de 
la coopération de nos voisins de la capitale. En effet. 
Messieurs , tout est normand dans cet ouvrage ; c'est 
le Préfet de la Seine-Inférieure qui a engagé M. Rê- 
ver à aller prendre connaissance de la statue de Lille*- 
bonne et k^ en faire l'objet d'une notice ; c'est la Com- 
mission ^antiquités du même département qui la publie 
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aujoord'hoi ; elle est imprimée à Roaen i ornée de plan- 
ches par un artiste demeurant à Rouen ^ accompagnée 
d^une savâÀtè et îtigëMeuifè atfialyse ^ar un pirofesseur 
attaché à la ville de Rouen ; et , quant à son auteur 
principal , ilcftré département a i)ien des droits à le re- 
yendîquer, puisqu'im de sts points est lé but des fré- 
quens voyages et des études particulières de notre savaàt 
confrère ^ et htf feûrtfii^' qùelqdés-ttnfs ie ses plus beaux 
arcs de gloh-e ) Mais y i^xié iktiH àtrëièt k dé vâfiriès ^Is- 
pute^dTe lîiliheaf ifi^t)fiddll»^V disons , aveè j^ità de râls'ôn, 
qatp mén^alné iloYmanld (lar dé- ïoé^ et inrfpdruins sér^ 
▼iée$>, e'ést^à' laT ^fMété éûiïétë ^ë itl. Réve^ appar- 
tient , côitmte MM. VéXàlt^é et de Oérvîlle , àës' nobles 
émulés de trâVâttt el ^ taléns. Jkétiioiii dn' Juste hom- 
magie kcea hOilMies pVi^l^?ésff ^oé la gé'tfë'rîtiôd qèi 
jouît èe léairé' leçons y les fhonti^e st^^t orguélt à ses 
aflfkis'et à ses' détfaéféufs*,' coitthe sur^é^îeùts' i fotft ce 
qu'elle a jamaîis ' j^^Vii^dé ihns ce ^énée d'ifiiii^trâ^fion ; et 
qalA k vi^b Ae» fténd/ri d'éiMitiott q;u'ik iMoiis' conservent; 
> nos arcMok^e» se éoùs^leort de ià'ixi Ce ^^^ils ônî 
terdv! 
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LES ROSSIGNOLS DU CLOCHER, 

DU LE HIBOU MAITRE DE CHAin , 

Apologue , peut-être Histoire. 

Un sage qui entend la langue des oiseaux presqu^aussi 
bien que le Zéangir de Giiblas (i) , me racontait l'autre 
jour une anecdote assez curieuse , si même elle n'est pas 
instructive ; je veux , mes ami^ , vous en £dre part. 
Comme on ne fiait ordiniairement parler les bétes qu'en 
vers 9 j'avais résolu d'abord de me conformer à l'usage. 
Je relus en conséquence , pour me mettre en baleine , 
quelques fables de l'Inimitable. Au lieu de m'inspirer, 
cette lecture me découragea. C'est donc tout bonnement 
en prose , comme Esope , mais en prose un peu plus 
bavarde , que je vous dirai mon bistoire. 
. Auprès du plus riant bocage «'élevaient les fuines 
d^un antique monastère. Depuis bien des siècles ces 
Voûtes ne répèt^ent plus les cbants religieux ; depuis bien 
des siècles la blancbe novice ne vient plus soupirer ses 
ennuis sous ces portiques. La tour gothique domine encore 
les arbres d'alentour. Le lierre pend en festons aux longues 
Ogives où tiennent encore des restes de vitraux colorés. 

De cette romantique masure un hibou fit son palais. 
Il était fraîchement arrivé de la Germanie et passait 
pour philosophe : on assure qu'ils le sont tous. Celui-ci 
avait fait du chant l'objet de ses méditations : singulière 
étude pour un hibou ! dira-t-on. Quoiqu'il en soit , il 
se croyait un génie et prétendait recréer l'art d'après 
un nouveau système. 

Incapable de le mettre lui-même en pratique ^ il s'a^ 

(i) lineYUIy chapitrée. 
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aressa aui rossîgnok du bocage voisin. D'abord il leur. 
fit peur ; mais peu-à-pea ils s'habituèrent à sa figure 
et même à sa voix ; c'était déjà beaucoup de gagné. 
Il débuta, suivant la coutume, par des louanges: 

- y OS: pères , leur dit-il , chantaient assez bien , et vous 
« chantez miem ; mais cette manière est usée : dans noire 

- sièclp , où tout change de fece , il faut du nouveau pour 
» réussir. J'ai voyagé; les rossignols d'outre mer et d'outre 
» Rhin ont unchant bien différent du vôtre, et bien plu» 
» brillant. Je vous l'enseignerai avec certaines variationy 
» quile rendront plus piquantencore. Venez dans mondo- 
» chéri e'estune habitation délicieuse, un peu triste si l'on 
» veut, mais quel silence solennel ! quelle dojkce et mys- 
» lérie»se obscurité! comme votre voir résonnera mieur 
. sous.ces, voûtes ! . . . . C'est le séjour de l'inspiration ; û 
» n'y a ^d'inspiration qu'au milieu des ruines ; et l'Jon 
» ne chante bien que d'inspiration. » 

Le.s rossignols sont d'humeur légère et facile. Quel- 
ques-uns des plus feunes furent séduits et suivirent le 
docteur .tudesqne. L'école nouvelle fut éublie au fond 
d'un trou, où le jour ne pénétrait jamais, et d'où les 
essais ne pouvaient être entendus. 

L'Arîslote de la tour développa longuement ses prin- 
cipes. — « Votre ramage est à la fois trop simple , trop 
» vif et trop gai ; il chamie l'oreille , mais il manque 
» d'expression , il ne peint rien. Il n'y a là ni mystère. 
» ni mélancolie : et qu'est-ce qu'un chant sans mélanco- 
» lie ? C'est par elle seule qu'on arrive au cœur, et" 
» qu'bù élève l'ame au-dessus dé la terre et josques 
if dans les s ubKmçs régions de Tidéal. Mêlez habilement 
• dans voire chant les plàinlifs roucoulemens de la co-' 
» lombe , unîtez à-propos les sons perçans de l'aloueltc: 
» matinale , planant au haut du ciel , qui semble à sa 
» voix ouvrir ses rideaux die f ourpre et d'or. Les accena 
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» da coucoa sont uq pea mopotones ; çeax di| corbca]» 
• sont passablement r^uques , j'en conviens ; ma^s 4)^ei: 
» dé l'art on peut en tirer de Teffel. Je ije îwe citerai 
> pas 9 je ne suis pas chanteur; mais ma voix, dans sa 
n iri^de ^igre^ir, k <{u^tque chose de solennel, de tou- 
» phant ; elle s'barmonie surtout joierveilleasement arec les 
» fain<cs vénérables des temples des anciens jours , avec 
ji )^s nol^(es 4ébris des ipanoirs chevaleresques. Tout cela 
a> ^st if^élai^cpliqne 9 et bon par consjéquent. La m^an- 
» poliç et les clochers , croyez-moi ^ ne sortobs pas 

Apfèç paaisi essai , mainte répé^tioii , on fut assez 
cpqtepi de soi; ei , je dois l'avouer, tout bizarre qu'était 
Iç ch^qt ^11 nouveau conservatoire , il n'était pas sans 
a^r#i^ Pes rossignols peuvent-ils jamais chanter tout-à- 
ffit «f^al ? Malgré tant d'efforts pour gâter leur ramage , 
i| ppuy:|ît plaire encore. 

Un beau soir enfin , le chœur emplumé «^approche 
des ogives po^r se faire entendre. La lune parait To.rient 
de son disq'ie , tantôt se montrant toute entjèfe , tantôt 
à denù-cachéç par de sombres nuages , quç sç% rayons 
réfléchis' bordaient d'une frange d^argei^t. T9.^t é,l^.it 
calme et silencieux dans la natur^. Le moq:ien| était 
bien choisi ; on n avait rien négligé poqr f^Jrp ^t 
l'effet. 

Le concert commenèe. Ces sons , ces ^çcens. iqusUés ^ 
une mélodie ci singc^lière s' échappant tout-â^-çp^p, ^u 
fond d'une antique tourelle ^ causent une ç^^f^n^ç ^^r- 
prise , excitent la plus vivç curiosité dans le çs^pt^o. ^e^ 
oiseaux de toute espèce arrivant à tire-d'ailçs ,?l^ go- 
thique ï^onument , écoutent , in\xnp.bA(^ ^' pw^tfi v 
perchés sur les arbres voisins. 

Les bergères ne sont pas les derrières k s'y rçiji^rç • 
on sait assez ce que peut sur elles, le çh,9.rnîe 4^ \^ ftftV- 
veauté. La fièrç châtelaine elle^ïç^^lne fut attiréç f o.«ii}iq^ 



Digitized by VjOOQIC 



(.67) 
la foule rotarlère. Jamais coacert ne fut plus applaudi. 
Le nouveau genre fut mis au-dessus de tout. 

Mais les oiseau^ «t Yen bellcf «c pi^^,^ rsfpeftieot de 
constance dans leurs goûts. Dès le second jour Taf- 
fluence fut beaucoup moÎM grande ; le troisième , une 
amante abandonnée vint seule nourrir sa douleur aux 
cbants mélaneoliques de ia tour ; le lendemain les ros-;- 
signols dû clodier chantèrent tout seuls. 

On ne chante que pour être écôalé. Que*" firent-ils 
dans leur dépit P. • . • . Ifs retournèrent au bocage et à 
leur xbant naturel. ^ 

Par il/. TVXarquis. 



• .1 
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LE ROSSIGNOL ET L£S SERINS. 

Fable. 

# Pauybbi oi#eaax ëcbappés de h c^e , 
» Petits «erÎDf , fiers d*im petit ramage , 
1» Où eonres-f out , joyeux et tarbalem T 

» — Kons allons chanoer le boca^ , 

» De nos li^en fredonnemens. » 

hu ToOi perches sons Tosbri^ , 
Et la nuit Tient, et le parfum des bois , 
Et le mystère , et ces secrètea Toix 
Qu'on croit entendre à travers le feoiOane. 

• Tandis qu'on moment attendris , 
îlos jeunes citadins surpris 
Gardent un modeste silence , 
Quel chant religiioz commence ! 

Mélë de joie et de sonpirs , ' 
L'hymne de l'oiseau solitaire 
Rëvèle à l'ame un doux mystère , 
Sêi besoins et atê vrais plaisirs. 
Sainte voix , innocente et pure , 
Qui fut donnée k la nature 
Pour prier y pour entretenir 
Celui qu'il faut ciaindre et bénir. 

m Quoi ! ce serait là Philomèk , 
» Disent nos messieurs fugitifs ? 
p Quels chants où la douleur se mlk f 
» Quels longs soupirs , quek sons plaintifii ! 
t » Point de règle , point de mesure , 
» De métronome , de gaité ; 
9 Rien qu'on monotone mvrmtire , 
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* Fatiguant Tesprît attriste. 
» Cette ëcole mélancolique , 
» ( Si BOUS a'e'tions pas là pour arrêter le mal ) , 
» Ferait bientôt de la musique , 
» Un de profuttdis gëne'raL » 

A son rire aussitÀ^ la troupe s^abandonue , ' 
£t sur des sons connus fredonne 
Ce& airs mille fois répètes , 
Arrangés , reyns ,- ajustés , 
Que la savante serinette 
Avant eux , après eux répète. . 

Aussitôt geâîs et sansonnets ^ 
Troupe intéressante et nombreuse , 
D*applaudir à nos serinets 
Qu*on nomma la bande joyeuse. 

Le rossignol s'enfuit dans des bois plus, déserts , 
Deux amans y rêvaient que ses cbants. attendrirent ; 
« Ah ! c'est pour vous , dit-il, que sont faits mes concerta»* 
Il pleura !... Ceux-lÀ Tentendirent . 

De vos serins énorgueillissez-vous , 
Amans obstinés du classique , 
Nous n'en serons jamais jaloux , 
; Ia rossignol est romantique. 



Par M. GUTTWGUEB, 
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UE DINER lyUN RïCEE* 

Épitr£ à M» L, Laiouchc^ 

• (à fortsnt t cwAli mes Tom» : 
» J*ai ttDi vingt nîUe 4ea» de renie | ' 
» Ce nVst pas to«t ce que je vevx ^ 
» Mais pour Thctire je n*eft cootentt. 
« Qa*il vienne en empronle ooiMneaw^ 
» Famine , un ipdiqizte iMo^ee goenrcr , 
to Je quadruple mes capitanx . . 
» Et me retire des affaires. 
» En attendant, il mVst penpis 
» De ne pas vivre en solitaire p 
» D'avoir un hôtel , une terre , 
» Un ^dipage et èe amis. ' 

3» De ses UDtoras raa|nifi^fWft 
» Xaeod a mtqblé mon .sakn ; 
» J*at la Vëove , et ripoUon , 
» Des livres et des doii«e&tiques ; 
» C'est là du bonheur , je le crois , . 
» Lorsque , d'ailleurs , dans sa demeure 
>» On reçoit , vers la sixième heure , 
»• Des amis quatre fois par mois. * — 

Ainsi m'avait parle Dorante , 
Et son air froid et sërieuz 
D*un honhear bâti sur la rente 
Ne me rendait point envieux. 
Pourtant lorsque , d'un ton sincire ^ 
Quoique triste et dësencbanté , 
11 m'eût à sa table iuvité , - 
J'y consentis pour satisfaire 
Ma vaine curiosité. 
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Déjà pl«» f\iH ©raye copywe , 
Boutonné /^ads 400 habit noir , 
N'osant qj pitrler , ni s'atffPÎr , 
Baissant sa igiiM i^eottvje » 
Semblait , réyaiir et Mlcnpiel , 
Attendre Tiçi^iit d'on AartdL 
D^autres visltapt sans contraiiptf 
Des Héjp» 4 la bftiirte i^9o^s , 
Voyaienj; partout h trace fwprtiiit« 
Des beaux %rU ft dca volnpte's. 
Tout es\ mnff liriliaB* , iM^aifiqac s 
Qa a> par ap «ilapge henranx , 
Uni le mqà^T^ip k Tantique ^ 
Le positif an viporaoï. 

Odî : cependant, plus je contemple 
Ces lieux parés à si grands frais , 
Plus je me dis que c'est un te^pb 
Où le« dieux n'eqtreront jamais. 

' Il semble , en ce palais immense , 
Qu'un certain iride . ua froid valence , 
Une assoupissante lançpeur 
Glaceùt l'esprit , ferment le cœur. 
Entre les plis dea draperies , 
Sous la frange d'^r dis ri^gnx, 
Le long daa rîohft galeaiea , 
Prè| liea plus «Hblinea t^aant , 
Celui qui proloQgf les hcuMs , 
Le roi de cça tristfa lUmaufes 
Se glisse et paraît.. 1 c^t&t Pfinnui. 
Partout yQiia iBarcbei avec fail , 
Son 9Q!iiifi pâlit (ea Ivaiiiru , 
Épaissit ka Ipurdea p^ufîèma , 
£t , sur k di'^aa do kaudoir , 

, Stupide^ ^iieD vous liant a'aaaiQcrt 
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Un boadoir ! Eh quoi ! chcx Doranle » 
Cela TOUS «urprend , je le ▼oi» ; 
Dorante a besoin qnelqae fois 
D'aller y réwr.... à la rente. 
Rendons justice au parvenu ; 
Dans ce Toluptoeux aziU , 
Réduit du senlilBent facile ^ 
Il nVlait pas encor venu. 
Aussi , plus que noua il sVtonoe 
Du merveilleux qui TenTironne ; 
C'est bien cela : petit séjour , 
Peintures aux sens dangereuses , 
Moëlleu;^ coussins , glaces nombreuses ^ 
Tapis de ûe^^s et demi-jour ^ 
Tout enfin , excepte' l'amour. 
Ob ! non , rien ici ne Tattire ; 
Non , jamais Tamouc n*y viendra ; 
Avec sa voix et son sourire 
Jamais il ne s^y montrera , 
A moins que / pris à Topera ^ 
Avec sts ailes ajustées 
£t ses allures effrontées , 
Il ne vienne , enfant sans pudeur , 
Y vendre son impur^ bonheur. 

Mais une figure, sinistre 
Vient d'annoncer qu'on a servi. 
L'Ampbytrion , comme un ministre ^ 
Marche de ses cliens suivi. 
Huîtres de Cancale arrivées y 
Hôtes du terrible élément , 
Nymphes fraîchement enlevées 
Au Rhin y au tBonrget , au Léman ; 
Primeurs, faisans, trufiPes, Madère^ 
Champagne mousseux ou glacé , 
Vin qui pétille dans le verra , 
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Par un plas exquis rempltc^ ; 
Rien ne manque au festin spJendide , 
Rien , qu*an mot heureux qui déride 
Ce cercle de fronts attriste's , < 
Sur lesquels souffle un yent arid)e. 
Pourtant , là je vois invite's 
Des gens pour leur esprit citëi ; 
Mais Tair qu^en ces lieux on respire 
Exerce un si funeste empire , 
Que les mots piquans' essayés 
5*en retournent tout effrayés. 
Vingt fois f des entretiens vulgidres 
J*ai Toulu y détournant le court y 
Animer les pesans discours ; 
Vingt fois les figures d^affaires 
Ont neutralisé mon secours. 
C'est toujours 9 quoique l'on s'escrime > 
La fin de mois, le pair> la prime, 
Qui, tioublant Tesprii confondu, 
Ont plus haut que moi répondu. 

Après un dessert admirabre , 
£n silence on quitta la table , 
Xt moi je quitte la maison , 
Donnant ma bénédiction 
A cet ppulent pauvre diable 
Qui compte tout par million , 
Jlaîs dont la richesse ennuyeuse , 
An front pâle , à l'air attristé , 
Devrait cent fois être envieuse 
Du souris de sa pauvreté. 

Demain , dans ta douce retraite , 
Ami , j'irai dîner gaiement ; 
De ta fortune de poëte 
K^p cœur s'accommode aisomtni 
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Des soins àë tèir péùt Mûét^ë 
Je fTtnàs flùtf ^rt s^à Ai'éifrïyeY; 
J*ahM Ir ril'cf , 1 âinër ëh si^t , 
Les pieds posés sttr tôli %é^ 
Chez tor les saraYi^es entféés 
ITarrireront p:*s- pre'patéeS 
Par les $(fixi$ âm ihaftré hiHtxti , 
Maiff Mytsr lô^ën Afùtt&ù& t[r£é Jxâéttx. 
Court repas , Io«i'g6e csui^éfie , 
Sonvenir àés aittotii^s p)3KSés ^ ' 
Sots , pédaas , ^if U moqdëfle , 
Hais savrMesistki'e', féi^â^siifs ;' 
Stnpide ofgfoeif d% 6r i1eieise% 
Importance àêi éntitfyetix , 
Hypocrite^ de* tfoute* et^té 
Inmolés au rfr'é joyeflif ;' 
Sccï^efe» de tia jAust' iJi^Mé , 
An ckl , à' TsAM)»!' côAS&iiiré'é ^ 
Dont le lAéhikttii téncért 
Charme et pttfysA^ U iéï^êtî , 
Voilà le festii^ ^e j?en^ie ! 
Grâce à tes chants hannonicnx , 
Lihre des besoins de k vie ,, 
Je marche «tcc toi dn» te cieiu^ 



Jftj»* J!ft CftmiNCrtJEK; 



^aMÊueêmam 
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LE CHÊHE ËfT LE CHÈVRE-rEmUE. 

Fable. 

Cette ûtut modeste et saava^ , 
Habitante des bols , panire des jardins y 

Qbi tantôt s*enlace an treiUa^ , 

Tantôt se suspend an feuillage y 
£t de Thumble passant embaume les chemina ; 

Dont la branche agile et fleurie » 
Gomme Tamour , charme et besoin do cœur , 

Se. montre an mortel voyageur 

Dans IVtroit sentier de la vie ; 
Le cl^èvre-feuiile enfin , de ses légers anneam 

Pressait le feuillage d*un chêne. 
« Lftisse-moi y disait-il , autour de tes rameaux 

M Former une amoureuse chaîne. 

>• — J'y consens, dit Tarbre des dieux ^ 

» Mais je te plains , tu ne pourras me suivre ; 

» Regarde : mon front touche aux cieux , 

» Et sur la terre il te faut Tivre. 
» -" Tu connais peu Famour y repondait TarbrisscaQ ; 

» Aussi faible que le roseau , 
• Du ciel pourtant j'ai reçu la puissance 
m De choisir et d'aimer ; accepte mes liens : 

» Vois ! mes brasys'unisseut aux tiens ^ 
, » Ma tige comme toi s'e'lance. » 

Et bientôt le chêne surpris , 
Voit la guirlande au-dessus de sa tête 

Retomber en festons fleuris , 
£t de l'arbuste annoncer la conquête. 
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les ëchos fiir la fin au jour 
Disaient dans un chant de Tictoire : 
« Mortels , le ciel a fait Famonr 
i P9vr emkcllir et consoler la gloire. » 



Par M. GUTTINGUEIU 



LE 
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tfe PAPILLON SÉRlEint 



^4^m toîr ^ ittflrtias , D» btillMli ptpîUoD , 
Se fourrayM, «ita dm m» lafen. 

De sa Wgère destînëe , 

Et f ingrat maudissait les Ûevn^ 

Dans la robe d'EIrire il courut de âe$ atlea 
'Cacher Tazur et les couleur*^ 
Et puis du moude ^couU les. BoaYtIlei, 
On maudissait les papillons do Jour ; 

Clreê «aprîcieux , vains, légers, insensibles, 
Occupas 41'inâ^irer Tamour , 
Qu6lqa*à TanLQur isaccesûb)es. 
te vrai papillon outragé, 
Fiit d« séfm tMt «flftgé: 
•^ 'FâiîgM*Mroiw , feites Pimiiable , 
» S«y«« ddfie galant , empressé, 
» Oa c« eft bien récompen^ ; 
« isffraii I IWmaiÂ je m fais rtiMmailI*. » 

A peine Fai^be paraissait , 
iQue, sons la feuille encor mouiliée • 
D'une imposante giroflée , 
Le papillon re'fléchîssait. . 
Céncentréy $é\én , immobile , 
11 voyait les fleurs sVyciller , 
Sans quitter Tbonorable azîle 
Où faisant, en af«ici, -rrlil- l d^^ommeilkr , 
11 contenait son aile agile. 
Ce fut bient&t un choms général 
De propos , d« ri* y df nramuei , 
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hé traits » dVpîgrammes ^ d'injnrei ; 
« Oh ! rintëressant animal ! 
» Criaient toutes les fleurs , il est sentimental ! 
» Qui le rend si profond ? Est-ce la politique ? 

» £li 1 non y mes êotuts , n*en/ disons pas de mal , 
' » C'est un papillon roitiantiqne. 
» Bâteit^TÔas , mcfi^hf rMis , Zë^hirs ', 
» Dëbnsques ,ce nëlaneolique , 
» Il fut cre'é peur. nos plainrs. * 

Aussitét , chassé de son gtte - 
Le papillon est relancé , 
Honni , soivi , presse' , pincé ^ 
'Jusqn*à ce qu'enfin il s^agite. 
« Mais laissez-moi ^ criait le malheureux , 
» Je veux me corriger , n'avoir plus de caprice i 
» Le tems m*a renda sérieux y 
9 N'empêchez pas que Ton se coprertîsse ; 
» Quel despotisme ! C'est affreux ! » 

Comhien de ^as i|u*on ;hUme ou qu'on cntie f 

. Ont désiré changerde irie ! 
Le monde le défend ; il veut les. voir toujours 

. Occupés de jeux et d'amôtirs. 
Ils cherchent le rej^s , le^^oalmè ^ la sagesse ; 
On les hlâme encor plus , on les poursuit sans cesse ^ 
£t malgré la' raison,' l'âgé e^ le repentir , 
tu ne penrent se convertir. 

. Par M. GunilïGUER. 
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SUPPLEMENT 

A LA FLORE 

DES ENVIRONS DE ROUEN ij 

AVEC QUELQUES OBSERVATIONS ET GORRECTIOHS; 

Par m. Le Turquier de Loitgchamp ; 

( 

Hembre de r Académie royale des Sciences, BûUes^Lettres et Arts 
de Rouen , de la Société d^ Agriculture de la même Ville; corr$s^ 
pondant de ia Société Linnienne de Paris ^ etc^ etc. 
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AVERTISSEMENT. 



LonsQUE je me déterminai à donner à mes compa*^ 
trio tes la Flore àe$ environs de Rouen y je aç me 
dissimulai nullement les difficultés de cette entreprise. Il 
n^ existait pas même à cette époque un Catalogua desUa 4 
il donner une idée des plantes qui croissent dans Je pays ; 
car bien que, dans le Pictîonnaire des plante^, arbn^ 
et arbustes de la France , par Buçhoz , Paris^ 1 7 7 1 , T. I V^ 
P. a 59^ Ton trouve une liste des principales plante» 
des environs de Rouen , communiquée par Miil, Pinar^^ 
et Dangerville , cette liste des principales plaptes ae 
comprend en tout que vingt-deux espèces des plu$ çpmrr 
munes. 

Malgré une telle pénurie , par suite de n^^es reçfaercbe^ 
conjointement avec mon respectable ami , M. I^évicu^ç , 
lorsque je livrai la Flore Rouennaise h l'impresùon» 
plus de douze cents plantes y étaient décrite^ Je i>e Ia 
regardais cependant encore que comme un poiot diS d^.* 
part qui donnerait l'éveil auf b^t^istes observateurs, y 

Je n'ai point été déçu d^nç mw attente ', p^sieprs sa*^ 
vans botanistes , fi^és pur diQJérens poii]^ts ài^ cercle q^i^ 
je me suis tracé , ont , la Flore Rouennai^e ep main f 
parcouru leurs cantons respectifs ; iU QOt reconnu plu- 
sieurs piaules qui n^y étaiept point consignées , et ils ont 
bien voulu m'encommuniquer des échantillon^ desr^obéj^ 

Quoique je me sois fait un devoir rigourefix de citer 9 
pour chaque espèce , le nom dl^s persane» q^ 93^^o|K 
fait ces communications, je ne puis ici n^e refuser ^a^ 
plaisir de non^mer MlVl. Pargoie^ , a^ An4etyfi ; 
Pas^y , à Gisors i Félix Petit, à NeyfçbÂUl; .Be&jamiii 
Gaillon 9 à Dieppe ; Priei^r ^ dateur qaédéiçi? 1 ?u Pç^t* 



Digitized by VjOOQIC 



n ... 

Aodemer ; Boatîgny , à Harfleur ; Michelin , à Louviefs ; 
Arsène Maille , k Rouen ; et MM. Lamouroux et Carolus 
De la Couff qai quelquefois viennent faire des excursions 
Bayantes dâhs nos enrirons. 

Parmi les personnes qui s'occupent plus particulière- 
ment de la botanique k Rouen , je citerai MM. Levieux , 
Auguste Le Prévost et Dubreuil , qui , ndn-seulement 
m'ont communiqué leurs découvertes , mais m'ont fait 
part de leurs observations et aidé de leui^s conseils. 

Maintenant que nous avons acquis la connaissance de 
plusieurs genres , de plus de cent espèces et de quelques 
variétés de plantes qut^ croissent spontanément aux en- 
rirons de Rouen , et qui ne sont pas mentionnées dans la 
Flore , un supplément à cette Flore est devenu néces- 
saire, et c'est, ce supplément que j'offre aujourd'hui à 
mes compatrioteSi 

Pour la description des plantes qui sont venues s'y pla- 
cer , j'ai suivi la même marche que dans la Flore elle- 
même. J'ai £siit quelques corrections qui m'ont paru né- 
cessaires; je n'ai admis aucune espèce sans avoir l'in- 
dividu sous les yeux. J'en donne la description en latin 
et en français , et , à la fin de la description de chaque 
espèce , je cite le nom de celui qui l'a trouvée. 

Je me suis eipcore aidé du Catalogue des plantes du 
département de l'Eure y par M. Brouard , docteur mé^ 
decin, à Evrenx, pour faire entrer dans ce supplément* 
quelques plantes indiquées dans le plan du cercle que 
je me silis tracé, et plusieurs autres plantes qui se trou- 
Tent aU'Âelà de sa circonférence. Au moyen de cette 
addition , la Flore Rouennaise devient commune aux 
^épartemens de la Seine-Inférieure et de l'Eure, et si, 
par la suite , on jugeait qu'il fÀt convenable de réunir 
dans le même ouvrage la deiscripiion des plantes des 
deux départemens , on trouverait dans mes cartons le 
travail tout préparé. On y trouvera de plus , la des- 
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crîption «les foagères , des mousses , des hépatiques f 
des lichens , des thalassiophytes non arlîculés. Il ne reste 
donc plus qu^à m' occuper de Finnombrable famille des 
champignons , car mon savant ami , M. Benjamin Gail- 
lon , s^est chargé de la description des thalassiophytes 
articulées ( conferyes de Linné ) ^ et de celle des coor 
ferves d^eau douce. 

J'ai dit plus haut que j'avais fait , dans ce supplément , 
quelques corrections à la Flore , mais je dois de plus 
Indiquer quelques plantes qui doivent en être retran** 
chéés : Saloia sctarea , Primula ojficinalîs et incisa , Gentiana 
bitea , Cisiltus hirsutiis , Lepidium iberis^^ Carex splendens, 

M Dubreuil , cédant à son amour pour les plantes y' 
a essayé de propager aux environs de Rouen , plusieurs 
belles espèces ; Briza major, Campanula cœspitosa , Rheum 
widulatum , Prunella grandiflora , Carîina acanihifolia j 
Valisneria spiraUs , Saururus cemuus. Ces plantes ont 
subsisté plus eu moins d'années., mais elles ont fini toutes 
par disparaître , excepté le Caila palustris , qui subsiste 
encore auprès de Bernay , dans les propriétés de M« 
Auguste Le Prévoit. 
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Explication des Signes admis par les botanistes pour 
désigner la durée des plantes, 

O I^lante annuelle. 

(f Plante bisannuelle. 

y Plante vivace. 

^ Plantes Ugneutet ^ trkres , «rbri»ta«x et aoiis-arbrisseavx^ 
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SUPPLEMENT 

A LA FLORE 

PEft ENVIRONS DE ROUEN. 



W^A/WM/MMVM^M 



( 



CLASSIS IL 



CLASSE II. 



DIANDRIA MOHVGrîflA. BIANDRIE MOHOéYHIti:. 



t-EROîaCA. 

yxaONJCA SFICATAf X. Flor. 
Dan., t 5a. Caule adscendente ^ 
simpUci; /bliis dpposUiif ¥4Îiosit^ 
erenatis , oèfusis , £piC0 ùtU" 
gnsi spicà termùtëlù FktpescS- 
rulei, Fioret juniOf Julio, Ha-* 
hitut ta tterUihus, ^ 



On troQTe une yaric^U à feuilles 



rÉRONÎQVK. 

y ifiOtnQtm A in. Tige âlmple, 
courbée à la base , redressée du 
haut} feuilles opposées^ velues, 
crénelées , obtuses » entières av 
soumet ; épi terminaL Flcocs 
blettes. Fleurit en juin, juillet Se 
trouve dans les lieux stériles. 

A Vénabhy Tosny, B entière p 
La Ra^ue près Quillebeuf. 

Communiquée par M. Aug. Le 
Prévost, 
ternées et à épi bifide et trifide. 



UTRJCULAtRE. 
é 
UTIUCULAnB INTERUEDIAIBl. 



VTRICULABIA. 
UtRÎCULARIA INTERMJS" 

DiA y HATins in Schead. Jounu 
bot. 1800, etc, 

L*Utriculaire décrite sous ce nom spécifique dans laJFlore Rouennaise , 
est XViricularia çulgaris de Jxssk , et non VUiricularia intermedia 
HATHXy qui ne diffère point de VUiricularia minor de LnvKÉ et 
de Tbuilueil Dans ceUe-ci , ce ne sont point les feuilles , mais les 
racines, qui sont utriculaires , et la 'hampe ne porte que deux on 
trois ikurs. 
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mAKDftIE DIGTNIC 



U. MMNOMf L. Flor. Dan., 
t. is8. V, imiermeiim , Hathb in 
ScRaAD. Joim. bot 1800. PUntm 
mfumiiUs, Rmdieiims pesiemiosis; 
folUs demtnis, tripmrtiiis , mém 
pesicmhsis; Imeimiis eapiOarSkms^ 
iiehotomis; sempo H-tri/loro ; 
Uàio smperion emargmmto , sea 
Jissû. Mimia emm prmeeiemte. 

. DIANDRiA 'dKYNIA. 
ârthoxanthum. 

AkTBOXÂMTMUK ÙDOMA" 

9vm. X*. 



U. BAtHB. Plante aqaaic^«e. 
Racines Tësicalenaes ; feuille* 
submergées, tripartites , sans Tcf- 
sicnles ; lacinies capillaires , ài-^ 
chotomes; bampe chargée se h— 
kmept de deux à t|rois iears i 
léTre sttpërieare échancrée om 
fendoe. Se trouve avec la pré- 
cédente^ 

. DIANBRIE DIGTKIE. 

FLOUFE. 

FuniTK opoRàim. 



Ontre la variété à feoilles Telaes signalée dans la Flore Rooennaise » 
on en tronve une aotre qui croît en tonffe. JjtB chaomes sont cou- 
thés , scabres , glabres , ainsi qae les feuilles. Cette variété a ét^ 
trouTée dans les bois de Belbeuf , par M. Dobreuii. 
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TRIANDRIE MONOOYNIE. . J 

CLASSIS ni. CLASSE III. 



TRIANDRIA MOi((U 
GVNIA, 

SCIRPUS. 
Culmo tereti y mooostacbio. 

, SciR^US ACICULARIS , L. 

Flor. Dan. » t. 387. Culmis ^ff«- 
dranguïis , nume rosis , gncilibuSy 
sciifcnniims f dense caspitôsis; 
faiiis capiîlariius y cmlmum 
aqttantiius ; spicé opûtà, ter-^ 
minait, bivaipi ; seminHas nu-- 
dis. Ftont Junio , jutio,, Ha- 
èiiai ift humidis et ina^daiis. ^ 



fRIOPHOIiUIki;. 
Monostachia. 

. JS.RIO^BORffMGRACJLSy'Roih. 

catalect Lot., p. aSg. Vaili. , 
t. 16 , f. a. Culmo triquetro ; 
foliis canalicuIalo-pUcatis , tri- 
quefris ; spicis pedunculaiis , 
enctis i pappo iren. Habitat 
% in paludib^s, ^ 

■ JE. INTJSRUEDIUM, BaST.\BD. 
Journ. 4e bot , t 3. , p, i^ 



THIANDBIE MONO- 
GYNIE. 

SCIMPS. 
Ckauntê éfliadriçuû , un seul épi, 

Sqrpe en i&PtNGLE. Chaomei 
qnadrangulaires y nombreux , 
grêles, dëlie's comme des che- 
veux , réunis en gazon épaU; 
feuilles capillaires, aussi hâutea 
que le chaume ; épi terminal , 
^ ovc' , bivalve ; semences dépour-^ 
vues de foie à la base. Fleurit en 
juin , juillet. Se trouve dans les 
lieux humides et inondés. 

Aux ençinns de Beaumont-Ie- 
fioger et de Pont-Audemen 

LJNAI6RETTE. 
(Jn seul épi. 

LmAiGRETTB GRELE. Chaume 
triangulaire ; feuilles canaU- 
cîilées-ployées , triangulaires ; 
épis pédoncules, dressés ; ai- 
grette coUfte. CrQÎt dans les 
marais. 

A HeurtauvUle ; bmveres de 
Roncherolles-en-Bray. 

LrNAIGKETTÊ IKTEBMÉDIAIKÇ. 

Diffère de la précédente par v^ 
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Differt à prmceiente spicuUs 
Umgiits pedunculatis , foliohs 
iitpolueri hngissi'mis t et squamis 
cmlicinis magis acutis» Hûbitat 
idem. 



TBIA19DHIE DIGYVIBU 

ëpillfU plus longaeinent pëdî- 
cf Iles y par If s folioles de Tin- 
irolucre qui sont très-iODgnes , et 
par les e'cailies calicinales qui 
sont plus aiguës. Se trouTe aux 
mêmes endroits. 
Communiquée par M. Félix Petit. 



DlOrNIA. 



I£ERSIA« 



ZSMnSIA , SWARTZ. Caii'z 

naUus. Corolla ^9ahis ^ clausa; 
pahis eùmpresso-uavicularikus ^ 
smBmqumUbus^ dorso cUiatis. 

L. ORrZOIDES , SWABTZ. 

Phalaris oryzoides, I. SgHRBV. 
Gram., t ai. Cubnoencto^ èi^ 
tnpedali , nodis vUlosis ; folus 
planîsy margine asperis; pani-^ 
tu!à taxa ^ diffusa ^ patuiâ ; 
pedieeUis fîexuoiis ; glumis 
oèlottgiMfçaU6us\ carinà ciliatis. 
Flores a!bi\ Floret julio , au-- 
gusio, Crescit in hnmidis, ^ 



Flores spicati. 

PAKtCVM GLAUCUSr , (. 
Lèebs. , t. a. , f. 3. Cu/ffto iasi 
deeumhenie ; spicà eylindricà ; 
infoluccllis biflons^ fascieulato^^ 



DIGTNIE. 

LÉER$JE. 

LixRSiE. Point de calice. Co- 
rolle à deux valves presque 
e'gales, fermées; chaque valve 
ployée en nacelle; carène ciliée. 

RiZBATAU). Tige dressée, haute 
de deux à trois pieds , à nœuds 
poilus; feuilles planes , à bords 
rudes ; panicule lâche , diffuse , 
étalée; pédicelles flexueux; glu- 
mes oblongues-ovales , à carène 
ciliée. Fleurs blanchâtres. Fleurit 
en juillet, août. Croit dans les 
marais et les lieux humides. 

Près Conches, 

Communiqué par M. Haret 
de Nenillj, mort à Madagascar ^ 
où il avait été envoyé par le Gou- 
vernement, comme naturaliste. 

PANI5. 
Fieurs en épi, 

PAiïis GLAUQtm. Chaume cou- 
ché du bas ; épi cylindrique ; 
involttcelles à deux fleurs , garnis 
de poils séUcés^ réunis en faiir 
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Il 



pilosis; seminihus undulato-ru* 
gosis. Florût Julio , a^gusfo. 
HahUat ad margines agrorum et 
viarum cin'à Rothomagum» Q 



POtYPOGÔN. 

FoLYPOGov , Des?. Calix 
uniflorus^ biçalçis; çahulàuirâ" 
fue arisiatâ. CoroUa iriçahiSp 
itahuU exteriore aristatâ, 

P, MoNSPEUBNSE , DeSF. 

Alopecurus Monspeîiensis , L. 
Phïeum MonspeUense , Kœi. 
Alopecurus pamceus , Lam. 
Agrostis alopecuroîdes , Lam. 
Agrosiis panicea ^ kvt, Barr. 
Icon, t. ii5, f. \.\Calmis gîa^ 
hris^ articulis sûbarcuatis ; pa- 
nieulà ferminali , coarclaià , 
suhspicatà ; çahis calicinis 
subpubescentihus , margine W- 
iiatis, Habitat in maritimis , 
ineuUiê et humidis. Q 

MIUUM. 

MlUVM F4RÂD0XUX t L. 
ScRREB. Gfam., t. a8, f. %. Agrostis 
paradoxa, FI. Fr. Culm» ereeto^ 
sesfuipedalt ; foribus -albis , 
laxh panieulatis ; vabis talicinis 
aristatis , corolle longioribus ; 
teminibus nitidis ^ nigris, Floret 
juUo. Habitat in sykaticii 
montosis. ^ 



ceaax ; gemences bndaUes-ra- 
çueoses. Fleurit en joillet , aoiit 
Se trouve dans les champs aar 
les bords des chemins. 

Aux environs de Rouen ^ oâ 
M. LcTÎeux Ta trouva. 

POLYPOGON. 

PoLTPOGON. Calice uniflore , I 
deux irahes munies d*arétes; 
corolle à trois valves , Textërieure 
munie d*unc arête. 

POLYPOGON DE MONTPELLIEB. 

Chaumes glabres , à articulations 
un peu coudées ; panicule termi- 
nale , resserrée presqu*en épi; 
valves calicinales un peu pubes* 
centes, à marges ciliées. Croit 
dans les licuxjncultes et humi- 
des , sur le bord de la mer. 

Au Havre, à Harfleur^ sur 
le canal de Vauban, 

Communiqué par M. Levieux, 



MILLET. 

MittET PAïUDOZAL. Chaume 
dressé , haut d*un pied et demi ; 
fleurs blanches y disposées ea 
panicule lâche ; valves des calicea 
munies d^une arête , plus longues 
que la corolle ; semences lisses ^ 
noires. Fleurit en juillet. Croit 
dans les bois montueux. 
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OBserpâiion, Dans cette espèce , les bafles sont rertfs à kor 
base j blanchâtres et presque transparentes au sommet. 



AGRÔSTIS. 
Flores aristati. 

Agrostis compaessa,Wild. 
A. dubitt , Thuill. Panicuîâ 
coarctatà; calicibus aquaUhus; 
coroUis infrh apiccàt hreçiifimè 
arisiatis. Habitat in montosis 
tt eoltibus apricis circà Rotho^ 

Flores motici. 

AaROSTJSMiSFWA, Wau>. 
A capittaris. FI. Dan., t. i63. 
A. auctorum. A, çatians , et 
A, çiolacea , Thuill. Culmo 
ereeto; panieulâ patulé; ramis 
çerticiUatis ; calicibus œçmalibas^ 
hispiditucuïis ; flosculis mutitif^ 
piotaceis, Nascitur in syhis et 
pratis. ^ 

^ A. FALUSTRîs^ Huns. Cttlmo 
procumbente; panicutà comrttaté, 
mutteà ; calieièms açaatiius , 
hispidiuscuUs. In pratis hamidis 
nascitur. ^ 

A. MAHITIMA, LAW. Diç. l, 
p, 6i. Cu/mo repente ; foliis 
inoolutiSf cjUndraceis; panieulâ 
çoarctatâ^ spicoffarmi; glamis 



FOIN. 
Fleurs munies d* arêtes. 

Fons OOMPBmi:. Panicole res« 
serrée ; Taises des calices égales ; 
▼aWes àts corolles ioaunics d*nne 
très -courte arête insérée au- 
dessous da sommet ' Croit snr 
les montagnes et les collines arî" 
des et cxpose'es au soleil. 

Auprès de Rouen, 

Fleurs Ksans arêtes. 

Fqin BiSfiDE. Chaqme dressa ; 
panicnle étalée; rameanx verti- 
cillés; valves calicinales éffXtê^ 
légèrement hispides ; fleorettea 
mutiques, violettes. Croit dans 
les prés et les bois. 
Rois de Roufé près Remay^ 
Commoniqué par V. Àugost^ 
Le Prévost. 

F. DB9 MARAIS. Chaume coih* 
ché; panicule resserrée, mu'^ 
tique; valves calicinales égateSj; 
légèrement hispides. Croit dan* 
les prés humide». 

A Dépille, 

F. MABiTisiB. Chaume ram-^ 
pant; feuilles roulées sur elles- 
mêmes , cylindriques ; panicule 
resserrée en forme d*épi ; ^lumcf 
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tMriaatis; càrinAéspiré, Nasci^ 
ittr in arenosis maritimis^ circà 
Dieppam, 



AIR A. 

Flores aristati. 

AlRA CARrOFHriLXA, L. 
Lam. ill no 954, t. 44. Culmo 
erecto; foliis setaceis ; pmniculâ 
diparicatâ, irichotomâ; floribus 
aristatis ; aristis flore longio- 
nbus ; glumis scariosissimis. 
Fhret maio. Habitat in are-^ 
nosis subhumidis, Q 



MEIJCA. 

MmLICA ATMOriRENS, R 
'Aira atroçirens , Thuill. Aira 
tmruîea, L. var. |3. Lois. Desl. 
FI. Gall. Culmo cnode {excepta 
unico Sttb injimâ çaginâ foliorum 
tâcto); paniculà amplàf e pi^ 
ridi nigricante, Floret augusto, 
septembri. Habitat in sjfiyaticis 
iumidis. ^ 

POA. 



carënëes ; carène garnie d^aspë- 
rites. Croit dans les sables m»-* 
rlttmes. 

A Dieppe , sur les bords du 
canal. 

CANCHS. 
Fleurs munies d* arêtes, 

Ganche CARYOPHYiLÉK. Chau- 
me dressé ; feuilles sëtacées ; pa-- 
nicule divariqaée , trichotome } 
fleurs munies d*arétes plus longues 
qu^elks; glumes très-scarieuses. 
Fleurit en mai. Se trouve dans 
les lieux saLloneux un peu hu- 
mides. 

Plaine da Petit-Quevilly ^ et 
aux environs des Chartreux* 

MÉLIQUE. 

MÉLIQUE KOIRE-VERDATRE^ 

Chaume sans noeuds , excepte un 
seul caché sous la gaine de la 
feuille inférieure ; panièule ample, 
d*un vert noirâtre. Fleurit en 
août, septembre. Croit dans les 
bms ombragés. 

Forêt perte ; à Toutainpille y 
près VégUse, 

PATURIN. 



PoA MAAiTiMA, Smith. Ps Paturin maritime. Racina 

repens , Retz. Radiée repente; traçante ; chaumes couchés du 

eulmis adscendentibus ; foliis bas , redressés du haut ; feuilles 

ferè planis ^ pùnieulà modà cfinr'^ presque planes; panicule tantôt 
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tr^ctdf modb paiaU , suàse^ 
fmnâà ; spicuUs terêttuscuUs , 
MustÊtsculis t ^uinque^uodecim 
forts, Fhret julio, Hmhitat im 
mnaosis martiimis, ^ 



resserrée en forma dVpi , UalÀi 
étalée , tournée presque du même 
côté; épillets de cinq à doax« 
fleors, presque cylindriques , on 
peu obtus. Croit dans les sables 
le long de la mer. 
yi Penne^cPie , près Ronfleur. 

On trouve une Tariété dont les feuilles sont roulées sur clles^ 
mêmes en forme de cylindre ; c'est la Tariété y de Decandocle , 
Ft. Fr. Cette variété m*a été envoyée de Dieppe par M. Benjamin 
€allIou. 



P.ALfiVAy L. Raiicedensâ^ 
fihrosât cubnohasicrassiusculot 
smpemè gracUi ; folus planïs, 
àrepi'Aus, çaginis inferiorum bre- 
wiSus, superiorum longis; pont- 
culé coarctMtà; peiunçaUs ge- 
wsinis , l^çiius; spUulis oçatis, 
suBpuBescenttSus , çainque-sex" 
floris ; pabulà exteriore eorollm 
oçaià, interiore ciliatà. Habitat • 
m pratis montosis. 



P. PAIUSTRIS f HOFFM. (non 
t.) p. inpialiSj Leeas. P.scro-- 
tinay SCHRAD. P,/erli!i'Sj HoST. 
P. trinerpata^ FI. Yt. Ex eàiem 
radice subrepc^te culmis pluribus, 
le^itèr scabris ; noiis purpuras- 
€$jitibus ; folus latis , plants , 
^au&MMib^s^ sublitf scabritts-^ 



P. DES ALPES. Racine i fibres 
nombreuses ; chaume un peu 
épais du bas , gréle du haut ; 
feuilles* planes, courtes; gaines 
des supérieures longues, celles 
des inférieures courtes ; panicale 
resserrée; pédoncules géminés , 
lisses; épillets ovoïdes, pubes— 
cents , de cinq à six fleurs ; vatvè 
extérieure de la corolle ovoïde , 
Tintérieure ciliée. Croît dans les 
prés montueux. 

Au bois de St.^Michel. 

Cat àt^ plantes du départe- 
ment de r£ure. 

P. DES tf JAAis. Dt la méms nr* 
cine r qui est un peu rampante ^^ 
partent plusieurs chaumes , légère- 
ment scabres, nuais de nœuds 
purpurins ; feuilles larges , planes, 
d*un vert-gjauque , un peu sca- 
bres en dessous; paniciilé mul— 
tiflorci obloBgue^ d'abord ser^ 
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€ttUs ; pànkulâ multiflorà , 
oBlongâ , demùm diffusa ; spi- 
€ulis oçatis , quadri-quinque 
/loris; çalpulâ exUriore quinque-^ 
nerpatà. Floret cfstaU. Haèitat 
in pratit kvmidis, Jf 

P. COÂRCTÂTA, SCITLCICH. FL 

Fr. sapp. Ex eâdem radiée cnlmis 
piurièus y rigidiSf rariùs unico; 
foliis planis t liguJis nullîs; pa- 
niculâérectâf coarctatâ; spicuKs 
numerosis, quadrisexfloris ; caU- 
cibus dorio scahris^ coroîUs bre- 
fioribus. Floret œstate. Habitat 
in aridis apricis et ad muros. ^ 



xS 

ree , puis étalée ; (^pillets oye's ^ 
de quatre ^à cinq fleurs ; Talve 
extërieure marquée de cinq ner- 
Tores. Fleurit en été. Croit dana 
les prés humides. 



P. RESSEREÂ. Plasicura ehaamea 
roides naissent de la même racine , 
rarement un seul ; feuilles planes , 
dépourvues de lancettes ; pani- 
cule droite , resserrée ; épilleti 
nombreux , de quatre à six fleurs; 
calices rudes sur le dos , plua 
courts que la corolle. Fleurit en 
été. Croit sur les murs. 

Communiqué par M. Leyieux. 

M. Boutl^y a trouvé sur les basses falaises de Fécamp un gramea 
dont il m'a fait parreMÎr un échantillon y par Fentremise de M. 
Auguste Le Prévost. Ma&eureusement cet échantillon , ainsi que 
ceux qui sont resâ^s en. la possession de M. Le Prévost, sont trop 
avancés pour être détermisés d'une manière certaine. Je pense , 
néanmoins , que ce gramen ne peut être rapporté qu'au genre dae- 
if lis , et ca s€iait : 

. i)ACTYLI8 BISFANICA , RoTH ^ eat, I , /r. 8. Festuca phalaroides, 
Iah., ilL X, p. i^. \a lige est dressée , haute d'un pied. Les 
feuilles sont g)abre$ , lisses sjur les bords. La panicule est courte ^ 
(râle ) serrée , lobée. Los épillets sont composés de deux ou trois 
fleurs, touoaé» du même côté. Les valves du calice et de I* 
«oroUe sont velues et terminées par une petite pointe. Caule erecto^ 
pedali; foUis gUbris ^ margine Utvibus ; paniculà brevi^ gracilt,. 
densà, lûÂatà, secundà ; spieuUs U^trifloris ^ hirsutis ^ b revit et 
ûriMniis, 

^ dooic CjMte description pour fixer l'attention des botanislef | 
qui dirigeront leurs herbacisalîons vers les falaises de Facamp^ 
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FESTUCA. 

Festvca rubrà, vâr. fi. ni- 
grescens, Lois. Desi., FI. Galî. 
Lam. Dict a , p. iiâo. Paniculà 
laxiusculà , è viridi et çiolaceo 
nignseente ; spicuUs mristatis , 
suèsexfloris ^ subaristatis, Flo- 
ret Juttio. Habitat l'a coh 
liùas. Tfi 

F. ciSERMA , VillAbs. FoUis 
suhulatis , rigidis , recurvis , 
glauco-cinereis ; paniculà erectâ; 
spîcuUs subhirsutis , aristatis, 
fttinçueflon's , subsecundis, Ha-^ 
èitat in montosis siccis, ^ 



F. PALLAX , Thuhi. Culmo 
ereeto glaberrimo ; foUis longius^ 
cutis f planis; paniculà çiridulo" 
albidé, subsecundâ ; spiculis pe- 
diceUatis , gemnatis , subocto- 
floris , aristatis. Habitat ia 
montosis pratisque siccis. ^ 



FETVt^tfÉ. 
FÉTOQUE ROÛGE-NOIRATRi;. 

Panicnle nn pea lâche , mélangée, 
de vert et de violet, un peu 
noirâtre^ épillets aristës, com- 
posés d'environ six fleurç. Fleurit 
en jnin. Se trouve sur les col- 
lines. 

A Heurtaueille , où elle a été 
trouvée par M. Dubreuil. 

F. CENDRÉE. Feuilles subulées , 
roides , récourbées , glauques- 
cendrées ; pjioicule redressée; 
épillets un peu velus, aristés, à 
cinq fleurs, presque tous di- 
rigés du même côté. Croit sur 
les lieux ^tyés^ secs et sur les 
sables. 

Sur Us sables de Tosnyï à 
Cléon, Tourçille et aà pied de 
la roche de St.-Adrièn^ dans 
le jardin du chapelain, 

F. TROMPEUSE. Chaume di'essif , 
glabre ; feuilles planes , lon- 
guettes ; panicule d*an vert 
pâle; épillets pédicellés, gémi^ 
nés , de sept à huit fleurs , arîs- 
tés, presque tous dirigés du 
même côté. Croit dans les lieia 
élevés , et les prés secs. 

Entre Jumieges et la MaU-^ 
lerajre , où M, Dabrenil Ta 
trouvée. .' 

Falfcs 
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CbroUiè Tairalls àthiia y aristà Vahes des corotiês aiguës , 
dcstituUs» sans arêtes, 

F, LOLiACBA , CuRTis. F, F. FAUSSE IVRAIE. Chaumes 
phanix, Thuill. Culmis ereciis; àïtsU% ; feailles larges, lissés, mé- 
foliis lotis, tœçibus^ mediocriter ^ diocrement dures; pahlcnle sim- 
duris ; paniculâ simplici, erectà; pie , dressée ; ëpillets comprimés , 
spicuiis compressas f sepSem-duo- de sept à douze fleurs, alternes , 
decimfloris, altemis^ smbsessi- presque sessiies. Fleurit en juillet» 
îibus. Florét jùHô, Habitat in Croît dans les prés hàmîdes , soi- 
pratis humidiSf secimdkm D, vant M. Decandolle, et dans lei 
jbecandofie , in campii^ ejs D, champs , suivant M. Broaard, CaL 
Brouard. des plantes du département de 

VEure , qui Tindiqùe près le 
Pont-Audemer. 
bbserçation, ïe li^ai jamais trouvé ce gramen , mais je lis , dans 
liine note de plantes que m'a communiquée M. Prieur, docteur- 
médecin au Pont-Audemer , qu'il croit dans dés buissons, le 
long d*un ruisseau près Saint-Paul. 



BKOBtIJS. 



BMOME. 



M. Broûàrd , Cat. des plantes du département de VÉurç ^ cUe 
X^Bromvs squARnosus, L. , comme croissant spontanément dans le» 
moissons. Sur le témoignage de ce botaniste, j'indique ici cette plante 
qae je n^ai jamais trouvée, înaii qui est facile à distinguer de» 
autres bromes, par sa panicule penchée, dont les épillets sont 
ovés , les arêtes divariquées à là maturité de l'épi , et le» p^doncuita 
«impies. 



AVENÀ. 
'AVMVA FRÀTMjrStS , t. 

Moms. $. 8 ^ t. 7 , f. I. Culmo 

r érectOy rigidô^ basi svbcurpo ; 

foUis glabris , margine asperis , 

' iuçoluéis ; paniculâ erectà , sub^ 

spitatài ptdicelUs soUtariis ge^ 



Avmm 0B9 Pftés. Cfaâame 
dressé , roîde , un peu fcoùrbé à 
la base ; feuilles glabres , rode» 
sur les bords , l^ouléés siii^ éllé»« 
mêmes ; panicnle dressée , pres- 
que en épi; i^èkeUés i lé» w 
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fions; fioseuUnm pahuld exie^ 
non hasi çilhsà. Nascitur in 
pratis , pasems et mi margiaes 



kMJsvno. 



lets de cinq à hi&t fleurs; val- 
fuie extérienre des fleurettes ve-* 
be à U base. Croît dans le» 
prés , les pâturages et sur les 
bords des bois. 

Près te Grenadier , sur Us 
cdteamx, 

MOSMAUm 



Nota. Nous possédons trois A au» do t le Phragmites, le Cala- 
magrostis et VEpigeios, Noos D*a?ons point YArando aigrtcaas 
décrit diAS U Floffc Roncnnaiie. 



AmVVDO CAhAMAQtLO^m.' 
Caiamagrostis laaeeolata t ROTH* 
BaéicUashorizoatatibas ; eulmis 
ereciis^ simpliciàus^ basi fùtiosis-^ 
simis^ apicê seabris; foliis basi 
diiatatiSy apice conpolatis^ angus^ 
tiSf sabsabMtÉiit ; paaiculd coa* 
traetàf UmçeolatA^ çirescente; pc 
dieelUs hispidis, perticiUatis ; ca- 
Uce unifioro^ basi pHosissimo; pal- 
PuUslongis^inaquaUbas^ acerosis; 
çalpmld extertore dorso aristafà; 
mristà brept. Floret junio ^ julio. 
Habitat in sylpis et pratis, ^ 

A. MPiGEios f L. Radiée tf 
pente ; cuHao erecto\ brtripedali; 
,fri¥^ /isprf^tf/^ - linearUms , 
. df^so m^tm^€^¥e 4speris; flan^ 
, 4^#. npa^sotis ^^nigresceaiibus » 
. inm^htiit,; a^ni^ffid ionêra^çté; 
-€^ifi9ê mifiotMi eorum psdttis 
JêMlP(t^ét^mm>«i»ëiifi Hd$U 



R08BAU DBS BOIS. Racines ^â- 
les^horiionulcs; chaumes dres-*' 
ses , simples, très-feuillus du bas \ 
feuilles dilaéeirà la base , roulées^ 
étroitesetcomme subulées daliaut; 
panicule resserrée, lancéolée , Yer- 
dàtre; pédicelkslûspides, rerti-* 
cillés ; caUcc aniflore , à base très— 
yelne, à yalves longnes , inégales , 
acérées; l'extérienre munie sur 
le dos d*nne arête courte. Fleurit 
en juin , juillet. Croît dans les 
bois et les prés ombragés. 
Près te Poat-Audemer, 
R. TEBBESTRB. Ricine ram- 
pante ; cbaume droit, haut de deux 
> trois piads ; feuilles lancéolées-^ 
linéaires > rudes sur les Wds et 
(ur k dos. Fleurs nombreuses , 
aotiltresy disposées en panicale 
Ttsserne «t atténuée 4 cbaque 
extrémité i ealise» wûloxn^ \ 
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%9hihnîs minorihus ; etterlore 
mpice èifiââ , âorsù ^Yîstatâ ; 
mristà èreçt ^, rectà, UMiai 
in cûlUèus arîdh. ^ 



*9 

▼aires lanc^oHef , âcnmin^es ; 
celles de la coroUe plus petites; 
Textërieure bifide , manie sur le 
dos d*une ai^éte courte et droite; 
Crott sur les collines arides. 

Bois de V Archevêque ; lois 
de Bray ^ entre Pori-Mort eî 
Andelys^ et bois d^EHeuf, 

EltMe des sablis. Racine 
rampante ; chaumes dressés , ar- 
ticules ; feuilles glauques , larges , 
quelquefois roule'es en leuri^ 
bords ; épi dressé , arqué ; épil<- 
lets géminés ; calices tomenteux , 
plus longs que la fleur. Croit 
dans les sables maritimes. 

Près te H acre. 

Indiqué par M. Boutignj. 

Hotà. !No«i ne possédons point VEijrmus europœus ^ L. | ou il 
n*a point encore été trouvé. 



ELYMUS. 

JEltmus arxnarius , L. 
Radiée repente; cutmis erectis ^ 
articulatis ; foliis glaucis f latis^ 
^argine subrevolutis ; spieé erec-* 
ià , arcuatà ; spicuUs geminis; 
fcaliciôus tomentosis , flosculo 
iottgioribus. Habitat in arenosis 
mari/imis, ^ 



\ 



TRITICUM. 
TAlTiCUM PUNGENS , LOïS. 

Note 39. T. junceum , var. ^. 
P£ss. T, intefmedium ^ yar. jS. 
Gaud. Radiée repente ; foUis 
demitm subulato-eonpolutis , puw 
gentibus , glaucis ; gîumis acumi- 
natisy muiicis; carinàmucronatà. 
Floret juïio ^ augusto. Habitat 



Bljb piqdAkt. Racine ram- 
pante; feuilles d'abord planes, 
ensuite roulées-subulées, piquan- 
tes , glauques ; glumes acuminées y 
mutiques; carène mucronée. Fleu^ 
rit en juillet , aoAt Croit sur lea 
bords des rÎTières et de la mer. 
A Orcher^ sous ta Falaise, 
adîittora maris etjlufiomm. ^ 

Nota. Le Trificum int^mçdium^ Host, GavdqK;! doit ttre retird 
de la Flore. 
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T, SEflUM, Lam. t. €ani- 
miun, ScRBEiL Bljmus caninus^ 
lu Mouss. , s. 8 y t I , f. a. 
^adice fihrosâ; fibris longis^ non 
rtpentihus y nc^uê mrticulatis ; 
foUis longis , Utis ^ suiasperisi 
spUà simpUci , suhnutanie ; 
spicnUs fmnçne/ions f glahris^ 
aristafisp loUtnriU^ aUemis, FJo^ 
ntjuUo. HahiM im smpiims ci 



BIGYNIB. 

Frombut dis haies. Racia« 
composée de longues fibres ni 
n^pantes, ni articulées; /euiiles 
lonçoes , larges , va peu rudes ; 
épi simple | un . peu peuché y 
composé dVpiUets à cinq fleurs , 
glabres^ aristés, solitaires, alter- 
nes. Fleurit en juillet Crott dan» 
les haies et les buissons. 
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CLASSIS IV. 

TETBANDRIA MONO- 
CrNIA, 

ÀSPEaUIA. 

ASPMRULA TAURIN A 9 L. J, 
trinêrvia , Lau. Lob. , t 800 , 
f. I. Caule erectOf ramoso; foliis 
^uatemis , opato - Umceolatis , 
trinerçiis ; floàhus faseicaiatis , 
fât çcrticiUatis , terminolibus* 
Félons alài , subpurpurascentes. 
Habitat in collibus montosir et 
umbrosis, ^' 



GALIUir. 

^ Fructù gUbro. 

Galwm spinulosum, Me- 
RAT. FI. des environs de Paris y 
àc édition. Cau/ff gracili ^ sub 
simpUei^ tetragono, lucido, an-' 
guUs reirorsûnt aculeatiSy aculeis 
Humerosis ; foKis senis-octonispe, 
iànceolatis , margine hispidis , 
spinoso-mueronatis ; peduncuKs 
lateralibtts., paacifloris ; senti- 
nibms lepifer^seabris. Flores a fbi, 
subpurpurascentes, Fhret juUo , 
éngttsto. Habitat in locis hu-» 
midis y vmb rosis. ^ 



CLASSE IV. 

TETRANDRIE MONO- 
GYNIE. 

JSPSJtUlE. 

AsPCRuiE DE Tusnr. Tige 
dresse'é , ramense ; feuilles qua-* 
teraéés , ovées— lancéolées ^ è 
trois nervures; fleurs fasciculeea 
on Yerticillëcs , terminales , blan- 
ches, un peu purpurescentes» 
Croit sur les collines ombragées. 

Cimetière- de Campigny , pri^ 
le Pont-Audemer, d*où M* 
Prieur me Ta envoyé. 

cjuleUit, 

* A fruH glabre^ 

GaillelAiT spinelleux. Tige 
grêle y presque simple , tétragone, 
luisante , chargée sur ws anglëa 
de nombreux petits aiguillons re~ 
courbés en arrière. FeuHles vcrti- 
cîllées par six ou huit y lancéolées , 
hispides sur les bord», terminées 
par une pointe épineuse \ pédon- 
cules latéraux , paucîflores; se^ 
menées un peu chagrinées. Fleuns 
blanches» unpeupurpurine&. Flen^ 
rit en juillet, août. Crott dana 
les lieux humides et ombragés. ' 

Aux ençirons'de Gisors. 

Communiqpé par M. Pasiy*'. 
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G. Boccosit Àix. G. m'iid»-' 

ium , Thuiil. Baiul Icon, t 5;. 
CauUèus ietragonis, prosfraiisy 
hasi pubêscentihus ; foUis senis , 
suhasperiSy mwcronatis; pedan-' 
0tlis subtrichotomis , glahris ^ 
àasi braciemtis ; bradéis patvis , 
^cutis; peialis abtufis ; fruciibus 
m'gn's ^ lœçibus aat sublœçibus. 
Flores albL Floret junio ^ julio. 
Habitat in sylvif siccis , mon^ 
tosif, y 

G. %(Ert , Thuilk. g, tnan-^ 
ianum , Merat. FI. des environs 
4e Paris y ae édidon. CauUbm 
^labris, diffusis, adseendentibms; 
foliis subseptenis , plants , //- 
ncaribus , latpibns , sermlatis , 
mucronatis ; Jforibus terminait' 
fnSf paniculafis ; petalis acutis ; 
fntctibus glabris. Floret junte. 
Habitat in pascuts nibntosis. ^ 

G, svPitfVM, Lam. G.pip0i, 
ViLL. Ju^siEU. A Cad. Paris. 
1714, p. 373, t. i5, f. a. C«jr- 
iibus adscendentibus f numerosis, 
^pibus ; foliis senis seu scpienis, 
Uneari'lanceolutis ^ rigidis^ mat' 
gfinibus asperJs, Floribus pedun- 
çidûtis y panfissimis , alhidis. 
Floret asiate. Habita m iocis 
^idis pefrosisfue^ Qfi 

G, ozjêvcvm^ L. g. campa^ 



MOKOGTlflE. 

C DB BOOGQN. Ti^s t^trt- 
gones , couchées, pubescentes k 1« 
base ; feuilles Tçrllcillées par six , 
un peu rudes an tovclier , ma* 
crone'es; pëdoncults -bifides ou 
trifides , glabres avec de petites 
bractées aiguts ; piftales obtus; 
fruits noirs , lisses ou presque 
lisses. Fleurs blanches. Fleurit 
en juin y juillet Croit dans (es 
bois secs , montueux. 

A St,-Pierre-sur-Epte, 

Communiqué par M. Passy. 

C U85S. Tiges couchées 
du bas y glabres , diffuses ; 
feuilles de sept à huit, planes, 
linéaires, lisses, denticulées eq 
scie , mucronées ; 0eurs en panî~ 
cules terminales ; pétales aigus ; 
fruits glabres. Fleurit en juin. 
Croit sur tes pâturages mon- 
tueux. 

Sur les côtes de Dieppedalle^ 

C. GOUCHÉ. Tiges nombreuses , 
couchées du bas, redressées du 
haut , lisses ; fenîHes verticilléea 
parsizousept, linéaires-lancéolées, 
roides» accrochantes sur les bords. 
Fleurs trÀs-petî(e&,blaBchâlres, pé» 
doncvléM. Fleurit en été. Se trou- 
y« dani In lieu secs et piorreu. 
Aux Attdefys, 

Communiqué par M. Dargnies. 

C. GLAUQUB. Tige lisse , angu* 
Icqse } coachée d« ba$ , redre^sé^ 
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denfê y artietdati^mibus rubês-^ 
centihu ; foUis tenu eetonisçe^ 
WtearUus^ snMhucnmaîis ^ suù- 
- ièg gUmcis , m*rgitê9 rewlaiis f 
hinc subtùs eanaliculatis $ ye^ 
duneulis dickotomis { eorollis 
campanttlaiis^ Flores aîbi. Floret 
/uliû. Habitat in paseuis mon-^ 
tûiis et lylfiatieis. ' "Jfi 



an haut; articttifttiôns rabescentês; 
verticilles de sis à huit fouines li-* 
Blaires , tf rminifes par une petite 
pointe , glaiiq[iiea et canalicidëe^ 
en dessous par le roulement des 
marges ; pédoncules dichotoraes ; 
corolles campanulëes. Fleurs blan- 
ches. Fleurit en juiUftU Se trouve 
dans les 'pâturages montueux et 
dans les espaces vides des bois; 
Près te Pont-Audemer ^ d'où il 



m'a étécommuniquépar M.Prieur. 

Galivm MOLivGO. On trouve une variété dont \t% tig^ et }.et 

feuilles sont scabrcs; c'est le Galivm mollvgo, ^Kt.Cscftbrumg 

WiTH. (non Jacq.) Meeat. FL des enç, de Paris ^ a» édition. J*ai 

trouvé cette variété à Lescure. 



G, TMJCORNX, WlTH. VaiU.. 

Bot. t. 4-, f. 3. a. Differt à 
Galio spurio peduncuUs simple^ 
eibuSf irifidis, foUorum longitw 
dine ; fructibus tribns. Flores 
albi. Floret janio. Habitat in 
^gris mter segetes» Q 



** Fractu hispido* 

G. PAnisiBVSM^ L. G. Uti- 
giosum^ DECAin>. FL Fr. CauU 
subsimplici , tetragonOy aspero; 
Jbliis subsenis , lanceolato-oblon'^ 
gist glabris, acutis , aeerosis; 
foribns paniculatis f pedicciUs 



C. A TROIS CORNES. Diffère da 
Caillelait à fruits rudes , par st»^ 
pédoncules qui sont simples , tri- 
fides , de la longueur des feuilles ^ 
et parce qu'ils ne portent que 
trois semences. Fleurs blanches. Se 
trouve dans les endroits cultivés. 

Aux cnpirons de Gisors^ d*oà 
il m'a été communiqué par M^ 
Passy ,' et de Neufcbâtely d'où j* 
l'ai reçu de M. Félii Petit. 

** Fruit hérùsé. 

C. PARISON. Tige simple on rar 
meuse , tétragone , mdo tu ton-* 
cher ; feuilles de cinq à sept, ver** 
ticillées , laricéolées-ohlongnei ^ 
glabres, aiguës, acérées; fleuri 
en panicnic^ pédoncules sAuvest 
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smpe JrifidSs : Jnctibus minatis, trifides ; finiîu petite , hérissa ttcr 



pilosis, pilis al&is. Flores parpm- 
lascenUs, Floret mstaie. Haèiiai 
in aridis , secus fiai, Q 



FLANTAGO. 



potk lUinc«* Ficars purpHriDet. 
Flearit en été. Croît dans les 
lievi arides , le long des chemins, 
w/tfjr empirons de Gisors ^ où 
Ta tronvë SI. Patfj ; non com-r 
■mniqué. 

PLANTAIN. 



Nçia. Outre les Tariëtés dq ttantago iamceolaia signalées dans, 
la Flore Rouennaise , on en trouve encore une assez, abondante aux 
enTÎron^ des y^A^^^/ , Roche-S aiat^acçnes ^ Château- GaiUard tt 
plaine de Tosnj , dont les feuilles sont très-étroites et Vëpl spbë-. 
fîque. Cest le Plant ago ljncxolatj, var. jS. FI. Fr. , toI^^ 
5, p. 40^. 
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AVV«MM\«MA/«M 



CLASSIS V, 



CLASSE V. 



PENTANDRIA MONO- 
GYNIA. 



PENTANDRÎE MOJNO-^ 
GrNIM. 



CrNOGlOSSUX, 



GYHOGLOSSE. 



Ifofa. M. Broaard , doctenr-rmëdecin h E^reux , indique , dant 
son Catalogue des plantes au département de VEure^ sur la Céte 
d^Ingouifille, une y^néié dont les feuilles sont molles , blanches , 
Si fleurs bleues rayées de rouge. C'est le CrNOGLOSSuaj^HYBRIDUM^ 
TnmLL. FoUis moUibus ^ incanis ; floribus emndeis^ striù ruBris 
fariegatrs. 



PUOIONARIA. 
PULMOtTARIA OFFjrCIITAZrS, 

L. Iam. IlL no i83i. FL Dan., 
t. 4^3. CauXibus piBosts , sub- 
angulosis ifoliis radicaUbus oça^ 
i(h-obhagis, acutis ^ petiolatîs^ 
scabris , maealatts ; mactdh 
Mis ; superioribus sessilibus, 
subdecurrentibus ; floribus ter- 
minaUbus , cjrmosis, Floret apnlt\ 
i^aio. Flores e purpureo ad cœ^ 
ruleum* Habitai in nemoribas. 



Nota, On peut obsenrer deux 
Tautre ^ feuilles non maculas. 

ECHIUM, 



PUIMONAIRS. 

Pulmonaire officinale. Hget 
Telues y un peu anguleuses; 
feuilles radicales oTëes-oblongue»^ 
pointues , pëtiolëes , scabres , 
parsemées de taches blanches ; 
feuilles supérieures sessiies, un 
peu décurrentes; fleurs disposées 
en bouquets terminaux. Fleurs 
d*un bleu purpurin. Fleurit en 
ayril , mai. Croit dans les lieux 
ombragés. 

M. Brouard, Cat, des pi, dé 
département de VEure, 
Tàriétés y Tune à fleurs blanches , 



VIPÉRINE. 



SCMIVM JtrRBVAXCUM , L YlPfiBIKE DES FTRÉNEBS. R>^ 
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S, mspemmum , Lah. E, itaU- 
cam, Lam. Radice perpendicu- 
lûri, UgmQsà; caule hirto^ mode 
stmplici f mode ramoso ; foUis 
hngiSt mngustisy l/neariius^ hir^ 
tis i flonbus primkm eapitaiis p 
recurçiSp dein spicatis, pedun-^ 
culatis, asiUaribusi kracteis èi- 
fariam dispositis; corolle cxtks 
fiUosà p calice duplb longiore; 
atMmùiiùus exertis;filameutis Ion' 
gùsimis, glabris; amtheris pur-' 
pmni4 s pistiUû pilloso. Fions 
emruUL Floni per totam œsta-» 
tem ; fregucns in mûris et sabu- 
losiscircà Rothomagam, Tjf ovlç^ 



cine pivotante, liseuse ; ti^ quel- 
quefoû simple , quclqoefois ra- 
meuse, bërisiée de poils rades 
ainsi que les feuIUes , qui sont 
longues f étroites et linéaires; 
fleurs d'abord en tête recourbée , 
puis se déroulant tn -forme 
dVpi pédoncule , aiiHaire ; brac- 
tées disposées sur deux rangs; 
corolle velue eitértenrement , 
deux fois pins longue que le 
calice ; étamines saillantes ; fila- ' 
mens très-longs, glabres ; anthères 
pourpres ; pistil velu. Fleurs 
bleues. Fleurit tout Tété: Se 
trouve dans les lieux arides , secs , 
sabloneux et sur les murs. 
/ Communes autour de Rouen, 

Observation, Cette plante ^ beaucoup pins commune que VJScMum 
çulgare , L. , avait toujours été ici confondue avec lui. Ce n*est qu'en 
Tannée 1817 qu'elle a été observée et reconnue par M. Dubreuil^ 
directeur du Jardin des plantes de Rouen. 



CâMPâKUIA. 
CAUfAJXfSLA PATULA , * L. 

EngL bot. t. 4. FL Dan. 37). 
Caule angulatà , diffusa ; foliis 
radicalibus lanceolato-opalikus f 
demtato'^sinuatis , subpubescen^ 
tibus ; cauUnis laoceolmto-^U" 
aearibus , glakris , subsinuatis; 
panieulà patulâ ; ealicum seg~ 
mentis ereetis, basi denticulatis; 
denticulis liçîdis^ obsoletis. Fiâ- 
tes aHi 9 *^ff cérrttla\ Fla^ct 



CAMPANULE. 

€AiiipAinn.E ÉTAxiE. Tige as» 
gale«se , difiase; feuilles radi- 
caks lancéolées-ovales, dentées- 
siauées, qvelquofmsmi peu puber* 
centes ; les caulinaires lancéolées- 
linéaires , glabres, quelquefois en* 
tières, quelquefois un peu sinuécs ; 
panicule étalée i divisions des ca-- 
lices dressées , à base munie de 
denticules livides, à peine visi-^ 
bks. Fleurs fabnckes tm bleues. 
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mstaiê, Haàitai md sepes , , Fleurit en ^te. Se tronve le long 
#// a/v/s, pascuis syhaWcisfue. des haies, dans les champs, les 
çf pâtnniges et les bois. 

Obserçation, Cette espèce n*a point encore e'të troavëe dans le 
rayon de XdiFhre Bouennatse; maisTayant été aux environs ^AhbeviUe, 
par M. Boucher, et aax em irons de Condé-^sur-Noireau , par M.* 
Auguste Le Prévost , nous devons présumer qu*elle sera trouvée entrt 
ces deux stations, c*est-à-dire dans le département de la Seine'In-> 
férieurc et dans celui de TEure : un échantillon de cette espèce 
m*ayant été donné par M. Auguste Le Prévost , je Tai décrite pour 
fixer l'attention de nos botanistes. 



VERBASCUM. 

VSRJBAiCUX CRASSIFOIIUM, 

Decand. fi. Fr. K montanum^ 
ScRRAD. Caule simpUci vel ra^ 
moso ; foliis crassis , ovato-obhn • 
fis, suBdecurrcntiBus , sfeUatim 
tomentosis ; fiUtmemtis sfmnmum 
flabris. Fhriôms mtni*. Fhret.,* 
Jti^tcHur in momiosis. 



' V. PBiôJiroîBMS. L. Lob. ic«B. 
SSo et 5Si. Caufe ^rwto, i^reti, 
fâméniùse; foliis 4fpalis, aemtis, 
utmÊpK tùmtHtosis , cr^katis ; 
Mferionùus in pétioùun eHHma-^ 
Us; svperiûfibus eûfêitk ; fl9*ê-- 
bus aggiomerah's y hOeiÉ çêl ûtbiSi 
fiamemiis stéuuihitm émrèaêiê ^ 
fkiptstÉtttibus, FhhfifuniQ , /m* 
fio, NascUurinsteriîibus^nKÊf^ 



MOLÈNB. 
MOLàinS A FEUILLES EPAISSES. 

Tige simple ou rameuse ; feuilles 
épaisses, ovées-oUonguts, presque 
décurrentes, couvertes de poils co^ 
tonneux , rayonnans ; filamens des 
étaniaes glabres. Fleurs dorées. 
Croit dans les lieux montuenx. 
. A S t,-" Aubin y aux environs du 
Font-Audemer y où je Findique 
sur le témoignage de M. Prieur. 

M. PHLOMOroB.' Tige dressée, 
cylindrique, toraentense; ftuiUea 
ovées, pointues , tomenttuses *ur 
Tune et Tavtre surface ,1 crénelées ; 
Usiliférieiiresttténuéescii pétioles; 
k»supériei»es cordiforaes ; teura 
agglomérées , jaunes on blanches ; 
filtflieiis des étanines moins de 
poils jaunâtres. Fleurit en juin ^ 
juillet. Croit dans les endroits 
stériles sur les bords des champs.. 

Au Petit'-QuenUy , non loin 
de ta marCf du côté des champs. 
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S0UI9€M. ' MORELLK. 



MoRELLX VXLUE. Tige her— - 
kacëe^ Tchie an sommet ^ ra- 
meuse ; nmeanz cylindriques, 
▼élus; feuilles orées , anguleuses, 
yelues ; grappes pendantes ; baies 
oToïdeSy jaunes à leur maturité. 
Fleurit en M. Croit le long des 
chemins dans les lieux cultives. 

A U Ferté-en-Brof. 

M. Félix Petit 

Obserrée à Haifeur par M. 
Bontiguy* 



PENTANDRIA DICrNIA. PEFTANDRIE DIGY5IE. 



SoLAUVM riiLosuM, Lam. 
Dict. 4» p. 339. if. m/gntm, rar. 
y. L. CamU Aerùaceo, apice fît- 
hso, ramoso ; ramis teretibttSf 
fillofis; foUis oçaiis f angulatis, 
viUofif ; racemis natantibus ; 
k^ccis ovoideis , post maimriiatem 
fapis. Flores Mi. Fhrei mstate. 
Habitat ad fias, in cultis. Q 



CdENOPOPIUM. 

ChEVOPÙDIUM BLITOtDSS , 

Le Jeuve. fi. de Spa. Cauh sab-_ 
cylindrico , subcanalieulato , 
glabro , albo pinJiçae limeato ; 
ramis simplieibus , axillaribas / 
sammis breçibus ; folUs glabris , 
gubeaneatis , irregularithr si- 
ttaaio-anguhsis ; lobis acami^ 
natis ; fioribas hdrbaceis^ apic€ 
rmbeseentibus , parvis , racemosis , 
axitiaribms, subadpressis, Floret 
maia-aug9sto. Habitat in cultis f 
inmidis, adfossas etjuxtà mm^ 



ANSKniNE. 

AffSBmRS FAUS8K-BLITE. Tige^ 
presque cylindrique ^ légèrement 
canaliculée, gUbre, rayée de rert et 
de blanc ; rameaux simples , axiW 
laires ; les supérieurs plus courts ; 
feuilles glabres^ un peu en forme 
de coin à leur base , irrégulière- 
ment sinueuses^ttguleuses ; lo- 
bes «cuminés. Fleurs couleur 
d*herbe ^ un peu rougcâtres au, 
sommet ^ petites , ài&foUtg êa 
grappes axillaires. Fleurit en 
mai^aoiU. Croh dans les lieux 
cultivés le long des fossés ci 
des murs. 

Entre Harfiegr et le Hoc. 

Communiquée par IL AugutU^ 
Le Prévost. 
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Salsola TRAOU^f L. Caa/e 
heriaceo , ramoso , erecto , sœpiiià 
ascendente ; folus subulaiis , 
spinosis , l^çibus ; floribus brac-^ 
ieatis , axîttaribus , soUtariis ; 
bracteis brepibus t spinosis, F^res 
spurcfh-albi, Floret junia-augus-- 
to, Nascitur in maritimis proph 
Hunefiorium. 

GENTIANA, 
GBJKTJAIfA AMARBLLA , L. 

Nota. M. Michelin, référendaire à k Chambre des comptes de 
Paris, m*acommomqaéaneyariété de cette espèce. Cette variétë esta 
fleurs blanches et se trooTC sur les coteaux aux environs de Louçiers. 



Soude ^ Îpiiïeuse. Tige her- 
bacée, rameuse, dressée, sou- 
yent couchée du bas , redressée 
du haut; feuilles subulées , épi- 
neuses, lisses ; fleur solitaire dans 
Faisselle d'une courte bractée 
épineuse. Fleurs d'un blanc sale. 
Fleurit en juin-août. Croit sur 
les bords de la mer. 

A Penncie-Pie, pr^s Honfiemr. 

GENTIAJUE. 



UMBELLIFERŒ. 
erykgujm:. 

ErTVQIUM MARITIMUM, L. 

Momss. s. 7 , t. 36 , f. 6. Radier 
longissimà; caule erecto, ramoso; 
foliis radicalibus subrotundis , 
petiolatis ; cauUnis amplexicau- 
fibus; omnibas sinuatospinosis ; 
capituUs peduncttlatis ; paleis 
tricuspieatis ; inpolucris amplis^ 
hexaphyUis. Flores palUdè cmn- 
M. Habitat in ttrenosis mariti-- 



OMBELLIFÈRES. 
PANICAUT. 

Panicaut maritime. Racina 
très-longue; tige /dressée, ra- 
meuse; feuilles radicales pres- 
que rondes, pétiolées; celles de 
la tige amplexicaules ; toutes 
à bords sinueux et épineux ; 
têtes de fleurs pedonculées ; pail-> 
lettes terminées par trois petites 
pointes acérées; inf olucres de six 
feuilles amples. Fleurs bleu-pâle. 
Fleurit en juin, juillet. Crott 
sur les sables du bord de la mer^ 

Entre Honflear et VilUrfiUe,^ 
à Pcnite^^Pie, 
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BUPLEVaVM. BUPlÈrÉ^Éi, 

BVPL B VR VM T£S VJSSIMVU^ 
I. 

Nota. On trouTe mélangée avec cette espèce une tariété remàrqnal>1if 
par sa petitesse et gtB rameaux courts : c*est le Bvplbvrvu TMNè^S'^ 
siMuar, yar. jS. FI. Fr. Je tiens cette yariëte' de M. Âng. Le Frévost» 



BUNIUM. 
JftfjriVM DMNUDATUM, FK 

Fr. B. ma/us, Gouan. JB. Mào^ 
eastanumy GuETiS. Foliis bi-tn^ 
phuuais; segmeniis um/ormiàus; 
inçoiucrû suhnuUis ; flores aïbL 
Ftoret juliû. Habitat in sjlpaticiSt 
-aibustis et pascuis. ^ 

UGUSTICCM. 

ZiGUSTicuM. Calix subinteger; 
eùraOapentapetala ; petaVsœ^a- 
libus, inciuvis ; fmctm oblongus, 
glaber, utrinque quinqiusuîcatus ; 
costispromimuUf^crassis; inçola-» 
cra involuceUaque polfphjUa, 

L. LKVJSTTCUM , J4. An-^ 
gelica lefistica , FI. Fr. An- 
gâlica pahdaptfolia , ^ Lam. 
Dict I , p. i;3. Caule alto, cy^ 
lindrico « glabro , subramoso ; 
/atiis bi-^tripiaamtis i foliotis basi 
' aweutis , superaè tncisis , se» 
g/wii senaiis ; involucris invo^ 
luetOisqoê perMentibJU^ Flàres 
sablatâi, Fhtet mstafe, Jiabi-- 
tat in.paum mwtoiis. % 



TERHE^NOIX. 

TbURE-koix DÉRQDii. Feuilles 
deux ott trois fois pinnées \ dë^ 
coupures uniformes ; point 09 
peu d'inrolucres. Fleurs blanches. 
Fleurit en juillet. Se trouve dans 
les bois I les vergers, les pâturages. 

Forêt VertP. 

LirÈCHE. 

Livio». Caltct presque entieri 
corolle de cinq pétales égaux > re«* 
courbés; fruit oblong, glabre, mar- 
qué de chaque c^té de cinq nenru-* 
res'saillantes , épaisses^ inTolocrea 
et involucelles polyphylles. 

ACHB DS MOIÏTAGIUE. Tiga 

élevée, cylindrique , glabre» ua 
pev rameuse ; feuilles deux ou 
trois fois ailées; folioles cunéi- 
formes du bas , incisées ou gros- 
sièrement dentées en scie da 
haut; involucres et inroIvceUes 
persistans. Fleurs im peu îaunà* 
très. Fleurit eu été. Croit dans 
les pâturages montueux. : 

Entre la BouiUe et Caumont^ 
où elle a été trouvée par M. 
Arsène Maille , qui me Fa corn-* 
muniquée. 
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SlVM MMFM19S , L. JaCQ. Fi. 

Ao»t. , t a6o. Ctf«/tf repeide; 
foliis suiopaiiSf deatato-incisi^; 
umbettis ffedunculatù , oppasiti^ 
foliis. Flores alêL FloretJMlio, 
augasto, Nascitur in prutis hs- 
midis et iu paludosis, ^ 



ŒRAKTHE. 
(EnANTHM PJMFJIKMLLOI- 

DJBS, L. Jacq. fi. Ansty t. ^^.^a- 
dice pluriSus tuberibus gracilibus 
constante; caulesulcato,Jistuloso; 
foliis radicalibus hi-4ripmnatif ; 
foliolis forh cuneiformibtts y incisis 
{folia apii petroselitti menttenti- 
bus ) ; foliis caulinis distantibus ; 
foliolis linearibusy integemmis , 
elongatis ; umbeUis s ex duodecim 
radiatis ; inçolucro polyphyllo , 
lineari. Floret funio, Nascitur in 
pratis paludosis, y 



ÛT. RHMNAJKA , F!. Fr. siippl. 
Radicibus fiinsis f cytindrateis, 
longtssimis, nigtescentibus ; caw 
Ubus bi'-çttadripedalibtts , çix 
striatis, glabris ; foliis radicalibus 
petiolatis , tnpinnatis ; foliolis 



u 

BSRIE. 

Beblb xampàkte. Tige tam- 
pante; feuilles presque o^iti y 
dentées- incisées ; ombelles pe- 
doncule'es, oppose'es aux feuilles. 
Fleurs blanches. Fleurit en juillet, 
août. Se trouve dans les prea 
bumides et bourbeux. 
" Près la mare de QueHfy et 
celle de S ainte^pportume ^ et 
è V embouchure de Us Seine. 

ŒNANTHE. 

CENAinns pimprenille. Ba^ 
cine composée de plusieurs tu- 
bercules grêles , allongés ; tige 
cannelée , fistnlcuse ; feuilles 
radicales deux on trois fois ai- 
lées; folioles presque cunéifor- 
mes, incisées ( assez semblables 
aux feuilles du persil ) ; feuilles 
caulinaires écartées, composée» 
de folioles linéaires, très-entiè- 
res, allongées; ombelles de six 
à doute rayons; collerette géné^ 
raie composée de plusieurs fo- 
lioles linéaires. Fleurit en juin. 
Croit dans les prés m^ écageux. 

Au Petit -Quevillj ; marais 
d'Heurtawrille, 

CE. DU Kam. Kacines fibrenscs» 
cylindriques, très-longues, noi- 
râtres ; tiges' hautes de trois \ 
quatre pieds , glabres , à peine 
striées ; feuilles radicales pétio- 
lécs, trois fois ailées j foUoIei 
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cunéiformes , dentées ; les caii-=< 
linaires bipinnées; pinauks di^ 
Untes; folioles linéaires , profon-" 
dément canalicuiées , acuminées ; 
pétioles de toutes les feuilles ^ 
taleuxy non membraneux à la 
base; orobelle de douze rayons; 
inTolucre de six k huit feuilles ^ 
caduque; ombcUules capités',iu- 
▼olucelles de six à huit folioles 
dirigées du même c6té , linéaires ; 
fleurs petites ; fruits oralef , pres- 
que arrondis , striés , rougeâ- 
très , couronnés, l^lcurit en éié. 
Croit dans les prés humides 
près QuiVeleu/, où celte plante 
a été trouTée par M. Dubreiiit 
qui la cultive dans le Jardin desi 
Plantes de Rouen. 
Ho/a. M. Dnbreuil cullive, cette année iSa^» dans le Jardin des 
plantes de Rouen , un Œnanike qu'il a trouvé dans le MâraU-Vemùr, 
Je crois que c*e&t VŒkanthe approximata , de Me&at, FI. des 
environs de Paris ^ i^ édition. Mais il n'est point assez avancé pour 
que je puisse m'en assurer. Je suis donc forcé d'ajourner la descrip- 
tion de cette nouteile espèce ^ qui tiendra se ranger avec les autres , 
pour enrichir notre flore. 



euneiformibttS , denfatis; caulinis 
èipinnatis; pinnulis distantibns; 
foiiolis Unearihus^ profnndè ca- 
nalicniatis , acuminatis; petiolis 
omniBnsJistulosis, mon basimem- 
irauaceis ; umiellis duodedm- 
fmindeeimradiatis; inpolncrosex" 
octopA/Uo , caduco ; nmbelluUs 
eapHatis ; invoUceUis hexa- 
O€iopkfllis; foiiolis linearibus p 
sécitndis; floribus parvis ; fmc- 
tibus oeaU-subrotundis , striatis , 
rubeseeniibus , coronatis, Fhret 
^mstate» Crescit in pratis humi^ 
dispropè Quillebofium. '^ 



SCAlfDIX. 



CERFEUIL. 



SCAUDIX ODORAT A , L. CÂ^- 

tophfUtim odoriatam , Lam. /If/r^ 
riisodorala, ScoP. Caule slria/o, 
sabf0osOf ramoso ; folOs tri/nn-' 
naiis , subvtUosis , sœpiks albo 
maculatis ; seminibus nilidis ^ 
profonde sfikaiis l cosfis mem- 



€erfei]il MDSQCB. Tige striée» 
un peu velue » rameuse ; feuilles 
trois fois ailées , légèrement 
velues y souvent marquées de 
taches blanches \ semences lui-* 
santés , profondément cannelée^ ; 
cannelures membraneuses. Fleurs 
blanches. 
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imnwis. Flores albù Flçret Uanches. Fleurît en mai, jiûii. 






Se. NODOsJ, L. Cû^çaJf/i^^ 
éffsa , L4W« MyvUf ^^dq^a , 
Lam. ChœrophyÙum ni^svm » 
Lam. Ànf^tt'éifi^ nçéçs0f,^VvBA, 
MoBiS5. s. 9, t lo, f. 4- CauU 
pedaUj rcmoso, hispido; geni" 
mh'i (umiais ; foUU bipinnaUs / 
/qUqUs oyatis ^ imcisis crenatisr- 
^U€ t umhellis duabus - guatuQr 
t^4iis\ fnyûlucelifs lançeolatis , 
fr^ctis f fructu cyîindrico ; pilis 
sc4$fris ; roftro glaèro. Flores 
ulkl- i((ibiiaiin un^rosif^ sêpibuf 
€t çd vmr- f^/^çi ei(tr^, Q 



j^çi4Pf ^r^tçifoliishHripinnffth; 
fylffili^^fijf., iaiiçeolptUf qcutiff 
incisa-dentalis ^ àirsiffis ; wifr 

ils; involucellis ^m^«^-W/^^ 



Croit dapA les endroits ^ertçiJ 
dcf mpntafQcs. 

JDajfs reaclas des ÇhaHren^y 
où il est comme spontané. 

C. NOUEUX. Tige haute d'nnpied, 
rameuse , hérissée de poils rudes^ 
renflée à chaque articulation; 
feuilles deux fois ailées ; folioles 
ovées y incisées et crénelées ; om- 
belles de deux à quatre rayons; 
folioles ^es iuvx^luçelles lanc^'o- 
lées , dressées j fruit . cjrlin4fi-* • 
que , muni de poils rudes , ter.- 
miné par un bec glabre. I^lçors 
blanches. Naît dans le^ li^ux 
on^bragés, le lonj^ des bjiie^. 
sur les bords des cheo)ins. 

Un peu au-dessus du Ponh 

Audemer^ le long du chemim 

i' - • « 
^ i'zieux , 

' * Où M. Dubreuil Fa trouva* ' 

■ ■ ■- ^ . , - . ■> ^ 

Çixi^mx^ ^imsik* T/»^vî«T 

belles de dix à quinze rayons ; 
in'Tolucelles de cinq à sept fo- 
lioles lancéolées, acérées , égalant 
en hauteur les pédicelles, peu-* 
chées après la floraison ; fruits 
grêles, obloogs, striés, jaunâtres, 
3 
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siriad's, flûçeseentHms ^ bians- 
tmtis ; mristh iwergeutibus im 
mmgmimm acmtmm. Flores aUi. 
Fhrei jmnio. Habitat in hmau" 
dis maatosis. y 



^EKTAVDRIC DiGYVIt. 

terminés pjirdeax styles en forme 
d*aréte et dÎTergeant de manière à 
former entre eax an an^e aign. 
Fleurs blanches. Fleorit en jnin. 
Croit dans lej liens montuenz, 
hvmides. 

Dams aae prairie près éa 
Toatainvilley 

Où M. Prîear l'a tronve'. 



SESEU. 



SESMlif L. Caiis iaieger. Ca- 
rotta peatapotata ; peialû m^ua- 
lHas, inftema^aréatis ; umbellm 
gtobosm ; iaoobicrmm uaifersale 
saêaaffam; partiale moâû-poly- 
pkfUam, Frucius parlas f oçatus^ 
ttriatas, Semiaa iatiu concaça. 

•S. MOVTAlfVMf L VaU., t 
Sy f. a. Caaiç cyliadnco , lœei ^ 
aaêrmatasa ; /olionm wagimis âr- 
iogfis ; foUis raéicatibms bipimaa- 
Us ; foUotis b/rpibms , étpergem- 
tibas; ematinis distanttbus, sûa- 
ptùfiterplnnatls; fotiotis hagis^ 
magasfissimis f Uaearibas, Fions 
mtbi, Ftoret jmtia, auguste, ffa- 
bifëtùilacissiccisgtmOBtQsù. Tfi 



SÉSÉLl. ■ 

Skséu. Calice entier. Corol- 
les de cinq pe'tales éçanx , cour- 
bés en cœnr; ombelles çlobv— 
leusea; collerettes générales nul- 
les ou il ane seule foliole; les 
partielles i une on plusieurs folio- 
les. Fruit petit y OTé", strIéL Se- 
mences concSLWts du càtéÎDtemc^ 

S. DK tfONTAGios. Tige cylln— 
driqae , lisse , un pem ramense ; 
gaine des feûlles entière ; feuil- 
les radicales dcn fois yinnécs , 
à folioles courtes, divergentes ; 
les feuilles cadinaires simple- 
ment ailées, écartées, à fofioles 
longues , très-étroites , linéaires. 
Fleurs blancbes. Fleurit en jnil— 
lety aoAt Croit dans Jes liens 
secs et montnenz. 

Près des Jadelys, sur la roche 
Saint^Aatoiae, 

' Où cette plante a été trouvée par 
MM. Dargnies et Carolns de la 
Co«r y ^ me Tont comnvmqnéè. 
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PENTANDRIA PENTA^ 
GKNIA, 

f UNUM. 

LiHUSi MAniTIMUM , L. 
Jacq. Vind. t. 154. Caideglabro, 
subanguloso , supeme rah^oso ; 
foUis lanceolatù-Unearibtts ^ aat» 
'/M, sparsis; inferioribus- eUfpti- 
cis f oppositis ; fiorihus soUtariis , 
tong^ pedkeUatis ; p^dicettis sa-^ 
pîùs faiiis opposais; caliciius 
Of^aiis , ■ mucronatis ; peialis 
calice dmplb hngion'ius. Flores 
fiapt. Fhretjunh^julio. Nascttw 
«r àeràûMs mariiimis. y 



PENTANDRIE PENTÀ- 
GYNIE. 

LIN. 

Im MARITIME. Tige glabre , të- 
gèrement anguleuse , rameuse do 
haut ; feuilles lancëoIecs-HnéaireSy 
poiotaes, ëparses; celles du bas 
elliptiques , opposées ; {leurs so- 
litaires, portées sur de longs 
pëdicelles souvent opposes aux 
feuilles; calices OTés, à divisiona. 
terminées brusquement par un» 
petite pointe ; pétales du double , 
plus longs que le calice. Fleurs 
jaunes. Fleurit en juin , juiPet. 
Croit le long de la mer^ dans 
les endroits herbus. ■ \ 

Près Trûupiile. 

Communiqué par M. Prieur. 



3* 
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CLASSIS VI. 



CLASSE VI. 



NEXANDRIA MONO^ 

GryiA. 

ORNITIIOGALUM. 

OâMtTÉoeAZiîW LûttvH , 
1. O. sfkafkûm , Ïkm. Q, pM'-> 
tenre , PKti5. 'H«iiîeâ bai&osé ; 
cnule angMato , èàsi éiphylh ; 
fiHh ItnéaHhtts f sti^eHoNBus Hatë 
(èncêûfttis; p&iuj/tèuVs tan^eïï&tit, 
f^ûèf-h i peéahs 1aH€tolaits, Flt^ 
rts htfei. Fhret martî<y, étpHfi. 
Eùiîtai in àgHf, euHt'f et sft- 
Hitieis, y i 



PHALAMGIUM. 

PSALAVGIOM BICOLOB , 

DiSSF. Âll 1 , p. 3o4. Anthericum 
planifolium^ L. LoB. ic. t. 3 , f. a. 
Radicibus fibrosis f crassis ^ sim-^ 
piicièus j cylindtéiceis ; fob'is ra-^ 
dicalibus plunbus , elongatis ^ 
planis y patentibus; caule sub^ 
aphyUo, compressa ^ ramoso, glar 
bro; floribus laxe paniculatis ; 
filamentis staminum pubescenti- 
àms; petalis intUs niçeis^ extks 
pmrpurascenfibtts ^ etiam utnaçuè 



HEXANDRIE MQISO^ 
GYNIE. 

ÙBÏfiTHÔGALE, 

OBmmdOJiLK jAdm A»ciiM 
lwlb«us« ; ^ âii^l«i»n , di- 
jrbyllè au Wm; fèiJiU«s Un^ireè , 
lès siipérkar«A UifgeB) lametfoléès \ 
j^onoules Ai»pos^» «n omM- 
I«s, glabres; péules ImcéaUs, 
Flevrs faufiM. Fkoiit efi maaii, 
avril. Croit dans les ehaiB|»t> 
les terres cultivées , les bois. 

AVenable, Andé, 

Où rindique M. Brouard , 
Cat. des Plantes du départe- 
ment 4e VEure. 

PSALANGÈBS. 

PHALAneiERE BEOOLORB. Raclncs^ 
fibreuses, épaisses, simples, cy- 
lindriques ; fealUes radicales, 
nombreuses, allongées, planes , 
étalées; tige presque sans feuil- 
les , comprimée , rameuse , gla- 
bre. Fleurs en panicule lâche; 
filamens des étamines pubescens ; 
pétales blancs à Tintérieur, d'un 
pourpre clair en dehors, quel- 
quefois de couleur pourpre sur 
ru&e t\ l'autre suilice. Fleu- 
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rit en juin, Juillet. Croit le long dea 
haies et d<ins les terreins sabloneni. 
Èois de Clissoife, 
M. Btcraard, ^fl/. dH PfoMts 
du département de VEure, 

]?. Ft^R-DE-LYS. Tige cy- 

ilndriqae, sans feuilles» trîs- 

simple y fenne ; feuilles' radicales 

planes y légèrement «n gouttière. 

Fleurs en épi, les inférieures 

ét^ttéti , les supërieurcs rappro- 

t)iéês ; brattè'es inférieure^ lott* 

fffatSy Unéâiifés, foinl^ès; pbtil 

incliné. Fkurs bltecl^s; févAti 

chargés eil^iiéiireiketft et troS» 

raies rouges. Fli^urit ta uni > fà^. 

Se trouYe dans les bms montneut^ 

Céie-Hux-ÉrebiSypr^sMeniths, 

M. Brouard , Cat des pi dm 

' département de VEure, 

MUCUEf. 

M UGOBT k DEUX FBOn&ES. 

Hampe us peu iexuease^ cylindri'* 
qtt« y à dent kfuilles en cttiir \ 
• leurs bknoheS) à quatre dinsioasi^ 
à quatre éuânlnes. Fleurit <b mai, 
i^roit da«is les iois mddiaeux. 

Buts de Menéà&i'ssoit , dann 
/# pafs de Braf, 

Communiqué ftr M. Fi$1m( 
Petit. 

Nota, M. MarqttîSy ftf^ésiéttr de botanique au Jardin des plantes 
dé^Rimefi, iti*a dit ffttNm de ses élèves avait trouvé, cette année 
1894 ; cette plante ^d$ k Fwét Verte 



II£XAI«lfrRI£ 

pufpureis. FlOftt Junîo , jul/o. 
Habitat ad sepes et in are- 
nosis, 'Jf 



P. ITLIACOf ^CaKZB. JafÂe- 
ricum li/iago, L. Lam. ill. t. a4o , 
f. 2. Fi. lian. t. 616. Caule cj- 
findricOf aphyllo, simpticissimo , 
rigido ; foliis radicallbus plants , 
subcanaliculafis ; flofiÔus spi^ 
calis f inferioribus diitahlibus ^ 
supenorRtits apfiftutimaiis ; brac~ 
teis in/értonbas ttingis f linéatibUSy 
ùcutis ; pfsfiîlo dëtUhatû ;flâriùus 
dlBfs ; petalisexths tuBr^4htati}ii 
liaris ih'bus. Ffofet hmia, Junio, 
ffatHat in syîHs moMosis, ^ 



CONVALLARIA. 
CôNVALlARéd ÉIFOUA , L. 

FLDaoB. ^ ^^uJfajraûihemumèi-' 
fi^iams DbCaud. FL "Fw.ScapoMtb- 
fteatuosû^ tenté i bifoUo, ; /oliiê 
fèrdniis ; , flàribms foad^dis , 
tatHtndns, Mis, Fhret maiù, 
fftiittat ims^^aUns a^nUsis.fjf; 
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HEXANDRIE MONOGYNIE. 



JDNCUS. 
JUNCUS ULJGlNOSUSf ROTH. 

J, stolonifer, Wollen. FJ. Dm. 
t %\^,.Cidmo folioso ^ repente , 
ad jiorum ghmerulos proUfero ; 
foliis setaceis, subarticulato-no- 
4ofis. Nascitur in loch hjeme 
inundaiû, ^ 



JONC. 

Jonc des marécages. Chaume 
feoillé , rampant, se reproduisant 
entre les petits paquets de fleurs ; 
feuilles setacëes y entrecoupées de 
nœuds en forme d'articulations. 
Croît dans les terrains inondes, 
pendant l'hiver. 



Marais Vemier. 
Nota, Il faut réunir ces deux variétés de la Flore : Juncus /luitans 
«t Junctu stolonifer. C'est le Juncus fuitans lerrestre^ou aquatique. 
' J. supiKVS , RoTH. FI. Dan. J. coucbé. Chaume en gazon ^ 



t. 1099. Cubais cœspitosiSt sub^ 
dicAotomis. foliosis ; foliis fili- 
formiéas, caaaUculatis ; c api/ u lis 
tt]ipkyllis. Habitat in herbosis , 
humidif, ad margines piscina- 
mm. 

J. F LU JT AU s, Law. Dict. 3, 
p. 270. Culmis filiformibus i ra- 
dieanliBus , cet fluitantibus ; 
foliis saperforibus Hnéatibus , > 
inferioribus eapitlàribus t omnibus 
soèttodoso-^rticutatis ; paniculâ 
capùulis paucioribus , tri/loris. 
Flores subfusci, Flortt junia, ju-* 
Ho, Habitat ad terram in fossis 
açuaticis paladibusçue , çel-flui' 
fat M a^'s stagaantibus, Tfi 



presque dichotome , feuillu ; 
feuilles filiformes, canaliculées;té-< 
tes de fleurs réunies trois ensem- 
ble. Crott dans les liçux herbus^ 
humides, etsurle&bordsdesmaref^ 

Pâturages de St-Aigaan^ prèx 
la ferme de Beléçeat, 

J. FLOTTANT. Cluumes, filifor- 
mes, radicans , ou flottans ; feuilles, 
supérieures linéaires , les inlé- 
rienr^B capillaires , tontes un peu 
noueuses , (ce dont on s'aperçoit si 
on les fait glisser entre les doigts); 
panicttle pengamie de fleurs bninà<* 
très disposées en tête ; chaque tête 
composée de trois petits paquets,. 
Fleurît en juin , juillet. Croit sur U. 
terre dans les fossés aquatiques,, 
dans les mardis , ou flotte sur le& 
eaux stagnantes. ... 
AuPonf-de-rArche^ àSommtrjii. 
M. FéUx Petit 
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o BEXANORIE 

J, MÂXJXVS , WttlD. •/, ph- 
iûstts^ var. <r. L. J, moniamtSy 
LÀH. J. sylçaticusy GoET. Luzuùt 
maxima^ FI. Fr. Culmo eirclo, 
giaùn : . foUii càulmù paucis 
( irièus çuaiuotve ) , érefiièas , 
Mngustis^ ràiUaUkus mumerostS' 
simis y. Iflngis , iatis , .plants , 
omnibus subpihsis ; fioribus 
corymbosis ; corjmbo decompo^ 
sUo ; pedunculis elangatîs^ di- 
paricatis , subbifloris ; foKoUs 
'caUcinis aristatis , longitudine 
capsula. Flores fuscL Floret 
maio. Nascùur in sylvaticis su6^ 
montanis, 'If 

J. If IV EU s , L. Luzula nipea, 
FI Fr. Radice repente ; foïïis^ 
subpihsis; corymbo composito; 
pedunculis subquinquefloris ; ca- 
îicum lobis acutis ; interioribus 
duplà longio/ibus. Flores elegan~ 
fer ifiçei, Floret junio. Habitat 
{apud nos) in paludibus. ^ 



TRIGYKIB. .3g 

J. A. LABGXâ nuTiUBS. Cbsuvi^ 
dressé, glabre; trois Wà ^oatre 
. féoilks canlinaires courtes «>, 
ëtroites ; les radicales très-nom-^ 
breuscs ^ longoes , larges » plaiws ; 
tontes manies de quelques poiU; 
fleurs en corymbe décompose; 
pédoncules longs f divergens, char- 
gés de deux ou trois fleurs, écar- 
tés; folioles calicinalesaristées , de 
la longueur de la capsule. Fleurs 
brunâtres. Fleurit en mai. Croit 
dans les bois un peu montueux. 

Au bord du bois de Beaubec^ 
le long du ruisseau, 

M. Félix Petit 

J. BLANC -DE -NEIGE. Racine 
ranf pante, feuilles munies de quel- 
ques poils; corymbe composé; 
pédoncules chargés de quatre \ 
cinq fleurs ; lobes des calices aigus; 
les intérieurs du double plus 
longs. Fleurs d*un beau blanc 
de neige. Fleurit en juin. Se 
trouve dans les marais. 

Au Marais-Vemier, 



TRIGYNIA, 



TRIGYNIE. 



aUMEX. 

RVMEX NSUOLAPÀTBUM , 

L. R. diparicatus , Thuili. 
(non L. ) Caule simplici , sut-- 
cato ; foliis inferioribus cordato- 
Utttctolatis; superioribus lanceor. 



AVMEX. 

RuMEx DES BOIS. Tige simple 9 
sillonnée ; feuilles inférieures 
lancéolées en cœur; les supé- 
rieures simplement lancéolées ; 
fleurs yerticillées \ yerticilles 
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^gigmtikts ; petsUs UneMitms , 
OiMsitf iniêgêmmis, FiàMskâtr- 



«BM^iy p«mtUK ; mncaù eUles ; 

tBticM* ïkars ^cûnkiv hac^ 
kaeéi. FkurH e» jtia^ jwUet. 
Croit daat les Imm hpttdè». 



>iomg 4e la fipikni patmi Us 



CLASSE 
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OGTANDRIE MONOGYIUB. 



4> 



ftV»MrifVteY>f> ( V¥^r>f Mi pwvvvww < w> < vvvvw'wvv>v^^ 



CLASSIS VIII. 

OCTANDRIA MONO- 
OrNIA, 



CLASSE VIIL 
OCTANDRIE MONOGYNIE. 



ŒNOTHEHÀ. 



ONAGRE. 



M. Fassy m*a fait parvenii^ un Œnothera sons le nom de hngt>^ 
foUa qu*il a trouvé' aux environs de Gisors, C'est bièu X Œnothera longh 
foli'a de Linné ; mais comme cette espèce n*a jamais iié tronvëe 
en France , qae je sache , f en ajourne la description en priant M. 
Passy dlexamîner si sa plante est réellement spontanée dans le 
Heii où il Ta trouTée , ou si elle n*y était qu'accidentellement. 

RENOVES. 



POLYGONUBI. 
POLYGOVVM DUMSTORVM f 

L. Fi. Dan. , t. 756. Cauie çohÊr- 
6ili\ cylindricoy striato, glabro, 
ii-sexpedali ; foliis (riangulà- 
nbus j sagittatis; stipuUs subnul" 
lis ; flonbus can'nato^alatis , oc- 
tandris , panicutatii , ptndttlis ; 
anthcris albis; seminibus tnan- 
gularibus ; çahuUs seminalibus 
. vlatis. Flores spurco^albi. Floret 
vugusto, septembri. Habitat in 
sepibui et dumetis, 



RENOuéE MES Buifsoirfl. Tige 
grimpante y cylindrique, striée, 
glatire , hante de deux à ûx 
pieds; feuilles triangulaires et 
en forme de flèche ; stipules 
presque nulles ; fleWrs en ca-^- 
rèncy et relerées par des saillies 
en formes d*ailes , paniculées, 
^pendantes, à huit étamines; an^ 
thères blanches; panicule pen- 
chée ; graines triangulaires , à 
pans prolongés en trois ai]e« 
i^embraneuses. Fleurs d'un blanc 
sale. Fleurit en a^iit, septembrej 
Croit dans les haies et les buis<^ 
aons. 

A SaiHt'''Martin''dwVifi^i 
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DJ&CÂKtRIE OIGYraJB. 



»»»WW»iw»V^»W^»?>IIMM»MWMUM<IM<»M»M<l(»»l>IM»>M»l%>^^ 



CLAâSIS X 
MfBCJifDMJ DIGTNU. 

CHRYSOSPLENIUM. 

CgRTSOSÊLBVIVM ALTMA-- 

giFàLiVBf j L. FI. Dan. , t. 366. 
IFalus ab€roh » renîfonùbus t 
tftmûiù; fioribus terminalibus, 
ftiio terminaîi insidfntibus. Fio- 
ns lutcL Floret aprili ^ mah, 
'HaiUéU m umbrosis » humen- 
tikus. Qf 



CLASSE X 
IMÊCAia)RI£ BIGTI$1£. 

DORINS. 
DORINK A FEUILLSS ALTSENBS. 

Feuilles alternes , rëniformes , 
crénelées; ^vus terminales, as- 
sises sar la dernière feuille. Fiears 
jaunes. Fleurit en avril, mai. Croit 
dans les lieux ombragés, bnmides. 

A Brémoniier'-eu-Bray f près 
le wiQuUns, 

M. Félix Petit 

aiLLBT. 



- DlANTBUS FROLfrER, L. 

Oa IroiiTe nne variété de cette, espèce, dont les fleurs sont solitaires. 
V'tsKitDiAfiTaus joruriNUTUS de Linné. Cette variété se trouve entre 
Bouffies 4^t VèsiOan, Communiquée par M. Âu^pist» Le Prévost 



gmOkus , Feus? Btulice longà , 
ii$noséi ùmOt ^êtdscendeute^ su^ 
vinfioFQ ; foliis iineariius ; 
èçvamis^tmiieinés opmtis, obittsis; 
^fmù's multifiéis. Flores dibtlè 



OfiiLLET DES SABLES. Racine 
iQDf ne , lipieuse ; tige couchée du 
ba»! dressée du haut, à une ou deux 
flenrs; feuilles linéaires , écailles 
des calices ovées , obtuses ; pétales 
multifides. Fleurs d*un pourpre 
clair. Fleurit en juin, souille t Se 
tronve dans les sables. 

A Nonancourl , sur le bard 
des chemins de bs câte^ da 
céii d'Epreux, 

si. Bronard , Céil. des ^pUm^ 
Us du déparlcmemt de VEtrh 
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DECANDEIE TRIGYNif:. 
CUCUBALUS. 



43 



BEBEN, 



Cu eu SA LU S MARITIMUS , 

Boucher. Cbehen^ Var, iS.'L. 
Silène untflora , RoTH. Silène ma" 
ritima^ Smith. Caulibus prostratis 
»el suiadscendentibus ; foHispar'- 
piSf acuminaiis; floribus ierminali' 
lus y solifariis geminispCf caUcibus 
inflatis , çix reticulatis ; petalis 
âifidiSf fauce subviUosis. Florei ^ 
per totam œslafem. Habitat in 
sabulosis maiitimis , inter lapi^ 
des, % 



THiGrm4. 

Silène cerastoibms , L. 
Dill. Elth., t. 5og. Caule erecto^ 
fSlosOf subramoso ; foHis sub-* 
spatulatis; flon'bus solitarUs , la^ 
teralibirs ; petalis parvis , emar- 
ginatisy extuSrubescbntibàsy i^s 
cameis; fructfficationibus erec^ 
fis; caUcibus subsessUibus , sub-^ 
piiffsisi FlontiuU9. fftfbiM tt*" 

o 



BÉHEN MARITIME. Ti^S, !«• 

unes entièrement conckées , le» 
antres un pen redressées; ftuiUci 
petites , pointues \ fleniB teni|iiit<r. 
les, f^emin^es on solitaires ; cattecf 
enfles , à peine reticiilA ; pët^a. 
bifides , à gor^ qnelqutfiois Telaa. . 
Fkarit pendant tout IVti &•% 
trouve sur les bords de la ner, iaat-. 
les sables et les lienx pterveux. a 

Baye de Criel , près d*um 
fort en ruine. 

Communique' par N* À^VP^* 
Le Prévost. 

TRïGYNiE. 

SnàNE ciRAftiQibB» Tîge éPMct 
séty relue , qael^ucfoisramensé^ 
feuiHes presque en apal«iè ; ieint. 
solitaires, laUralet ;' p tftaks p#« 
tits , écbancrés , r^sgeâtiw «a, 
dehors , couleur de chair en de-* 
dans ; fructifications dressées ; 
calices presque sessiles^ un peu 
yelus, ElenrU cp J^ijilleL Grott 
parmi )es niois8on|. 

fia/fs un ffifllQff» a9-dessusd$ 
Vm^-Port, près quflis^euf, 
. Qù Hf. JUrieuiL etinoiFayona 

^4 troupe 0i^fi 4fins /</ 
tksVtftS c^tllii^cs^ ^ ^t-Pierre-^ 
ie>-Çerc^eils. 

4'*' ' 
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iJ4 DÉCAÎ^DRIE TRIGYNIE. 

8TELLÂEIA. STEllAiftS. 



Stxllamjj nemomvm, L. 
Ahine uemérum , Schreb. FL 
Dan., t. 27 1. Cauk de&iU^JoUatqi 
folus moUtkus^ cofdatis; mfimis 
iêmgk peiiolaiù , - tuperioribus 
imèsessiUHus ; pameuid dkho^ 
tomà ; peiumcmUs rmmosis» FUh- 
res Mi. Fhret jumio. Habitat ia 



-^T. PAIUS^MIS, WuiD. 4$*. 
$nimia€a^ VÀa. ^. L. êf. gtait-x 
ca f 'ùwCAmk' Coule erectius- 
€ui9, debiUy iétpi; foliis tineari- 
haueotatis , margine Imvibus; 
fioraUbus* scariosis i fioribus pa- 
micmimtis; pgiaiis bipartitis^ ea-r 
Uce majoidius. Flores albi. FUn 
ret jamio. HakUat ia /assis ef 
paiudshu, fJip 

ARENARIA. 

'A RE NABI A PBPLOiDnS , 1. 
A. portulaceà , Lam. FI. Fr. p 
3. , p. 38. Caule cyHndrico , w- 
moso f foUoso ; foliis ovaKbus , 
acu'tis f ^inlegiis f camosis, sèi- 
perne aj^roximatis ; petaUs ta-^ 
ticem sùba^uantibtis ; 'capsmld 
rotundatà; r^ceptacuh glaniu^ 
fifSûf f^iiiibus^panctaf£t,FUriC9 



Stellawb des bois. Tige fàî> 
Iule y feaille'e; feuilles molles y 
en cœur ; les inférieures portées, 
sur de longs pétioles , les supé- 
rieves presque sessiles ; pani— 
cale dichotome ; pédoncules ra- 
menz. Fleurs blanches. Fleurit en 
JHÎn. Croit dansles lieux ombragés. 

£e long d*utt fossé qui //v- 
pçrse la ferme du Gort^ con^^ 
mune du Petit-Quenîlj . 

St. DB8 KARAis. Tige presque 
dressée , faible , lisse ; feuilles 
linéaires-l^céolécs , lisses sur 
les bords , les flor^es scarieuses \ 
fleurs paniculées ; pétales bipar- 
tites , plu^ longs que le calice. 
Fleurs blanches.- Fleurit en jiûo. 
Croit dans les fossés et les marais. 

A Ueurtaufille. 

Où elle a été trouvée par K« 
4ngoste Le Prévost 

SABLINE. 

SiOLim 1NNIBKBR.' Tige cy- 
lindrique y rameuse, garnie d^ 
feuilles ovales, pointues, entières ^ 
charnues ; les supérieures rappro- 
chées ; pétales i peu près de la 
longueur du calice; capsule 
arrondie ; réceptacle glanduleux i^ 
^emenceè ponctuées. Fleurs hlan- 
ches. Fteorlt en jaiii, )mt]lc^ 
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\ DÉCANDRIE PENTAGYNIE. 45 

mlbi.Fîoretjtffiio, Julio, Habitat Croît dans les sables Baritimea. 
in sabulosis marîtimis. Au Hoc, 

Qil elle a été trouvée par M« 
., Auguste Le Prévost 

A, RVBKA, 1. 

Observation; J'ai rencontré, mais rarement, une variété dont 
les tiges sont coachées , les feuilles opposées , linéaires , charnues , 
de la longueur des entre^nœnds , et dont la capsule est de moitié 
plus courte que le calice; c'est la variété ^ de VArenaria rubra^ 
dflLiNKé. — Arsnaria Jif^Bf^^, RoTH.Fl.Dan., t. 740. CauUbus 
prostratis ; foliis oppositis , linêUribus , carnosis , longifudine intér- 
nqdiomm ; calieibus capsula dimidio breçiorihus, 

A. MEDIA ^ L, CauUbus sub- S. iNTERMiBiAiEE. Tiges près- 
erectis , supcrnè prœsertim pubes- que dressées , pubescentcs surtout 
centibus; intemodiis distaniibus} 
foliis linearibuSf camosis; sti- 
pulis m^mbranaceis : semmibus 
alà membrunaceà cinctis. Flores 
purpurascenies , sem nonnun- 
çuàm albi. Floret per totam 
çgstatem. Nasc^tur in arcnc^is 
maritimis, Q 



W» 1« Iwut; entre-nœuds éloignés; , 
feuilles linéaires , charnues ; stipu- 
lesjmembraneuses : graines entou- 
Fées d*uue aile membraneuse., 
Fleurs de couleur pourpre , ou 
quelquefois blanches. Fleurit 
tout Tété. Croit dans ks sablea 
maritimes. 

A Dieppe, à Lillebonne^ à 
V embouchure de la Seine, 



PENTAGYNIA. 
SEDUM. 

Sedvm DASYPHYLLVM i L; 
Decawd. , PL Grass. , t. 95. Bull 
herb. , t. 11. Jacq. Vikd. , 1. 153. 
CauUbus cylindricis , numerosis*- 
simis f injirmis, cœspitosis , apice 
pubescentibus ; foliîs oppositis , 
M^tis^ ûbtusiSf eamosis;flor$bus 



PEÎiTAGYNIE. 

VERSIICVLAIRE. 
VEBMtCeLAIRB A FÊUILtBS 

iPAiSSES. Tiges cylindriques , 
lrè»-nombreuses , foîbles , dia^ 
posées en gason , velues do 
tant; feuilles opposées, ovée», 
obtuses , charnues ; fleurs ro»-» 
|[câtres avant leur développement, 
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niCàlCSRIE PENTAGTHIfU 



rwêêBbt êiU Mis , smpAs ké- 
xapeiaUs , Isxè racemasis. Fhni 
>WM»9 jaMxK Hëkiimi ad mmroi 
et m petiwis midis, Tf 



S. riLLosvM t I. Engl 
Bot , t 394* Caa/e e/vefo , pii- 
ios9 , suBruheseente , saèra^ 
moso ; fifiiis obl&ngis , suprè 
piammscttUs ; pedunevUs axiffa^ 
ribus^ pabescântibits , suhunifto^ 
ris ; pttaiis opatîs , ohtusiuscuUs ; 
sfmmniBMS stptem^ octo. Flores 
raheUi. Fioret juKo, Habitat i» 
pratis paludosis monfiam et ad 
iatamemta, Ç^ 



LrcBifJs vise os A , t. Cloi. 
huL 9 1 I y p. 289 , f X Caule 
€rf€t09 fimpifci, rubesce/ite, ar^ 
iiçulatoi Uiternodiis superioribu^ 
Hsco^U ; foliis glabris ^ Unceo-^ 
iatis, açutis; pêduMuUs termi-r 
aaUbus ^ oppositis^ mMflons ; 
pet^Us mieg/fs, 4CU 9ix emar^ 



CBiiiite bbnches, souvent de êht 
pétales , disposées em fnppeB' 
lâches. Fleurit en join, iiiilfet. 
Croît sor les murs et dsns les 
lieu pierreux et arides. 

ADieppf, saruammr à droite 
à Venirée de ta riiie dm eàté da 
ttomeUf et aiiltmrs aas enriroju 
^y<f ia pille, 

Commvnîqnée par tf . Benja^ 
nin GaiUon. 

SÉDUiE VSLU. Tige droite, re-- 
hie , un pev roogeâtre , no pen 
lanense ; feoilles oblon^es y 
planes en dessns; pédoocules 
axilUires , pubescens , portant 
nne on deux fieurs ; ^^éUiXti orés ^ 
presque obtus ; de sept à huit 
étsmines,FJeBrsroDgeâere5. Flen-- 
rit en juillet. Croit dans les préa 
humides des montagnes et snr lea 
mnrs de bauge. 

M. Bronard, Cat. des phn^ 
tes da déparieoiettt de t*Eurv^ 

. irCHNIDM. 

LtGHMDB VISQDXC5E. Ti^ 
dressée j simple , roogeâtre, arti- 
cnlé0 { entre-nouds snpérieun 
▼is^eax; feoilks glabres, laa* 
féolées» pointues ; pédoncnlea 
terminaux^ oppo^^i nmltiflores; 
pétale» entiers on seulement un 
poi éçhanaés. flenr» tijant vajn 
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gàêâitù. Fions pwpmascmtti. 
Fioret junio , /u//o, Hubitat in 
gratis siccis , montosis* ^ 



tiécAmmrÉ i^Em'AGYms. Xf 

te potirpre. Fleoritcn jld« , ytS^ 

let. Se trouve dans les prés 
secs , montacux. 

Au hmut de U céte du MaraU" 
Vemier, près le moub'n à cent 

M. Brouard , Cai, des Plan^ 
tes du dépmriememi de VEure. 

CERÂSrritTM. CÈkÀlSTM% 

ÇmRASTIUM 8RACHIPETA- CÉRAISTE A COURTS VÉTAXJCI» 

LU M, PeRS. 

Kota. Rempkctr la descnjption qui est dans la Flore ^ par 
celle-ci : 



Caaie ercetû, tmmetitos^^ &'•• 
chotomo ; foUis o$taiiSi ùifimâs 
rosacMs ; fioHBus ptaêculaUs ; 
calice p^loso-^ tofoUà kmgiûrù. 
Flores Mi, Flof^i œSiatc. Ha^ 
MmI in rudopaiis^ {Q 

SmsUtiULA. 

SFSRaVLA PMNTANDRA, L. 
Lam. , ill. t. 39a ^ f. a. Foliis 
perticilialis ; flpribus subpentan- 
dris : seminibus aUtfnembranaceâ 
cinctis. Flores albi, Fioret 4i 
marfio 'ud maiunu Nmscilur in 
•rpis arcttûsi^, Q 



Tige dress(^e , tomentense , ^-* 
chotome ; feoilles oTées ; les 
inféne ores disposées en rosette ; 
fleurs en panicule; calice velu, 
plus long que la corolle. Fleurs . 
blanches. Fleurit tout Tété. S« 
trouve dans les lieux arides. 

SpARGOÛTE a QNQ iTABniTES. 

Feuilles verticillées ; fleurs quel-" 
quefois à cinq étamincs : semences 
entourëesd'unelarge bordure mem- 
braneuse. Fleurs blanches. Fleu-* 
rit depuis mars jusqu en mai. Croît 
dans les terres sabloneuses. 

A Lucy en Bray, 

Communiquée par M. Félix Petit 
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48 BODIÉCANDRIE MONOQYNIK. 

CLASSIS XL CLASSE XL 



DODECANDRIA MONO^ 
GVNIA. 

A5ARI3H. 

AsAnUÂi, L CaUs campanu- 
latus , tri-çuadriloèus , germini 
insidens; coroîla nuUa; antherœ 
mediis filamentis adnatœ; sty- 
ius Brevis; stigma substellatani. 
Capsula coriace a ^ sexloculariSy 
calice coronata, 

A. EUROPJEVM, L. FI. Dan., 
t. 633. Bull. herj»icr , t. 69. Cau- 
libus brevibus^ supeme bifoUis ; 
foliis opposais f longe pefiolatis 9 
reni/ormibus , subcoriaceis ^ çiri^ 
dibus , sablas lepiler çUlosis ; 
fioribus parvis , solitariis, cam- 
panulatis , trilobis , extiis sub^ 
fillosiSf ialùs rubro-nigrescenti- 
buSf brepiter pedunculatis ; pe- 
duaculis solitariis in bifurcatione 
petiolorum. Flores atro-purpurei, 
Florel aprilit maio. Habitai in 
nemoribus umbrosis, ^ 



DODECANDRIE MONO-' 
GYNIE. 

ASARST. 

AsARET. Calice campanure , à 
trois oa quatre lobex , place' sur 
1 ovaire : corolle nulle ; anthère^ 
attachées au milieu de leurs £Ja^ 
mens ; style coilrt ; sti^ate divisé 
en six lobes rayonnans. Capsule 
coriace , à six loges , coaronne'e 
par le calice. 

A. i)*£i7R0PB. Tiges courtes, 
terminées par deux feuilles por- 
tées sur de longs pétioles, réni- 
formes , un peu coriaces , vertes , 
légèrement velues en dessous ; 
fleurs petites , solitaires , cam- 
panulées , à trois lobes , un peu 
velues en dehors , d*un ronge 
noirâtre intérieurenient , soute- 
nues par de courts pédoncules 
situés à la bifurcation des pé- . 
tioles. Fleurs d*un pourpre noi- 
râtre. Fleurit en avril , mai. 
Croît dans les lieux couverts. 

Aux environs dm Ponl-Aude- 
mer près du château de Sainte 
Mardf non loin d*aa ravin, 

M. Prieur, docteur médecin ^ 
au Pont-Audemer. 

DODÉCANDRIE 
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DOBECANDRIA DIGr- 
NIA, 

A^aiBiOI^JA. 

AGRlMOiriA ODORAT A t Tb. 
Foliis pinnatis ; foUolis oBlongù, 
inferioriùus diminutis; spicis pe- 
dunculatis ; fioribus suapcolenti- 
èus; calicibus fructigeris ^ispidîs. 
Flores lutei, Floret julio , au- 
gusto. Habitat in sjlçaticis, ^ 



DODECANDRfA TRJ^ 
GYNIA, 

EUPHÛ&BU. 

EUPHORBIA PVRfURATA , 

Thuill. E. dulcis f Lam. ( non 
Lin. ) Caule simplici, rubescente; 
foliis sparsis , lanceolatis , ob- 
iusis, integemmis; umbcllâ çuin- 
quefidâ , bifidâ ; involuccllis 
integris ; capsulis verrucosis , 
glabris. Flores atro ^ purpurei» 
Floret junio , juliq. Habitat in 
sjhaticis arenosis, ^ 



DODÉCAOTRIE DIGY- 

AIGREMOJNE. 
AlGREMOIlfEODOMNTE. Feoilleft 

pînnëes ; folioIe8\ oblongues ; les 
inférieures plus petites que les 
supérieures ; ëpis pédoncules ; 
fleurs d*une odeur très-agre'able ; 
calices fructifères hispides. Fleurs 
jaunes. Fleurit eii juillet , aoàt. 
Croit dans les bois taillis. 

Dans un bois près le Pont-» 
Audemer. 

M. Brouard , Cat. des plante^ 
du département de rJEure, 

DODÉC^KD&{£ TRI^ 
GYNIE. 

- Euphorbe pourpré e. Tige slm«> 
pie , rougeâtre; feuilles e'parses^ 

lancéolées, obtuses, très-entières; 
ombelle quinquéfide , puis bifide ; 
involucelles entiers; capsules ver* 
mqueuses , glabres. Fleurs poii^ 
pre-noiràtres. Fleurit en juin , 
juillet. Croit dans \ les terreins 
sabloneux couverts de bois. / 

Aux environs de Gisors ; au 
bas Bouffé'près Bernay. 
Coa mm Myi^ {«r M: Busj. 
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ICOSANDME PENTAGYKIE. 



CLASSE XII. 

ICOSANDRIE PENTA- 
GYNIE. 

PRVNIEn. 

pRUNiKk DES B0I5. Arbrisseau 
non épineux; feuilles elliptiques , 
glabres- , finement crénelées ou 
denticule'es ; pédoncufes asset. 
longs ; fruit un peu allongé ^ 
bleuâtre. Fleurs blanches. Fleu«- 
rit en avril. Croit dans les haies , 
où il est très-commun. 

SPJBÉE, 

Spirâb fiupendule. Racines 
filiformes , garnies de tubercules ; 
tige herbacée ; feuilles pinnées ; 
folioles uniformes , dentées en 
scie , ovées-oblongues. Fleurs 
blanches à Fintérieur , rouges 
extérieurement , disposées en 
cyme. Fleurit en juin , juillet. 
Croit dans les bois. 
Foré/ de Roumarel 
Communiquée par M. Arsène 
Maille. 

ROSA. ROSIER. , 

,; . *Gtrahiil»«s oraUbas. * Fruits oTales. 

RosA TOMSVTOSA , Sbotr.^ Rosier qotonnsuz. Tige mu- 
CéUiU actikato; aculeis aduncis ; nie d*algaiUons crochus \ folioles 



ÇLASSIS XII. 

ICOSANDRIA PENTA- 
GrNIA. 

vauNus. « 

PR vif us s YL VA TIC A , DeSV. 

Obs. sur les plantes d* Angers , p. 
160. Fruiex n^n spinosus; /oliù 
tUipticis, glabris, laçitcr crenw- 
laiis, seu serrulatis; pedunculis 
paulàm elongatis ; fructiius sub- 
eiongatis, emrulescentibus. Flo- 
res alBL Fiorei aprïlî. Habitat 
im pms scpibus, ^ 

âPIRJEA. 

S F IBM A FJLIFRNDULAf L. 
Lam. ill., t. 439, f. I. Radicibus 

jmfomubuSf tuberculosis ; caule 
herbacée ;foUU pinnatis ; foHolis 
mmiformibus , serralis , opaiOf 
obUmgis; fioribus cymosù. Flores 
a&it exîks rubelli. Florel Junio, 

julio. Habitai in jjrlpatieis. ^ 
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foUolis oçatis, uirinçue fomen^ 
tosis ; fructibus oçatis peduncu- 
iisque hispidis ; petalis roseis , 
basi alùidts. Floret junio , jul/o. 
Habitat in sepibus et dume- 
tis. ^ 



ovales, tomentenses sur Tuno 
et Taotre surface ; fruits ovës y 
garnis d*aiguilloD5 ainsi que le 
pédoncule ; pétales de couleur 
rose , blanchâtres à la base. 
Fleurit en juin , juillet. Croit 
dans les haies et les buissons. 
Aux ençirons d^ Gisors^ où elle 
a été trouvée par M. Passy y et 
à Saiat-Amand , où elle Ta 
été par M. Leyieux. 

ROSA SEPIVM , ThCZLL. 

On trouve une variété dont 1rs folioles sont allongées, glabres; 

le calijïe oblong , glabre , devenant très-gros. C'est le MOSA mua - 

CROCARPA. Merat. !'• et a« édition. 
Nota. Effacez de la Flore , Rosa stfiosa. Desvaux. C'est le 
R, BRsriROSTRA , FI. Vf, R. A couET STYLE. Tige armée 

supp. y n» 3714 b. R. systyla^ d^aiguillons recourbés , corn- 



Bast. supp. 3i. Ca^Ie aculeato ; 
aculeis recums^ basi comptes^ 
sis ; folioiis çuinçue, rarms sep- 
tem, QçatiSy acutis, glabris; denti- 
bus œguaîibus , acutis ; petiolis 
pubesc€tttibus f aculeatis ; aculeis 
rarïs, uncinatis; pedunculis so-^ 
litariis binisve ; calicum segmentis 
^innafifidis; styUs in coîumnam 
gîabram^ breçem coalitis ; frue- 
tibus glabris , ovaUbus ; petalis 
albiSt basi flapidiSf s eu lacteiSf 
^i pûlUdà roseis; undh très ta- 
rietates, FI. Fn Loco citato. 
Floret œstaie. Habitai apud 
^s in sepibus. \y 



primés il la base; feuilles compo*- 
sées de cinq folioles , rarement' 
sept , ovales , pointues , glabres ^ 
à dents égalea , aiguës ; pétioles 
pubescens ^ munis de quelque» 
aiguillons recourbés; pédoncules 
solitaires ou géminés ; segment 
des calices pinnatifides % styles 
soudés en une colonne glabre et 
courte; fruits glabres, ovales; pé- 
tales blancs et Jaunâtres ii la base y 
ou blanc-de-lait , ou rose pâle » 
d'où il résnlu trois variétés. FI, 
Fr. Fleurit ea été. Croit dans les 
haies. 

. Entre Damétal et SaiM'L^ 
ger du Jf^ourg-Deai. 

• 5 * 
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lûos&nram vankcmoL 



I 
BUBVS CORTLÎFOUUS « 

SiifrH. Cauie frutescente , sui^ 
anfuloso , acuhato ; aculeis 
weetiuscuUs ; foUis temétis qui' 
matisque , suât à j piiosts ; folioUs 
laterûUSus sesstVbus ; foribus 
ml&i'i , panicutatis ; calkihus 
fructifen's infiexis, Floret Jif 
iÛL Habitat ia sepihus, ^ 



B, TOMMNTOSffS, târ./? prof- 

liatbs , Bastabd. FL Fr. snpp. 
Camie prostrato , pix anguloso , 
atuieato ; aemieis parvis , nume^ 
rosis ; foîiis tematis ; folioUs 
oiopafis^ suBdupticitèr serrât is , 
supeme glahris , seu çix pubeS" 
eentibus ; foiioUs lateralibus 
SttbsessiUbtts ; fioribus panicula- 
iit , aBis. Floret /unio , juliù. 
Habitai m sjbis attis et 
liais. 



FRAGA&IA. 
FRAaAntA ^MABBiriOîtA p 

Thuul. F. magna, Thuill. F. 
ealicina. Lois. Desl. , FL 
xGall. FoUis ternatis ^ pihsiaseu» 
Us , laagè petiolaUs ; foU^Ut 



ROSCE. 

ROHCE A rEUn.LES DE M0Z3K- 

TIUL Tige frutescente , un pea 
ADguleiue , gtrnîe d'aigvillons 
presque droits ; feuilles , les unes 
terotfes, les autres quinées, ve- 
lues en dessous ; folioles latérales 
sessiles; fleurs blanches, panicu- 
lees ; calices fructifères infléchis. 
Fleurit en juin. Se trouTe dans les 
haies. 

Aux empirons de Glsors^ où 
cpe a M obsenrée par M. Passy. 

R. GOTOHNSUSE. Tige couchée , 
à peine anguleuse , garnie d*ai^ 
gnillons nombreux, petits \ feuilles 
temées; folioles obovées, pres- 
que doublement dentées en scie , 
glabres en âessas, ou à peine pu-^ 
bescentri ; folioles latérales pres- 
que sessiles ; fleurs blanches ^ 
disposées en panicules. Croit dans. 
les forêts et lt$ taillis. 

For/l de Saint-Saêas près 
Mariineamp , et dams les bais des 
Petites-Ventes. 

Communiqvée p«r M. Féli^ 
Felil. 

FMAISI&R. 

Femlles temées , un peu Teint», 
portées Mir «o lon^ pétiole ; fo^ 
lioles sessiles, cunéifonDes duhai^ 
«rrondics do haut | groMiirentii^ 



Digitized by VjOOQIC 



ICOSÀmiKTB FENTAQTKIE. 



53 



4essilibus , cuneato^suhrotundis , 
grosse dentatis ; floribus co^ 
rymbosis; pedancuUi scapo hn^ 
gioribus; caîicibus corollam sub^ 
açuanfibas. Flores mlèi, Floret 
maio. Habitat in sylvaticis. y 



POTEîmiXA, 
POTMNTIILA IflTJltA , Th. 

(non L. ) P, spUndMs; FI. Fjt. 
Vaill. , t 10 , f. 1. Jiadiee 
iûngdt dard y ênuiaedi cauHâus 
diffus i s f réunosiSf çiUosis ^ de^ 
tumbeniibust bi-quinguepollica-' 
ribus i foliis tematis , rata 
fuinatis ; petiùlii hirsutissimis / 
foliolis oçmiih^QbitHÊgis , apice 
serraiis , subies senceo-lamatis , 
argeuieiSf saprà çiridi&ês subpi" 
lûsis; pedaneuUs inUosis ^ sub- 
bifioris; peiuHsy albis ^ emargi-* 
naiis; recepiaeuio lanato, Florts 
albi. Floret maio. Habitat (a 
ifçis stêtilUms ^ lapidom* 



dentëes ; fleurj en corymbes ; ptf « 
doncùles dépassant de beaucoup 
la tî^ ; divisions des calices 
presqu'anssi longues que la co* 
rplle. Fleurs blancbes* Fleurit en 
mai. Se trouve dans les bois. 

Aux environs de Caudebcc-' 
sur-Seine. 

Trouvé par M. Dubreuil. 

POTPNTÎLLE. 
POTSKTULB BBELLAUTB. Racifit 

)oB^e , dore , brnae ; ti^s Ion* 
gués de deux à cinq pouces , veluesi 
rameuses, couchées; pétioles très- 
velus , portant trois ^ rarement 
cinq folioles ovées , oblongues, 
dentées do haut , verte« en-des-v 
ins et manies de quelques poils y 
garnies eu dessous d« poils 
soyeux , de céuleur argentée ; 
pédoncules velus , ii une ou deum 
leurs ; pétales blâmes ^ échancr^s ^ 
récepUcie velu. Fleurs blanches. 
Fleurit en maL Se trouve dans \n 
lieux Itériles , pierreux. 

Dans les laudes d'^HcuHee^ 
CochereL 

Communiqué par M. Michel- 
lin. 
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CLASSE XIII. 



POLYANDItlA POLr- 
GVNIA. 

HEPATICA. 

H Ef AT ICA , DiLL. Calix 
iriphjttus f persistens ; coroUa 
kexapetala; capsula plans ^ ses-- 
si'leSf oùionga, subacuminatm ^ 
nom appcndiculatœ. 

H, TRI LOB A , VttL. Anémone 
kepafiea , L. Glus. Hist a , p. 
a47 9 1. 3. Scapo unifioro^ erecto , 
filloso ; foUis radicaUéas irilo^ 
bis f subcoriaceis , margine fil" 
iosis , petiolatis ; peiiolis pillosis, 
hngitudine ferè folioram ; foUo- 
iis cûlieinis oçalibus , integris , 
piRosis; petalis apice rotandûlis ; 
{/ruclibus non caudatis ut in 
anémone. ) Flores caralei, rubri^ 
çel albi» Floret martio y aprili, 
Hàbitmt in nemoribus, ^ 



AlfEMONE. 



POLYANDRIE POLY- 
GYNIE. 

HÉPATIQUE. 

HÉPATIQUE. Calice à trois fo- 
lîolfs persistantes. Corolle de 
six pétales. Plusieurs capsules 
sessiUes , oblon^es , on pei> 
pointues, sans appendicules. 

H. A TROIS EOBES. Herbe de la 
Trinité. Hampe nniflore, dres- 
sée j Telne ; feuilles radicales 4 
trois lobes , un peu coriaces , à 
marge Telae; pétioles velus, à peu-* 
près de la m^me longueur que 
les feuilles ; folioles des calices 
ovales , entières , velues ; pétales 
à sommet arrondi ; ( fmit non 
mnni d*app«ndice comme dana 
les anémones ). Fleurs bleues , 
rouges ou blancbes. Fleurit en 
mars , avril Crott dans les lieift 
ombragés. 

Entre Louçiers et Surçille ^ 
où elle a été trouvée par M. Mi- 
chelin , qni me Ta communiquée. 

ANÉMONE. 



Anémone ranunculoidks, ANiuoNs bknonculk. Hampe 
I. A. lutea , Labl Lob. Icon. glabre , à une on deux fleurs.; 
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aSl , f. i« Scapo suhuniflorOy 
glahro; foUis radie alibus hngè 
petiolatis , tri-^uinquehbatis ; 
ioBis incisis, dentatis; involucro 
iripkyUo ; foliis subsessilibus ; 
foUolis ternis i/uatemis^e ^ elon- 
gaiis , cunei/orinibus , incisis 
aut grosse dentatis; petfilis oblonr 
giSf obfttsis f patentibus ; fruc- 
tibus acutis non caudatis. Flores 
lutei. Fioret martio f aprUi, Nas* 
citur in nemoribas pratisque 
umbrosis, 'Jfi 
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feuilles radicales ^ longs pétioles, 
divisées en trois oa cinq lobes 
incisés , dentés ; collerettes de 
trois feuiUes presque se^siles , 
divisées en trois ou quatre fo- 
lioles allongées, cunéiformes, 
incisées on grossièrement den- 
tées ; pétales oblongs , obtus , 
étalés; fruits pointus sans ap- 
pendice. Fleurs jaunes. Fleurit 
en mars , avrjL Croit dans les 
prés et les bois ombragés. 

Boir de Louçiers , butte de 
Sainte-Barbe, 

Communiquée par M. Miche- 
lin. • 



BAKimCULUS. 

* Foliis integris. 

BaNUKCVLUS NODIFZOaUSf 

Yaiix. , Mem. acad. 1719, t. 4» 
f. 4- Caule gracili f erecto^ bi- 
furcato ; foliis radicalibus ova- 
abus , integris t longe petiolatis; 
cauUnis sublinearibus , basi at-^ 
' tenuatis ; floribus parpis , sessi-- 
libus y luteis : seminiius utrinçuè 
tubereulatis, Floret maio ^ junio» 
Habitat in hunUdis inundatis, Q 



* * Foliis divisis. 



RENONCULES 
* Feuilles entières. 

Renoncule nodiflorb. . Tige 
grêle , dressée, bifurquée ; feuilles 
radicales ovales , entières , por- 
tées sur de longs pétioles; les 
caulinaires presque linéaires , at- 
ténuées à la base ; fleurs petites y 
sessiles, jaunes : semences tuber- 
culeuses sur l'une et l'autre sur- 
face. Fleurit en mai , juin. Croît 
dans les lieux humides , inondés. 

M. Brouardy Cat. des pL du 
département de VEure. 

* * Feuilles diçisées. 



B. iJxtMBMEDivs ^ PoxR. B. R. HTTSABUDiAiBE. Racint fi-» 
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POLTAKDRiE VOLl^GVlTtt. 



pumilas^ TmniL. RmUcefikrosà; 
fob'is infffioribuM irihiaio^m-^ 
€isis, superioribus subdigitatis ; 
fifiamcuUs smiioUtanis; calicièus 
mfiexis : semimbus giûèris. Flores 
luiein Fhret Julio. Habitat in 
Ucis humiJis, imuadatis. ^ 



R. RMFEws, var. jS pro«ti«tat, 
Pom. Camlibus prastratis » /lê^ 
xaosii; /oUii pilhsis ^ paivis , 
trilobij ; lobis iacisis, Flones 
Jlëpi. Floret msio^augusto. Ha- 
bitat in prâtis et caltis, ^ 



R, POLYAVTHEMOSf L. Caole 
êwcto, sukato ; foliis multipare 
Mis ; pedunctdis sulcatis; cali-^ 
eibus patuUs. Flores flavi. Floret 
maio , /unio. Habitat in campis 
kyemc innndatis. ^ 



R. CAPILIACBVS^ TmLUR, 

açuatHiSf var. y L. Bauu {con. 
566. CauUbttS nataatibus ; foliis 
onkmvsis^ anuUtms espWarâus; 



breuse ; fenillci inf^riearei tri- 
lobées ; les sapérieores cooinc 
di^itëes ; on on deux pédoa— 
cales ; dif Uions des calices ren-> 
verse'es : semences glabres. Fleurs 
jaunes. Fleurit en juillet Se 
trouve dans les lieux famnides et 
inondés* 

Mare daParc et dans hpajrf 
de Bray, 

BAsszsnst COUCHE. Tiges cou* 
diées , fleiueusts ; feuilles Tehies, 
petites , à trois lobes incisés. 
Fleurs jaunes. Fleurit depuis mai 
jusquVn août. Croit dans les ter- 
res cultiTées et les prés. 

A Vemonet ^ au pied de ta 
côte de rhermitage de Saintes- 
Catherine^ Où Ta trouré M. Ar- 
sène Maille. 

RElilOKCCLS A PtUSEBOBS FtE01&S. 

Tiges dressées, silloanées; fevîUes 
multipartîtes; pédoncules sillon-> 
nés; folioles calicinales étalées. 
Fleurs jaunes. Fleurit en mai^ juin. 
Croît dans les terres cultivées o# 
l'eau a séjourné pendant Tbiver. 

Aux empirons du J^ntr-Au'* 
demer. 

M. Brouard , Cat, des pi. dm 
département de VEure. 

R. CAPiLLACÉE Tiges nageantes; 
feuilles submergées , tantes ca- 
pillaires, divergentes ; pédoncules 
aniflorei. Fkvt bbacàei» Fleu- 
rit 
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polyandUlib 

lacii$us JipefgettiiBBs ; peduneulh 
unifloris. Flores albi. Fhret ms^ 
iatê, Haiitat in aquis staçnan- 
Obus. Planta salis rara circà 
Rothomagum, ^ 

B. PSUCSDAîflPOLIUS, AlL. 

JR. afmaiilis , vap. S^L.JR. Jlafia- 
iiUs ^ WiLLD. Caule nalanU ; 
foliis omnibus dichotomo-^npil- 
laceis ; laciniis longisssimls-t 
paraliélis. Fions albi. Florel ju- 
nio , julio. Habitai in ri^ulis </ 
lacubuSi ^ ' 
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rit en été. Habite dans les eau 

stagnantes. Plante assex rare anx' 

entirons de Rouen. 
Dans un fossé derrière le 

Grand-QueçiOjr , entre 'le village 

et la rivière. 
R. PBUCJBDA5E. Tige nageante » 

toutes les feuilles dichotomei, ca-^ 

f illaires ; iacinies très-longues , 
"^parallèles. Fleurs blanches.'Flen^ 
.rit en juin, juillet. Croit dans' 

les rivières et les lacs.- '' ^ ' 

Ùans la rivière à*ïlon^ ^ 

danïc^Ue^dfJ^fp/e, près Gisars^ 

et dans un[n^Httu kDarnétah 



.'I ..'A^^.v- 

• • • v. V) 

■ ■- ^ ^•.•■:.v:^v...^.. 
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CIASSIS XIV. 

JSUDrifAMIA GYMNO- 
SPIlRMIA. 



CLASSE XIY. 

DIDYKAMÏE GYMîîO- 
SPËRMik. 



stkcmts. 

StACHYS PALtrSTSJSf L. ' * . • 

^/Virte. H, licvi^ux a observé Aans les champs cultîf J^s dû *Boi^ 
IPÎlUope W larîéU indiquée par M. Decandolle, FI Ft., n^ ^^67^ 
dont la tige est U'ès-velue^ les feuilles dun Terf-jaunitre , très-pile, 
Ucpi.ctiiirt et composé seulement de trois ou quatre tertîcittes. 

PtDnfAMiA AN^iO^ 
SPSm^fA. ». 
OBOBAIfCHE. 

CARYOFHIL" 



DlDYf(AMT£ ÂKi&IQ^ 
SPERMIE. . 

OROBANCHE. 



Orobakche 
lACMA , Smith. 

Nofa^ M. Lerîeux a trouvé cette année iSit^? sur les câteaox de 
Bonsccours, une belle variété ^-«•Mt- espèce. La tige , les fleurs 
et leurs bractées sont d'un beau jaune serin , les écailles d'un brun 
plus pâle que dans Tespèce. Cette couleur est assez fixe pour ne 
•^affaiblir que peu dans la dessîcation. Ne serait-ce point XOrobançh< 
speciosa. Fi. Fr. suppl. , n® a453 ? ' 

O. MPiTHYMUM , FI. Fr. Toia Orobanche du serpolet. Toute 



planta ferrugineo -flapescens , 
tubçiscosfh-pilosa, CoroUis çma-^ 
àrifidis; lobis obtasù, crenulatis; 
staminibus basi hirsutis ; stylo 
supemè glabro, Floret junio , 
/mltb. Habitat in arenosis mon-- 
tosis , parasitica in tpjrmis 
**rpylUs, y 



la plante est de couleur d'ochre et 
couverte de poils un peu visqueux. 
Corolles à quatre lobes obtus , cré-« 
nelés ; étamlnes velues à la base ; 
style glabre en dessus. Fleurit eu 
juin , juillet. Croit dans les lieux 
Dontueux et sabloneux, parasite 
sur les racines du serpolet. 
Trouvé fur hf câttvt9 4ê^ 
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XtASSïS XV. 

TMTRADrNAwriA SILÎ-^ 
• CVLOSA, 



CLASSE XV. 

TÉTRADTNAMIË SIU<^ 
CULëQSE. 

THIJSPI. 



TniA^fix MURSJi rASTonis. 

On trouve une variëU k féViilles entières , c^est le Bursa rAf-* 
TORis MJjaJt, /oUq nûn sinuato. BAuff. , Pin. io8. 

éoCHLEARIA. CRAN SON, 



CocaiEARIA AN&LICAf SbOTH. 

£ng&. Bût. , t 55a. CamU ereeto, 
glabro , striato ;foUis radicalibus 
opato-lànceolatis ; caulinis laie 
iaaceoiati's , ampUxicauUbus , 
jubhasiatis , grosse dentatis ; 
silicuUs magniSf eUipticis, reti- 
culato - penosis. Flores albL 
Fhret julio , augusto. Habitat 
in litiaribus mantimis, Q 



TETRADVNAMIA SILl* 

quosA. 

* Siliquis lin^aribus^ caille fo- 
lioso. 

SISYMBRIUM. 
SlSTMBRIVM LaSSXLIX, L. 

dkcq. FI. Aust f t. 3!i4. Caule 
ramoso , erecto , subalbido , ««- 
Irorswn bispido ; foUis 9ubtiit 



Chanson d*Angletsrbe. Tige 
dresse'e , glabre, stricfe ; feaillesra-" 
dicales ovëes-lancéole'es ; les eau- 
lînaires larges , amplexicanles , un 
peuhast^s, grossièrement dentëes; 
silicules elliptiques , grandes , mu* 
nies de nervures re'licule'es. Fleurs 
.blanches. Fleurit en juillet , août. 
Croit dans les lieux maritinTes. 

Au Hoc, près le H acre. 

Communique par MM. AnguiCe 
Le Prévost et Boutigny. 

TÉTRADYNAMIE SILI- . 
QUEUSE. 

* Siliques linéaires, tige garnie 
de feuilles, 

SISrUBRE. 
SiSTMBRE D£ LOESEL. Tige n- 
meuse , dressiTe, un pep blan- 
châtre, munie de poils renversés; 
feniUei pubescentes en dessous , 

6 ? 
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TÉTRABTNAMIE SIUQVTêVSE. 



puhescentiBus t runeinaiis; tact- 
miis infêrioribus angusiis , 6n^ 
fibus; stiperioribms longioribus , 
ioBo terminaU maximo ; ftofiius 
Urmînalibas f rat&mosis : siliquis 
longissimis , graciUbas , flexuo- 
stSf pubescentibus , subsessiUbus, 
Fions lutei. Flore t mstate. Ha- 
hilat ai mifroSf in cuUis et 
siceis. 



roncînë^s , à lobes. iiif(tfrieQrf ,. 
plus étroiU y plus courtf que lei 
•apërLears , le terminal très-? 
grand ; fleur» terminalef , e|^ 
grappes : siliques très-longnes ^ 
grêles , 'flezneuses , pabescentes ^ 
presque sessiles. Fleurs jaanes. 
Fleurit en i\.<L Grott sur les murs| 
dans les lieux cultivés et les 
terreins aridea. 

Aiu: eupùvns de Dreux. 

Communiqué par M. Brouard ^ 
docteur-médecin , à Ëvreux. 
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H<l)»»»»iW»%»»»%W^»%»<%W^»^»»^»W<^^'»^%^MM<»^^M^^'<^%^^<M»»^MM<^ M MWW»W» 



CIASSIS XVL 



CLASSE XVI, 



MONADELPHIA POLTAN' MONADELPHIE POLYAN- 
DRIA. DRIE. 



MALVÀ. 

MaLVA NICjBENSIS , Au. 

câT. dits. X n<» i34 y t. 35 , f. 1. 

CauU prosirato , suâramoso , 
hirto,, pilis sparsis ; foUis iongi 
pâfiolaiis, subglabris , quin^ut" 
hBatis f Mis aeuiis ;* siipuUs 
kmceolatis , mtmiranaeeis ; 
peduncuUs axtVan'Bas , enetis ^. 
mnifioris ; calicHus çUbsis, 
Flores dilutè piolacei, Fhni 
^iumno ( apud nos» ) Haiitat 
çircif Portmm gmtim* 



MAUFS. 

Mauvbde Iïice. Tige coucha , 
un peu ramense on simple, hé- 
rissée de poils épars ; feuilles 
portées sur de longs pétioles , 
presque glabres , à cinq lobes, 
pointas ; stipules lancéolées , 
membraneuses ; pédoncules azi^ 
kîres, dressés ^uniiores; calices 
velus. Flsurs d*un yiolet pâle. 
Fleurit en automne ( en Nor- 
mandie. ) 
Croit aux ençirons du Hapre^ 
Ou elle a été trouvée par M. 
Lamouroux , qui me Ta commn* 
niquée par l'entremise de M. 
Angnite Le Prévost 
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DIADEICHIB BEXANSaiE. 



/ 



CLASSIS XVII. 

diadelphia hexan^ 
driaI 

fumâria. 

fumaria b ul bosa , l. f. cù- 
wa, lirra. Coryéatis fubèrculosa, 
FI. Fr. , Lob. Icob. 759, f.a. F, 
sofit/a. FI. été eiiT. de lto»en , suf • 
S65. lîaéice fÈherosé, eûpé^ cttuk 
âkÊpUci^ erefiiustah ; fàliis éi^ 
inJemaf/s } floHims terminéiibas ; 
èrartéis orato-lanee^afîs , />r- 
êtgârrhnis, FiùTts pttfyufuJù&H' * 
ies, interdkmaibi.Fhfttmàrti»^ 
apHH. Habitat in Hfmor^fiA 
umhrosis. Jf 

DIADELPHIA DECAN^ 
DRIA. 

0190KIS. 

Obserçafitm.^ VBtronii' ttnt^orum de LnmÉ , n'est pas même 
«ne variété de XOnouis spinosa\ du même aatcnr. Les individos 
qui y ches nons , reçoivent le nom spécifique ^Aniiguoram^ 
sant des individus qui appartiennent à Tespèce Spiaosm , L. , mais 
qui croissent dans des lieux très-secs et très-arides, et qui, par 
SBÎte de cette localité' , sont plas grêles , plus petits et pins épineux ^ 
Bais qui n'offrent k VctïX de VobsexxaUnr aacun caractère diffërencieL 

a* Observation. Effacez de k Flore la description de VOnoni^ 
mûnutissima, WiiXD , et celle de VOnonis paiviflora, Lam. ^ et 
écrivez en place : 

OyONtS PARVIFLORAt'LhSL OsONIS A PETITES IXEURS^ 



CLASSE XVIL 

DIADELPHIE HEXAN- 
DRIE. 

FVMETERBE, 

FuMETERRE BULBEUSE. Racine 
tabéreuse, creuse; tige «înple ^ 
presque droite; feuilles deux ou 
trois fois terQe'es;fieBrs teminales; 
Inraclëes ovëesr-Uncéolées , très-* 
entières. Fleiirs purpurines , quel* 
quefoh blandies; Fleurit en marc 
it avril CroÉl dans les buisson», 
odifava^s. 

Çommiunt de Camefitltt nuia 
de Bt/nàf à Btarnnoai, 
' M. Au{u«tc Le Pr^Vost 

DIADELPHIE DÊCAK- 
DRIE. 

ONONIS. 
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O. mAwi/ssàKa; Jacq. O. smBoc 
ekka , ViLL. O. cahtmjtœi Ali. 
car. le. p.' 4^ , t. i54, f i. 
CauUBms encctis, basi mmesis , 
U^iter pabesb^ntihus ; foUis om-* 
miuf- teméiHs ;• foHoUs snbcft^ 
neatis , obtusis , inœqualibus ^ 
apiee denbititutis , striafis, sub^ 
glabris; stipuHs éÙfngaHs y UrieS'» 
ribus, deniiculoHs t €auli adpresy' 
sis; fioiibus axiUanbus , subsessi^ 
Ubus, btfariis; caà'cibus scariosis; 
segmeniis' subuiaia-sefifirmfbus, 
corollà longioribus : leguminibus 
jmbe»cmti^us, MousUtiei. Fhtet 
jmmo.,:/tiIlf^.. Màbùja en €oMiim^ 
MCcis,>s$»osts\ apricis, ^ 



BsxAiwiaL; 63 

Tige» èress^es , raincàses du Us , 
l^ëremeat pubescentes ; f^atUer 
tontes tentées; folioles un peu 
cuTkëïfefiiies , oëtases , hiëgales \ 
dentitntëéi é» haut , striées , à 
]|^<;ÎBe pubescentes ; stipules al«* 
longées , lioéaires , ientîcnl^f ^ 
appliquées sur la tiçe ; fleurs 
axillaires , presque sessiles ^ op- 
posées sur deux rangs; calices 
scarieui , A divisioDs subolées , 
sétiformcs , plus longues que 
- h corolle : l^umes pubescens. 
Fleurs jaunes. Tlenrit en \^\\ 
juiflet' Croit sur les collines sàr- 
ckts i €ailla«t«iftes et «xposéeli 
au S4il«iL ^ 

^«f lu Tùeke de Si^jidrieM H , 
tût 4êUê de St^Jae^àes , ptèk 
Jmdefyi A ywnom et aux -em-n^ 
fii/iMÊsdie J^isrmitmge de Saûdâ^ 
CàikerÙÊ^. 



CoLlfTît/t y 1: Cgh'x flfAf- 
fuepartrfus, hëët ém^iÙus ,* <?«7- 
fiùlia'pispffionaùtà; cunnu eb^ 
rdsà-^, pexÈam ittedh- màtuîâ 
cordiformi noiatum ; stylue^ per 
àadamÂoB^pehtdmém dsvrsim. êar- 

po^sjpmoMm , .. ô^foéHk » juiuré 
njpeiam» ' Ibasi- Ae^ùeesoL 



KAGUSNAUDIER. 

diyisioDs courtes; corolle papiU 
lionacée ; caréné obtuse; centre de 
Tétendart muni d'une tache, rouge 
cordiforme; style barbu en«-des-> ' 
a9tis Mlt^ to«e «sgi longae «r ^ : ]^ 
gWDA r^fe' , à u*« seule Joge , k 
p]tùi«x»s««i«MMV« y SA s'oMTI^IIt; 

'^ic'àMi^;9ti^&,tf,' "Kg* ficfM^fTf ^ 
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€4 BIADBiiPHU 

IlL \ t. 6a4 , f. 1.- Caule 
fmticoso ; foliù impanpùuiaiis ; 
foiioiis oçalikmS ^ apic0 emwgùni'- 
fis ; fionkus rmeemosis , asêUa" 
rikas: iegaminiBus ^picû ciamsis, 
Mires ImieL Foret fuiUo » juli^, 
HmkUài in dmmetù, ^ 



MELIL0TX7S. 



feoillef atlées ayeç use impaire ; . 
folioles ovales , écbancrées au 
sommet.; flears en grappes , axil- 
laires ; lëgomes ne s'ovvrant qu'à 
la base. Fleurs jaunes. Fleurit ea 
juin y juillet. Croit dans les Luis- 
sons. 

A Saini-Demis-^e^Tiaout , 
JoMs un mourais ferreiu calcaire^ 
coureri de buissons. 

MÉLILOT. 



Ezcloes de la t'iore la description du Melilotus aUissima» TmnxL. , 



éï remplacea-4a par celle-nri : 

Mml iLOTVs.ÀLTissiaiA^ Ta. i 
TrifitHum miiissiMum^ Lois. FL 
Gall. Caule erecto , quaîri^ex- 
pedali , kasi lignoso ; foliis 
9i^ato-ohhngis ; racemis hngissir: 
mis ; mUs carinœ eequaUbus ; 
legumittiius nudis^ sabghbosis f 
utriu^uh ucutis , monospeniûs , 
maturis nigrescentibus. Flores 
iutei. Floref/uliOf auguslo. Ha^ 
mai in sjhaiicis sepibusçue. ^ 



M. HUCÂSTSA, KoGB. FI. Fr. 
slipp. Tn/oHum album , Lms.. 
FL GalL Coule erecto , ^uadn^ 
sëopedali; foUalis wrofcHiilûngis; 
rocemis foliù longioribus ; /fon-*. 
hu barrit 9 Mis i o&t.enriÊ0 



>Graki> MéuiOT. Tige droite ^ 
haute de quatre à six. pieds , li- 
gneuse du bas; folioles ovees-« 
oblongues ; grappes de fleurs 
très-longues ; atles de la caréné 
égales : légumes nus , presque 
globuleux y pointus à chaque ex- 
trémité, monospermes , noirâtres 
à leur maturité ; fleurs Jaunes. 
Fleurit en juillet , aoÀt. Croît 
dans les bois et Jes haies. 

^u BoisgoiHfume ; dans les 
haies entre Rouen et Damétol^ . 
et dons la raHée de Pacy-sur^ 
Mure, .^ ^ 

M. A lÊVÊXnX BtiAKCHBS. Tige 

droite, havtede quatre^Âx pieds ; 
folioles OTéeà-oUongncsf fl^rspe^ 
tites, blamïhes | disposées en grap*- 
pe plus longue que la feuille ; fleurs 
P9$i^es ^bian€heij«i(c« de k caréné 



Digitized bV 



Google 



mAMLraiE «ekakdrib; 

^fuaUim : iêgammêdas mudis, 
subgloBûsîft monosptrmis. Fhret 
/MMù y juiia, Hah'tuf in smhuhsis 
humidiS. 
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égales : Xk^gtmtt nus » fvet^Htt 

gloMtax, aoaofptnaea. Flennit 

en {iiii , juillet. Se treiiTe ^éiàg 

les' sables tramées. 

Rart mux ewirmu de Bmtemi 



ZôTUê srziquosvs, L. Jac^. 
FL Âost , t. 36i. Lam. III. 6ii , 
f. 1. Tetra^oBehêus iiù'qnosas, 
EoTH. CauUkms procumientihus , 
ramosis ; fiJIfa/if ^ubcuneiformi- 
bus , çitlosis prœcipuè subfùs ; 
éracteis feliaceis , laneeolatis , 
iffftasis ; hmmnibus mffAbra- 
^§çfii9r^9ua^r0agiii0(itMS> Fi^H^i 

J^itflt Âf pr^if kumidis tf w ^* 



WTIBR. 

LoTiEB A mns silique. Tiges 
e'ulëes sor la terre , rameases ; 
folioles pre&qoe cunéiformes , 
▼élues , sortuat en-dessous ; brac* 
tëes foliac^e^ , la^iai^lëes , ve- 
lues : légumes à quatre angles 
membraneux. Fleurs |a«nts. Fl-u- 
rit en juin, }iitt«t ^liiomiAins 
les \H% biMiiiles'5 /iu bpis^N. a\ 

Aummr^UdgChêfdkmtd^wfime 
dm èçù dt Ui M^{é\i^pg^f4SùmK. 



U Frërost et JBlaiMiMk <:.v.\ 
ffoU. 0n tMuve me Ttriëté du L^us 0&rmièulètus\ Li*. ',4 ^ 
ipresipif dffoke, kafttc d'un pied ott deux', folioles 1ëiigties,^<!li^tês^y 
iinéa&rts, fuiaëts. C*estk Tariéte y delnn^, Lor^s^^Ét&ïil^'^ 
Litrs t pêntmphfUês^ fimfesêens , tâûMtiiémis gMrf;f fMfy^'^ 
yariëte' se trouve éttt Mamk^Vemien •' ' * ''^^ '^ 



X. srrJS^iDM^ , L. All. , FL 
Béd. , jio 143$ , t M , f. I. 
Té fa jfUméa t^méntesê^séf^Mx ' 
Cémiâ^Muproti^io, êubiiàmoioi 
fêUoiit okiêrtgh , &btufisiimh t 
ë'éu Jspmtukiiit | sliptiUs eMdi^ 
ianceoUaif ;^ 0oHkès loMgk p&^ 
dunculatiSf peduncuUs axîUari- 
bus ; capituUs bi-guadrifloris ; 
d€aiib$s caiicmis in»gudUbus r 



I.. vkvx -m'usa. ^ Téirte la 
plinile est eouferte d*un dtrrèt 
" éofeok , argent^l tige^ eëueb'ëe 
dtt bas et redressée Ait liauf--, 
tett i^a rameuse ; fbli'élfels 'obltin.^ 
gnes ^ tl^s-obtuses, ou en formé 
de Spatule i stipbies oVales-4^tt-^ 
cëolëes; fleurs au nombre de 
deux à quatre, portées sur de 
lopgs pëdoncoles ajulUires ; dcnti 
7 
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DUPELPHIB HSXAiniKGL; 



.Ugamimêms cylmiricis, gUiris, 
prédis t seu éucmmUSf smètorm- 
iosù. Fions luteL Fioret juUo, 
mmgusto, HmiUai i$ aridù i 



du calice inégales : levâmes tj^ 
lindrif Qes , glabres , droits ou 
arqatfs, mi pea bosselés. Fleurs 
jaanes. Flearit en juillet y août. 
Croît dans les lieux arides , ma- 
ritimes. 

Aa Marais-VemierfSurUhamc 
dmNwd^ où tette belle plante a 
été troufëe par M. Dubreoil , 
^ la cultif e actuellenent dana 
le jardin des plantes. 

LUZXRNE. 
* Légumes en fer de famx, 

IiUZERinE BATAHDE. ^ Tigev 

presque tëtragones , couchées ; 
folioles linéaires - cunéiformes y 
' 'dentées an sommet avec une 
échancrure munie d*nne pointe; 
stipules entières; étendard large , 
violet en dessus , jaune pâle 
en dessous : légumes glabres ^ 
, contournés en spirale. Fleurit en 
^Mtris. Fhret mstate, Reperiiur . .été ; se trouve mélangée avec 
«MB meiic, satiçà. ^ la Inxeme cultivée. 

N^aj^ Cette. Liueroe , .que les cultivateurs nomment Luzerne 
hàiarde^;^ été confondue, tantôt avec la Luzerne cultivée , tantôt 
avec lf^ Luscrne falciforme ; mair e)le diffère de la première par %t^ 
tiges quil sont consumment cpucbéa^ , par rétçndard de la corolle 
qui est fjVis gian4 » violet en di^ssns. ejt d*un janne terne en deasons : 
elle difii^re de la seconde dont les tiges sont seulement conclues da 
^^ji le^4fM^ P^v* petites et constamment de couleur jaiQte.^- 



MEDICAGO. 

* le|3D9mmbvs falcatu. 

MmeacM^b média ^ Pns. M, 
faicaia » l<A|i« ( non Jm) M, 
•jaâSnrar,.^nx::^i5riLiD. CuaUius 
MÊMdrégm^y frosirmiis ; foliolb 
.méemÈih4imemribus , apUe den- 
iatis eém acminïite ; stipuUs 
Jkiffitn* # . fesMs' amplis , suptà 
pioiaemfj stUdàs paiUdè luteis ; 
iegëmi^Hjip cochleato^ontortis. 
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SYNGÉNÉSIE POLYGAMIE. 67 

CLASSIS XIX. CLASSE XIX. 

SYNGENESIA POLVGA^ SYNGÉNÉSIE POLYGAMIE' 
MIA JEQUALIS, ÉGALE. 

LEONTODON. LÉONTODOIf, 

ZgONTOBON HIRTPM ^ L* ^ 

On trouve une Tiriëté à feuilles presque entières. C'est le Thrutcia 
BIRTA , var. 5 , /oliis subinfegris, FI. Fr. 

SFNGENESIA POLYGA-^ SYNGÉNÉSIE POLYGAMIE 
MIA SUPERFLVA, SUPERFLUE. 

ASTER. ASTER. 

ASTBR TRIPOLIUM,, L 

M. Benjamin Gaillon a tron?(^ auprès Je Dieppe , nne Tarie'të à 
fleur discoïde , qu*il ni*a communiquée , en me faisant observer que 
les folioles calicinales, loin d'être ouvertes y sont appliquées : FoUoUs 
calicinis adpressis^ 

]>or6nic.um. doronic. 

Effaces de la Flore la description dln Doronicum plaiiagineum p 
et mettez en place : 

DOROmCUM PLANTAGINEUM, DoROinC A FEUILLE DE PLAN-* 

L. Caule fere omninb glabro , sa- TAIH. Tige presque glabre, »ou- 

piiis ramoso ; ramis aliemis , vent vameuse ; rameaux alternes , 

unifions; f oliis omnibus subd^nr qniflores ; toutes les feuilles un peu 

liculatis \ caulinis lanceolatis ^ denticule'es;lescaulinaireslancëo? 

acutis , amplexicaulibus ; infe^ lées , pointues , amplexicaules ; les 

rioribus oçafo-lanceolatis , pe~ inférieures ovëes-ïancéolées , pc- 

tiolaiis ; petioUf nudis. Floret tiolées \ pétioIe& sans auricuies. 

■ 7^ 
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68 SYIfOÉNl^IB 

iutei Fhret maio. Habitai in 
Sfhfaticis moniosis, Of 



D. FARDALIAVCHSS , L. 
D. cordatam , LâM. , Jac<2. 
FI. Aost. , t. 35o. Radice re- 
pente ; cauie hirto , simpUci , 
ifliêrdkm sopemè ramoso ; folOs 

omnibus denticulatis ; summis 

luhrotundis ^ cordatis, sessilièus; 

iniermediis spatulato -cordatis ; 

infcrioribus radicalièusçue sim— 
plicitèr cordât is^ longe petioiatis ; 
peîiolis omnibus plus minuspe 

aurlculatis. Flores lutei, Floret 

maio. Habitat in çoUibus nm- 

hrosis. y 



SVNGENESIA POirGA^ 
MIA FRUSTHANEA. 



FOITCiABilE. 

Flfnrs jmnes. Fleurit en mai. 
Crott dans les bois montoeux. 

Dans cfux ée Belbeuf ^ da 
côté de la petite palîée de Saint-. 
Adrien; parc de Saint-Jean^. 
du-Cardùnnaj, 

D. MORT AUX PANTHÈRES. Bft* 

cine rampante ; ti|;« hérissée , 
«impie I quelquefois rameuse du 
haut; toutes les fetiille£ denti- 
culées ; les supérieures pre&qtte 
«rrondies ^ eif coeur ^ sessîles; 
les intermédiaires spatulées en 
ceeur ; les inférieures et les ra-^ 
dicales simplement en cœur , 
portées sur des pétioles plus ou 
moins longs \ tous les pétioles, 
plus ou moii^s sensiblement au- 
riculés ; les pétioles des feuilles 
radicales ne sont auriculés qu*à leur 
point dlnserlion. Fleurs jaunes. 
Croit sur les c6teaux ombragés. 

A Neuçiltette ; auprès de 
Neufchàtel-ên-Bray. 

SYHGÉÎÎÉSIE POLYGAMIE 
FRUSIRANÉE. 



CENTAUREA. 

. * FoHolis oditinîs câUnia. ' 

CbU^AVRËÀ CtNÈRtAtXiAVL 
ï)ict. I , p. 669 C. cineraria , 
ikcti, ttort. Vînd. , t. 9a. Caule 
ramoso ; foUis suttomentosis ; 
inferioribus petiatatis / iubpfà^. 



CENTAUREE. 
'^ CéUces àfoUilBi cimes. 

CSirfAtJRlSÈ tENDRJBÉ. tige. 

rimeuse ; feuilles un ped idinen-*. 
teusès; lés inférieures pétioléès^ 
pre^tke pinnatiâdes ; lâcînies, 
^cariées y côiiune ^oj^sléremenl^ 



Digitized by VjOOQIC 



SïKGÉTfiSlÊ FOLYOAMIE*; 



«9 



na^ifidh ; laciniis distant ibus, 
^ grossh subdentatis , obtusis ; 
summis amplexicaulibus ^ sim- 
pUcibus j Uittceoîatis , obtusis i 
caUcibus ciliatis. Flores pur- 
pufttsâtHtes. flotet juUù. Hà^ 
titat in montants. ^ 



deotëes, obtuses; les «uptfrieuresi 
amplexicaules , simples ^ lancéo- 
lées , obtuses ; e'cailles des calices 
ciliées. Fleyrs purpurines. Fleu- 
rit en juillet Crott dans les lieux 
montuem. 

A Oissel. 

M. Dubreml. 



^ * Foliolis calicinis spkoiis. * * FoUoîes du calice épineuses^ 



C, soLSTictÂLis, L. Caule 
, eteCtô , subramoso ; foliis ca^ 
neseintihts t decurrentibps , sûb- 
témentôsis ; superiofibhs in- 
tègetnmis , infeHoribus latisy 
ptàfoHdè Stnuato-fyraiis ; lobo 
téiminati ma±imo ; jloribus ter- 
tninaliéus f soUtariis ; calicinis 
spinis côitkpositis , subpàliAalis ; 
spinâ tntermedià tongissimâ. 
Flores tutei. Floret jitlio y au- 
gustô, îtabitàt in arpis et seçits 
fias, Q 



C. DU SOLSTICE, Tige dressée» 
uii peu branchue ; feuilles bIan-« 
châtres , un peu cotoneuses, 
décurréntes ; les supérieures très- 
eAtières , les inférieures larges» 
profondément sinuées-lyrées; lobe 
terminal ti-ès-grand ; fleurs termi- 
nales, solitaires ; épines calici- 
nales composées , presque dispo-r 
secs eil forme de palme ; Tépine 
intermédiaire très-longue. Fleurs 
jaunes, t'ieurit en juillet', aoÀt. 
Croît dans les champs cultivés 
et le long des chemins. 

Aux environs de Gisors, de la 
Çommahderie , près le Neuf bourgs 

Communiquée par M. Passy. 

Elle sVst aussi montrée pendant 
plusieurs années dans la plaine 
du ^ttt-Ulkg^itly y ainsi jue sk/f- 
tè fiant ùecidêntkl de la mott* 
tnghâ Sëikti^CatàetUiéé 
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GYI9AÏ9DRIE POLTANBaiE. 



MVV^¥^M^yt/k*m/^^^^^^M n i^^V^¥Wi^^^Vl^n0^MtM^MkM^^^^MMMàMM^^MM^M^0t^^ 



CLASSIS XX. 



CLASSE XX. 



GVNANDRÎA DIANDRIA. GYNANPRIE DIANDRIE, 



OAGHIS. 



ORCHIS. 



* Radicibas fasciculatis. 

OrCHIS ABORTIVA, L., JACQ, 
Fi. Aust. y t. J93. Limoiorum 
ahortiffum, Swartz. Caule çiola- 
ceOiCrectOf subfiexuosot apAjrUo, 
squamis çaginato; spicâ longis^ 
simà ; fioribus magnis , disian- 
tibus ; gaUœ segmentis ertctis ; 
labeUo ovflto ^ integro , subcan- 
caço ; cale are subulato, germi- 
nis longitudine. Flores çiolacei. 
Floret junio. Habitai in sylça- 
tiçis umbrosis et montosis^ sa-* 
piùs ad ci as. ^ 

QYNANDRIA POLVAN-^ 
DRIA. 



* Racines fasciculées. 

OnCHis ATORTS. Tige TÎoIette „ 
dressée , un pea flexuense, sans 
feuilles , garnie d*ëcailles en 
forme de gaines; épi très-long; 
fleurs grandes , écartées ; casque 
à divisions àxts&it% ; tablier o?é , 
entier , un peu concave ; éperon 
subalé, de la longueur de ToTaire. 
Fleurs violettes. Fleurit en juin. 
Croit dans les bois montueux , 
ombragés , et de préférence le 
long des chemins. 

Rois de Magny , près Gisors^ 

GYNANDRIE POLYAN- 
DRIE. 



CAILA. 

CallA f L. Spaiha mono^ 
pkylla y plana ; spadix undique 
iecttts staminibus et opariis in-^ 
termixtis, Racca pofysperma f 
fuMloculcfris, 



CALLA. 

GuiA. Spatbe monophyle ^ 
plane ; spadix couvert dans toute 
sa longueur dVtamines et d*o^ 
Taires distribués san& ordre. 
Baie à plusieurs loges , poIf-<^ 
apcrme. 
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GYllAia>RIE 90IYAKB11I2. yt 

C. B4LUSTBJS, L. FI. Dan., C. des marais* Racine lam-* 

t aaa. Radice repente ; scapo pan te ; hampe dressée ; feuilles 
assurgenfe ; foUis cordât is , en cœur , acaminëes. Flears 
acuminatis. Flores albidi. Floret blanches. Fleurit en mai , juin. 
maio , junio. Habitat in fossis Croit dans les mares et dans les 
aquosis. ^ fosses remplis d*eau. 

Mare des Samlx^ où cette 

' plante s*est naturalisée après y 

aToir e'të plantée par M. Du- 

briluil ; vivier du Tilleul" Fol^ 

Enfant, pns Bernéi^* 
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MOKOSICIE MOVAimàlk 
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CLASSIS XXI. 



CLASSE HXi. 



MONaÇfA MONJXDHfJ. MOKOKCÏE MONAT^DRIE. 



CQARA. 



CHARAGNS. 



Oiu/vafiaM, \^ ffcnre Ch^r^ fut d^abord placé par LmNÉ dans la 
CrjptOf;aaie » et eaauîu diio* la Monœcie monandrie , où il est resté. 

Les pbutcs de îm fesn eroissent dans les eaux stagnantes ; elles 
font articnUcs ^ à mp^^lK Teiiicillés , transparentes lorsqu'elles sont 
fraîches, opaques et fragiles lorsqu'elles sont sèches. Lear fructifi- 
cation est une coque crustacde , ovoïde , striée en spirale , remplie 
d*nne pnlpe an milieu de laquelle sont nichés des corpuscules 
nombreux , et toutefois monosperme d*après les observations de 
M. Vaucher, df Genève. 

Les Charognes doivent-ils retourner se placer dans la nombreuse 
tri^u des Cryptogames ? G*est ce qui parait aujourd'hui démontré 
d'après les recherches dont elles ont été récemment l'objet , et parmi 
lesquelles nous citerons celles de notre confrère et collaborateur M. 
Gaillon, qui fait entrer ce genre dans sa nouvelle famille des Némaioones. 

Nous n'avons pas cm néanmoins pouvoir les distraire de la classe à 
laquelle on n'a pas cessé de les rapporter jusqu'à ce jour dans le 
système linnéen. 



CbAMA TOMMyTOSJ^WlLtD, 

MoRiss.S. i5, t i4, f. 9. Cau- 
iiùus ramosis , fragiUbus , cy^ 
lindraceis , spongiosis , lepitèr 
sukaUs r apice subhispidis ; 
ramulis basifoîiosis ; foUis te- 
ntibus , suBulatis : frucHbus 
solitariis , spiraiifèr contorfis , 
èncteis breçioribus. Habitat in 
Jouis ^ sta^nis iacubus^ucQy 



Charagi!Œ gdtotïneuse. Tiges 
rameuses, cassantes, cylindriques , 
spongieuses, légèrement sillon- 
nées , un peu hispides au som*- 
met; rameaux à base munie de 
petites feuilles cylindriques , su- 
bulées : fruits solitaires, con- 
tournés en spirale, plus courts 
que les bractées. Croit dans lea 
fossés , les étangs et les lacs. 

A S t-Gforges'P Abbaye. 

MONCEGIE 



-N 
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MONŒCIE 

IffONŒCIA PENTANDRJA, 

X\KTH1UM. 

XANTHiUMf L. Flores mascuU: 
calix polyphyîlus , imùncaius p 

f corollœ plures , monopetalm , 
infunàibulîformes , guinquefidœ; 
receptaculum paleaceum. Flores 

/of minci: calix diphyUus; corolla 
nullû; sljrli duo; drupa sicca, 
muricata , bifida ; nucleus bi- 
locularis, 

X. STRUXARIUM , L. X 

çulgare , Lam. 111. , t. 765 , 
f. 1. FI. Dan. , t. 970. Lob. 
le. , t. 588 , f. 2. Caulâ erecto , 
angulosoy ramoso^ inermi ; foliis 
petiolatis , cordatis , dentatis , 
scahtis , plus minusçe lobaiis ; 
ftoribus axillaribus ^ subsessili" 
ius; fitmineis nume rosis i fruc- 
abus opoideiSf congestis , mûri-' 
catis; aculeis uncinatis. Flores 
suèvirides. Florct maio , junio. 
Habitat in agris et ruderatis , 
ad sepes çiasquc, Q 



AMARANIHUS, 

AmarjLNthus , L. Flores 
masculi : calix tri-seu-penta^ ^ 
phjrllus; corolla nulla ; stamina 
tria s eu guinçue. Flores f aminci: 
calix tri- seu - quinguephyllus ; 
corolla nulla ; sfyli très; capsula 
monolocularis ^ circumcissa ; se- 
men unicum. 



PENTASBRIE. y3 

MONOECIE PENTÀNBRIE. 

LAMPOURDE, 

Iampourde. Fleurs mâles : ca- 
lice de plusieurs folioles imbri- 
quées ; plusieurs corolles monp- 
^ pe'tales , infondibullformes , qm- 
quéfides ; réceptacle garni de 
paillettes. Fleurs'femelles : calice 
diphylle; point de corolle; deux 
styles ; drupe bifide , hérissé de 
pointes; noix biloculaire. 

L. GLOUTERON. Tige dressée, 
anguleuse , rameuse , dépourvue 
d'aiguillons ; feuilles pétiolécs , 
cordiformes , dentées , scabres , 
plils on moins lobées; fleurs axillai- 
res, presque sessiles ; les femelles 
nombreuses ; fruits ovoïdes , en- 
tassés, garnis ' d*aiguillons cro- 
chus. Fleurs verdâlres. Fleurit en 
mai , juin. Croit dans les champs 
cultivés , les lieux incultes , le 
long àts haies et des chemins* 
A Cajreux, 

Communiquée par M. Félix Petit. 
AMARANTHE. 

Amaranthe. Fleurs mâles : ca- 
lice de trois ou de cinq folioles ; 
point de corolle ; Xrois ou cinq 
étamines. Fleurs femelles : calice 
de trois on cinq feuilles; point 
de corolle ; trois styles ; capsule, 
monosperme , s* ouvrant comme 
une boite à savonette. 

8 
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A, BttTVM, L. CéÊMhramos9, 

àiffuso , ^rocumbênte ; foliis 
petiolaUs , ovatii , emarginatis ; 
Jfonâus triandris , glomeratis , 
axiilaribus « subçiiidibus. Floret 
juUo f auguslo. Habitat in cultis 
et ruderatii, Q 



A. KETTS. Tiff ranieua,, dif- 
fiisç ^ couchée ; (ttiûUes pétiolëes y 
ovëes , ëchancrëes au sommet; 
flears à trois étamlnes, ,agg\o'' 
nierées , akillaires , verdâtres. 
Fleurit en juillet, août. Croît 
dans les lieux cultive's et dans 
ceux qui sont pierreui. 

Aux enif irons du Pont-Au-- 
dtmer. 

M. Bronard, Cat. des Fiantes 
du département de l'JSure, ^ 



MONŒCIA POLTAN" 
DniA, 



MOHOECIE POLYÀ». 
BRIE. 



QU£aCt7S. 



CHÊNE. 



Observation. Taî dëjà dccrît «Uns la Flore Bouennalse une espèce 
4t CkéM {Quercus robur^ Lin.)» et j'ai indique' une variété soua 
le nom de Quereus peduncutata , Hoffm. Mais comme il y a 
erreur dans U Synonymie ^ retranchez Tune ^t Tautre descriptioa, 
d renphiset-les par celles-ci : 



QtTERCVS ROBUR, l. Q. rtf"- 

eemosa^ Lam. Q. peduncutata ^ 
HoTmf. Arbor procera ; foHis 
petiolatis , gtabris , oblongis , 
sinuatis; lobis rotundatis i fruC' 
abus oblongis , pedunculatis. 
Flores rubescentes, Floret aprili^ 
maio, Fre^uens m sjlçis. |^ 

^ $EiSii.itLaKA y Smitb. q. 
mèwj LiiM. Dtet i , p. 717.^ 
At^ot pmcera, Foliis subpetiO'" 
iatis, subgMris f oilongis y j#'- 



ChÊne bocVbs. Graniarhre;;. 
feuilles petiolées , glabres ^ 
ohlongues , ainuëes , à lobes ar- 
rondis : fruits obUngs, pédon- 
cules. Fleurs rousses. Fleurit en < 
avril y mal. Commun dans les 
boîs. 

Chehb SESSU.B. Grand arbre. 
Feuilles un peu pétiotées, pres- 
c^ue glabre», oblongues, sinuées- 
lobe'es ^ à lobes arrondis ; fruits 
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POIYCAMIE «OWŒCIE. jS 

méttâ-^hàaiis ; Mis roiumiUHif i scsmIcs. Fkan rousies. FUnrit 

fruetibus stsfilibus. FloYe* /v- en atril ^ mai. ConuBiu dans kt 

hescentts, Floret aprUi , mtth. forlU. 
Freçuens in sj/^is» 

CORYLUS. COUDRIER. 

Obserpafion, M. Du Hcquet a Irouvé sur les côtes 4e Dieppe- 
dalle une belle yarie'te' dont les feuilles ressemblent à celles de 
XUrtita dioïca. Aucun auteur , que je sache , n'a mentionné cette 
▼ariété. J'en parle ici pour fixer Tattention des botanistes. £n iSoa, 
M. Dubreuil a semé des noisettes de cette variété ; elles n*ont 
produit que le Cor/lus açellana. Par conséquent ce n'est qu'un jeu 
de la nature. 

POLTGAMIA MONŒCIA, POLYGAMIE MONOECIB. 



ATRIPLEX. 



ARROCIIE, 



Nota. La description de VÀtr/p!ex patula doit être elFacéc de 
la Flore et remplacée par celle qui sv.it : 

Atriplsx pa TULAf L. Cau/â Arroche étalée. Tige herbacée, 



herbaceo, ramoso^ pataio ; foUis 
petiolaiis , lanceolato-hastatis , 
subdentatis ; racemis axillaribus 
terminalibusque ; cah'cibus se/ni- 
num rhombeis t apice dentlcula^ 
Us , disco submuricatis. Flores 
herbacé/. Floret julio , augusto. 
Habitat ad pias. Q 

A, ANGUSTIFOLIA , SlttlTH. 
Cau/e herbaceo , divaricato; foUis 
inferioribus subhastatis ; superio" 
ribus lanceolato-îinearibus ^ in- 
iegerrimis ; racemis axillaribus 



rameuse, étalée ; feuilles pétiolées^ 
lancéolées 'hastées , quelquefois 
dent«es; fleurs en grappes axillaires 
et terminales ; calice d^s semences 
rhomboïde , denticulé au soumet , 
à disque un peu hérissé. Fleurs 
de couleur herbacée. Fleurit en 
juillet , août. Se trouve le long 
des chemins. 

A. A FEUILLES ÉTROITES. TîgC 

herbacée , divariquée ; feuilles 
inférieures presque hastées; les 
supérieures lancéolées -linéaires , 
très-entières \ fleuri en grappes 
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ferminalibusfue ; calicihus se- 
minum hastafis , integemmis. 
Flores herhacei. Floret junio , 
augusto, UabUat in cuUis et 
ru^eratis. 



POLYGAMIE MOKŒaE. 



axilUires et terminales ; calice 
des semences hastë, très-entier. 
Fleurs de couleor herbacée. Fleu- 
rit en juillet , août. Se tronve 
dans les lieux cultivé^ et les en- 
droits pierreux. 



Fin, 
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TABLE ALPHABETIQUE. 



Nota. Los noms latins sont en caractères italiques ^ ceux qui s'écrîrcBt en fraaciii 
«Qipme «n latin sont indiqués par Us mots latin et français. 



A, 






Bromus , 
Bunium , 


page 17. 
30. 


Jgr/monia, 
Agrostis^ 


page 49. 
12. 


Buplèvre , 


ibid. 


A • • 






Bupîeçrum , 


ibid. 


Aigremoine , 




49. 






Aira , 




i3. 


c. 




Amaranthe , 




73. 






Amgranthus , 




ibiïl. 


CaiUelait , 


ai. 


Anémone , latin et 


français 


, 54. 


Caila, latin et français 


> 70^ 


Anserine , 




28. 


Campanula , 


a6. 


Arenaria , 




44. 


Campanule , 


ibid. 


Arroche , 




75. 


Canche , 


i3. 


Arundo , 




18. 


Centaurea , 


68. 


Asarct , 




48. 


Centaure'e , 


ibid. 


A s arum , 




48. 


Ce'raiste , 


47- 


Asperula , 




21. 


Cerastium , 


ibii 


Aspérule , 




ibid. 


Cerfeuil , 


3a et 37, 


Aster, latin et frjmçaîs , 


67. 


. Chœrophyllum , ^ 


33. 


A triplex , 




75. 


CAara , 


7^ 


Açena , 




17- 


Charagne , 


ibid. 


Avoine , 




ibid. 


Chêne, 


74' 


B. 






Chenopodium , 


a8. 








Chrysosplenium , 


4a. 


Baguenaodier , 




^3. 


Cocfilearia , 


59. 


Béhen, 


' 


43. 


Colutea, 


63. 


Berle , 




3i. 


Conçallaria , 


' ^7- 


Blé, 


•• 


'9- 


Corylus , 


75. 


Brome , 




»7- 


Coudrier , 


• ibid. 
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(7») 



CrantoB, 




page 59. 




H. 




Cucuhêbu^ 




43. 


Hepatica , 




page 54. 


Cynoglosse , 
Cfiioglossum f 


D. 


35. 

ibid. 


Hépatique , 
Jonc , . 


J. 


ibid. 
38. 


Dianthas^ 




4a. 


Jtmcus , 




ibid. 


Donne , 




^bid. 








Doronic , 




67. 




L; 


, 


Doronicum , 




ibid. 


Lampoorde , 




73. 




E. 




Leersia , 
Léersie , 




10. 
ibid. 


Echium, 




35. 


Leontodon, latin et français, 67. ' j 


Eiyme , 




'9 


Ligusticum , 




3o. 


Bfymus, 




ibid. 


Lin, 




35, 


Epiaire , 




5«. 


Linaigrette , 




9. 


Eriophorttm , 




9- 


Linum , 




35. 


Eryngium , 




^9- 


LÎTéche , 




3o. 


Euphorbe , 




49. 


Lotier, 




65. 


Euphorbia , 




ibid. 


Lotus , 




ibid. j 




F. 




Luzerne , 




66. ' 








Lychnide , 




46. 


Fesiuca , 




16. 


LychniSf 




ibid. 


Fétaque , 




ibid. 




M. 


1 

i 


Foin , 




la. 






V î 


Fragaria , 




5a. 


Mah^a, 




6.. . ; 


Fraisier, 




ibid. ^ 


Maure, 




iua. "^; 


Fuman'a , 




6a. 


Medicago, 




66. 


FumeUrre , 




ibid. 


Melica , 




.3. 1 




G, 




Mëlilot, 




64. • 






MeUloius , 




ibi(L 


Galiam , 




31. 


Mëliqne, 




,3. 


Gtniiana ^ 




^9- 


Milium , 




II. 


GcDtiaiiey 




ibid. 


Millet , 




3»(L ' 
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(79) 



MoWne., 






a;. 




Q. 




KorcUc , 






28. 








IMiugaet , 


0. 




37. 


Quercus , 
Ranunculus , 


R. 


74 
55. 


Œillet , 






4a. 


Renoncule, 




ibid. 


(^nanthe, ktin et 


français 


», 3i. 


Kenouëe , 




4«. 


Œnothera , 






41. 


Ronce , 




5i.- 


Onagre , 






ibid. 


Rosa , 




5o. 


Ononis, latin 


et français, 


63. 


Roseau , 




18, 


Orchis , latin 


et français. 


70. 


Rosier \ 




5o. 


Omithogale, 






36. 


Rouvre , payez Chêne. 




Omithogaium 


9 




ibid. 


Rubus , 




5i. 


Orobanche^ latin et 


françai 


s, 58. 


Rumex^ lalio 


\ et français, 


% 




P. 






Sabline , 


s. 


44. 


Panicaut , 






^9- 


Safsqla, 




'9- 


Panicum , 






10. 


Scandix^ 




3a. 


Panis , 






ibid. 


Sedum, 




45. 


Paturin , 




- 


i3. 


Seselt\ latin 


et français ^ 


34. 


Phalangère , 






36. 


Silène y latin 


et français , 


43. 


Phalangium , 






ibid. 


Sisymbre , 




59- 


I^antago , 






a4. 


Sisymbrium , 




ibid. 


Planuin , 






ibid. 


Sium, 




3i. 


Poa, 






i3. 


Solanum , 




a8. 


Polygonum , 






41. 


Soude, 




^9- 


Polypogoriy latin et 


français 


\, 11. 


Spargoute, 




47. 


PotentiUa , 






53. 


Spergula^ 




ibid. 


Potentille^ 






ibid. 


Spirœa , 




5o. 


Prunier , 






5o. 


Spirëe', 




ibid. 


Pnti(us, ' 






ibid. 


Stellairc , 




44. 


Palmofialre ^ 






a5. 


Stellaria , 




ibid. 


Pulmonaria, 






ibid. 


Staehis, 




58. 
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(8o) 



T. 



Terte-noix , 3o. 

Thlaspi, latin et français , 59. 
Ttiticum^ 19. 



u. 



tJtricalaire , 
t/incula/ia , 



7- 
ibid. 



y. 



Verbascum , 
Vcrmiculairc , 
Veronica ', 
Véronique , 
Vipérine , 

>x. 

Xanthium ^ 



^7- 
45. 

1- 

ibid. 

â5. 



Fin de la Table* 
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